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AVERTISSEMENT. 

CE n'eft point un Ridicu- 
le outrd & groflier j 
que ces Reflexions combat* 
tcni ; c'ed un Ridicule dcli- 
cat, oil Ics Tcrfonnes Icsplus 
polics tombcnt quelqucfois 
fans s'en aperccvoir. U ne 
lulKt pas d'avoir le difcerne« 
ment fin & exquis j il faui 
encore s'accoutumer i fairc 
des reflexions fur ce qui de- 
plait dans Ics autres, & fui 
les bizarrerics des hommes 
Mais,quelque bons que fo 
ient los modcllcsqu'onfcpro 
pofe > fouvent au lieu de co 
pier ce qu'ils ont de meil- 
Icur, on Ics imite dans dci 
imperfections qu'il faudroii 
cv.tcr avec foin. Voil^ [ 
fourcc dc mille impcrtinen 
, oil ces copiiles dc mau 



AVERTISSEMENT. 

yais gout torobent ^ tout pro- 
pes. Souvent les chofes dont 
Us s'aplaudiflent , & qu'ils af- 
fedent pour fe diftini;ucr > 
les expofent au mcpris & a la 
raillerie , parcequ on entrc- 
voit dans leurs manicrcs unc 
fotte vanit^ , ou unc cnvie 
demefurcc de plaire & dVta- 
cer tout le mondc ; c'cil ce 
qui fait qu'on a tant dc peine 
ii ceder, (ic i k rcndre aux 
raifons dcs autres. Cepen- 
dant, une opiniatrete impor- 
tune a foutcnir fes propres 
fentimcns, fait dire bitn dc^ 
extravagances. La p! Opart 
dcs choles dont on dilpute 
avec tant de chakur, font 
frivoles & dc nu.le confc- 
quence ; mais Ton fe fait un 
point d'honncur de rcmpor- 
tcr unc viftoire chimcrique. 



AVERTISSEMKN T. 
Un exces cle fmc^ritc n'eft 
pas moins ridicule, qu'un en- 
tctemcnt opiniAtrc. On vo!t 
dcs gens dun certain caraftc- 
re, qui ont toujours cjuelque 
chofc de cha^rinant a dire 
aux pcrfonnes qu*i!s frcqucn- 
teni. Pourquoi fe charger de 
Icur donntr dcs conkils , s'ils 
ne dcmandcntpasnotrc avis ? 
Nous naimoDS point ccux 
qui nous parknt de nos de- 
fauts , nous vou ons ctrc tlaiicz 
& aplaudis C*cll unc imper- 
tinence dcblAmcr dansles au- 
trcsi lesmemesdcTauis(|u'on 
ell en droit de nous rcpro 
chcr, & qui font plus fcnl 
bles & plus groiricrs en nou' 
que dans ceux que nou^ c< 
furons. 

Nous fentons un clia 
inquiet centre ceux qui 



avertissemf;nt. 

interrompcnc » quand nous 
fail'ons Ic rccit de qutlque a- 
vanture ou de quelque Hif- 
toirc ; nous les regardons 
comme dcs gens gronicrs & 
impolis : Gcpendant y fi nous 
n'y prcnons p;arde , nous 
tombons a tout moment dans 
le mcmc dcfaut. 

De m'me , nr>us foufTrons 
de rindiicrcdon dc ceux qui 
vicnnent ecoutcr des chofes 
que nous difons en confide nee 
ii un autre; Tattennon qu'ils 
font paroitre a derober no' re 
fccret, nous irrite contr'eux. 
On.crra par le detail des dc* 
fauts des hommes> combien 

« 

nous de ons ctreattcntifs *ur 



nous m:mcs» pour nous ga- 
rantir du ridicule. 

On a mieux aimd tra tcr 
cette maiicrc par penfccs dc- 
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tachiies , que dc faire de longs 
Chapitrcs i ou dcs Traitei 
complets, qui eulTent peut- 
6trc 6U plus cnnuyeux & 
moins utiles. Lc genie Fran* 
^ois I hrufquc & impcftueux » 
aime le changemenr & les 
matidres nouvdles: Belongs 
difcours fur Ics m^mes fujcts 
Tennuycnt : L'efperance dc 
voir dc nouveaux P ais , & de 
faire de nouvelles ddcouver- 
tcs> pique fa curiofitd 

Ces rc^flcxions font ndcs k 
di0crentcs rcprifcs , & dans 
des occafions difterenteSt ea 
cxaminant les manieres ridi- 
cules , les bizarrerics dcs l:om- 
m:s» &: les raifons pourquoi 
(!e certainesgens, avec aiFcz 
demcrite* ne plaifent point. 

f "fn ncdonne point cct Ou- 
vragc au Public comme un 

* 4 On- 
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Ouvragc d'unc extreme con- 
fequencc ; on peut dire cepen- 
dant qu*il n\ a pas une page 
oil il n y ait ^ profitcr ; la pein- 
ture dcs vices qu on y criti- 
que i fervira d'avcrtillcmcnt 
pour s'en corrigcr : Celui qui 
lb fent attac^ue dans Ton foi - 
ble, & qui levoit dcpcint au 
nnurel, confoit unfccreidc- 
pit contre TAutcur qui lui 
montre le flambeau; fcmblable 
en cela aux Femmes laidcs , k 
qui on prdfente le miroir. 

Ceux qui parlent en Pu- 
blic , trouvcront pcut - eire 
dans ce<» reflexions , touies 
fimplcsqu'elles paroilTent, de 
quoi cmbellir leurs difcours 9 
qui font pour lordinaire vui- 
des de ftntimens ; lis n*apro- 
fondilTcnt point les moeurs % 
ilsne connoifllnt pas ailez les 
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AVERTISSEMENT. 

replisdu cccur hutnain, niles 
mauvais effecs des pafTions : 
lis ne difcnt Ic plus fouvenc 
que des chofes vagues & ge- 
ncrales, qui n'intereiTent per- 
fonnc , & Qui rallcniiirent 
1 attention ae Taudiieur : 
Un trait qui le peint, le re- 
veille 

Les Noms qu'on a citez 
dans cet Outrage, n'ont 
point dc fujet reel ; les vices 
qu on y a atiaqucz, font des 
foibles de rhumaniic , qui 
con\ iennent a tous les hom- 
mcs en general ; mais qui ne 
tombent fur qui que ce foic 
en particulier. 

On trouvera pcut-ctre quel- 
qucs traits, quifemblentren- 
trer les uns dans les autres, & 
que les pcr^onnts pcu intellU 
gences confjndronc ; mais il 
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y a dans les vices & dans le$ 
palfions , des diflerences dc- 
iicates i qui ne font remar- 
qu^es que des connoideurs : 
lifaut, pour les bien develo- 
per J les montrer foas d*autres 
jours » & avec des circonilan- 
ces qui en faflent conno'ure 
le dcgre, & mieux fcniir Ic 
ridicule. Les tempcrammens, 
les humeurs» les conjonctu- 
re<; , donnent aux vices de 
nouvelles attitudes, li Ion 
peut parler dc la fone ; le 
tour de rcfprit, les mouvc- 
mensducocur, les affect ons , 
lesinteretSf chan^ent la natu- 
re des pallions . qui font dif- 
fercntes dans tous les liom- 
mes : Ainfi j'ai cru que ces re- 
petitions aparcntes croicnt 
n^celFaires v>our rcxecution 
dc mun dcfl'ein. 
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DU LIBRAIRE. 

l*£rpere que cctte ntuvUme EMthm 
J nc fcra pas ri'^Qc nioiits tavorable- 

mciu que Ws huitpr/tenemset, L'Au- 
teur a bicii voulu encore rcvoir fun 
Ouvrfl^c, pour (ui dunner toute la 
pcrffclion poffible. 

En ccitc dcrniire EtiJtion on $V(l 
fcrvi dc crt marjuet ^\ ) four en tM^r* 
quer l*au^mfnti>tt'>n. 

J*ai ruit unc (ixlctnc Edition dc lafui* 
te dc cet (^iivrawc* fims le ttirc de 

Reflex tons fur la PaUtcJJe Jet Alvurs y 
nvec det Mjximct your U Sthi^tc stviie^ 

coinmc auflt uiic llxiemc Edition dcs 

M'lJelUs Je iOHverjjttoH puuT Us ferfeH^ 
nctpotifSt dc braucoMp au^mentce'y aiii* 
(i Ton pcut s'airuierquc dans ccs trois 
Livrcs on trouvcra dcs maxiincs trcs 
utiles ^ & qui pouironr apprcndrc ce 
qu'il taut fairc C)U cvitcr pour rduffir 
dans Ic commerce du monde. 
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Rl-FLEXIONS 

SUR LE RIDICULE, 

1:T sun LES MOYENS 

DE L'EVITER. 

» 

ON* pcut lon.bcr dnns Ic Ridicu- 
le avcc dc rdprit , du mcrite 
pcrlbni.ci » dc belles quaiucz* 
dv rare-* talcns , li Ton re fr.it pas lc« 
ircttre ni auvre; Au contnirc, dc$ 
perfoiines qui n*ont qu'un mcMiocre 
meriie, fe tVnt r«ch'!clKT» & ci^li- 
ccni par Ic't pojwilc, ^ pr.r Icurs 
ag'cmcns, le? pluv beaux Kljriis • 
parcc quM's ont jc nc IjI quo! dc d»r 

fi dcgf oilier, & des.nianieres riJi- 
cules. 

Lcs hommcs font ncz pour la fii- 

c'XtC ; niiili la plus utile de toutes let 

Sciences cflccllequi apprtnd ivivre; 

II fnur etrc pcrpctUwlkmciit en garde 

comre Ic Riilicn!c, pour cvitcr tout 
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1 'Rrflfx:oi:t 

ce qui pent rcbuicr Ics perfbnncs que 
nous pratiqucns, & diminucric piai* 
fir qu^cllcs goutcnc eii notrc com* 
uscrcc. 

Lcs bonnes qua!itcz contrfbucnt 
quclqucfois a rcrdre un l:on;mc ridi- 
cule, quand il n'cn fait pas taire un 
bon ufagc : S*il a de Tclptit & dc la 
vivacit^f il veui briiler dans lcs con« 
vcrfations, & reduiretouta Ton fens; 
il exerce un empire tyranniqucfur Us 
opinions : Son cfprit le pone qucl- 
qucfois a dcs fingularitcz bizarrcs, a 
des indifcr^tions dan^crcufcs * ou lui 
infpirc une vanite cxtravagante. qui 
1c fait apprchendcr par tout oil il fc 
trouvc ; car il vcui dDinlncr par tout. 

Quelquc intVite qu'aii un homine» 
il ne taut point qu'il fe lailfc irop 
%'oir : Il cfi peu de gens, qui ne fc 
faffent moins cdimcr par un long 
commerce, parce qu'on ne pent pas 
toujours fe gcner acachcr fcsdctauts. 
L'cnvic de plairc aux pcrfonncs que 
l*on commence a praiiqucr » fait qu*oii 
fe ticnt rn garde , & qu*on ne fe 
montre que par fes beaux cOicz : A 
mcfcre que ccttccuvie fcralieniit, Ic 
foin de cacher fcs impcrfc^iions di- 
niinuc , £c Ton fe laiile voir a nud * 
f\ Ton peut parlcr de la force. II en 

ea 
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eft i pcu prcs coiiimc d*un marl bt 
d'unc ft. mine ; Ics premiers jouri de 
Icur mariiigc, ils uc fc monfcni l*un 
a Tauirc, qu\ivcc lous Icurs avanta* 
^'cs ; mals cntiii ils fe lallent dc cctte 
coi'Taintc ; & cVll Ic premier pas 
qj'ils lout vers Pindiiterencc > q»ri!t 
out Tun pour l*autrc dans la luitc de 
Icu: vie. 

[ On a aflfei dc peine \ compren- 
drc pourquoi do ccrtaines gens* dans 
Icfqucls on connoit dc rares qualitcz, 
nc plaifont point, & pourquoi on ne 
fc fcni point piquidelabeauid decer- 
tainc> 1- cmnies:lcursmanicresbizarres^ 
ii»dirctdiei,imjH)Hes,prcclculls, ^tour- 
dies, detrnill'iit les impreifions que leur 
l)eaut«5 avoir faites ; les dctauts da 
cctur & dc rHlprii empechcnt que Ics 
ngrcMiensde rextericur nc iaircnt leur 
ttlct. 

11 nc faut point s'avcugler fur fct 
dctauts, 111 chercherde mauvaifes ral« 
Tons pour sVtourdir ; il cU aifc de 
fc trompcr foi-mune, mais on nVii 
impofe point au Public ; c*ell unjugc 
cclaiid fit inexorable : Si Ton prcr.oit 
le meinc foin pour fe dtlivrcr dc fo$ 
paiTlons* que pour Ics dci^uiicr* on 
en gu6riroit» Je ne fai lequcl vaut Ic 
micux, ou uu foin exccUiidc fe ca- 

A 1 chert 




^ Rt'/Jcxhnt 

clicr )OU rindo!cuce dc cvrt afncf gens > 
qui H'lnoiurciic toujourspir Icur Ibi* 
ble > iU Ic lailll'iu vaincrcpar la non- 
chalance (1c la pjrcUi*. La peine qu'il 
y a afedctairea^une pallion dominan* 
IC, uu dumoin salad ilfimulcr, l*cm- 
porte fouvcntfur Tamuur dclagluirc 
& dc la fortune » quelque vives que 
Ibient CCS paffiuns. 

[11 c(l certain que tout Ic monde a 
fcs tbiblcilcst c'clt un nialhcur atta- 
che aThumanitd; inais il ne faut pas 
que les auttcs en fout^Vcnt : la princi- 
pale <^tude d*un honncte hommc doit 
etre a fe dcfairc de fcs vices, ou dii 
moins a le* cachcr;Ce qu*on appclle 
un grand mcrite , n eit quelquctois 
<]u'unc grande habilctc a cmpc- 
cncr que fcs imperfections ne pa- 
roilfcnr. ] 

(t^r Combien d'honjmes pafTcnt dans 
le mondc pour des gcnics fublimcs , 
parcc qu*on ne les a point approton- 
dis? Conibicn dc fcnimcs oni la re- 
putation d'etre modctlcs& regulicrcs 9 
parce quVllcs ont TadrclFc dc cacher 
Icurs intrigues, & qu*on ne prend* pis 
la peine dc les demclcr ? FLvie eft 
morte dans la reputation dc Vcllalc; 
fi elk eCt emportc fa calfettc en I'au- 
tce moodc/ on la regarderoic coname 

un 



un modcUc dc prudcric : FJIc avoir 
toujours cache* fcs petit s commerces 
avec unc adrciU' extreme; mais des 
billets qu*clle aoublic* dc biu!er, one 
j6vQ\i inJifcreicnient dc$ mylUrcf 
q«*vnj*^'0" It^norci jufqu-i (a mort.* 
LVllime publique cQ fouvcnt plQ- 
tot un etlct du hazard, que d*un ve- 
ritable m<5ritc ; il taut dc radrelfe fc 
du bonhcur pour fe fairc unc grandc 
r<Jputation , ik pour la confervcr» 
L'Moimne eft un compose dc bonnes 
fi de mauvaifes qualitez ; voila le 
plan fur Icque' on doit travaillcr, pour 
retaircaugout du monde: Qu*ll mc- 
m^c fes talcns * & qu*il les di^vclop* 
pc ti a propos, que jatnais on nc s*cn 
dc^oilic. Cc qui cblouVt d'abord , fait 
bie:l^t^^t muin<j d'hiiprcfTJon » 6c rc- 
bu'eunpcu aprcs. ()nperdquelquc« 
fois rcilime des hommcs» lan^ que 
Irs bonnes qu.tlitci qui Tavoicnt m6» 
ritcc* f«)ient diminuccs. Un com- 
intTcc irop fr<5quciu avcc Ici mcmes 
pcrfonncs . f.ili qu'on Ic d(*gradc d*nu 
certain air ded!gnit(5) que la retrai* 
ce 6c Ic r<5rieux donnent d ccux qui 
fc montrent pius rarcment. [ Leur 
premier abord nous avoir faili j mait 
a mcfure qu*on les pratique, Icurt 
/arcs qualitez nous touchent moins] 

A3 \\U^ 
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f Lc dclir dc plalrc cU nnturd ; 
tous Ics homwcs tach'.iit i!c 11* rcn- 
dre ngrcablcs aux pcilonties quails 
voycm fouvcnt, ou do nicrlicr Icur 
clliinc: Ccux quicicrccntlcscmplolt 
Ics plus vils & Ics pIiK bas , vculcnt 
avoir la gloire d'y rcuHir. j\laisquoi- 
que tous chcrchcnt avcc bjaucoup de 
Coin cc qui pcut c'onncr dc la diltinc* 
tion* ondelapolitclTc> il cncittrcj- 
peu qui y parvicnticnt > parce quMIs 
ignorcnt la route qj'il fant tcnir; Lc 
nioycn lc plus court, fc Icroii dc re- 
marqucr dans Ics pcrfonncs de mcii- 
te , cc qui Ics di'Ainj^uc.da coininun ; 
& dans cellcs qui nc plaiHut point * 
ce qu*clles out dc rcbutant. L'EcoIc 
du monde, li on en liavolt protiuT , 
ell plus capable, quctoutc autre cho* 
fe, dc former rtfprii, & do donncr 
cetteicinturcdcPolitcire > qu*on ii'ac- 
qniert qu*cn voyar.t Ibuvcm dcs per* 
Tonnes polies , 6c en fc rcglant fur Icur 
model le. 

Peu dc gens s*appliqucnt a connoi- 
tre Icurs dct'aut$ ; ccuc vuj ics im- 
portune & blclfe Icur vanite ; ils fc 
flattent fouvcnt d'avolr de bonnes 
qualirczqu'iis n*oni point en etTct; lis 
en ont mcmede tonics contraires, & 
lis fontbicn i^loignczdclcuc cotc\v^c \ 
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Its difcnc d'uu ton atVirmntif (;u*i!s 
font doux, complalfaiis , taci'cs ; k 
fouvctu cc font dcs pcrfonucb brui- 
qucb, durcs, U liiis c>^ards.) 



De t*lMPOLlTKSSK. 

L'lMi»oMTi-.ssK n*cft pas un defaut 
unique; cllc c(l rctrctdcpluiicurs 
vices; c'dtqiulq'iclbis uiic i^uoran* 
cc grollicrc dci bicnfcanccs, 011 unc 
indolence llopide , qui enipdchc qu*on 
DC rendc aux autrcs ce qu\)n leur 
doit ; c'ert unc mal ignite chagrine , 
qui fuitqu'on cil toujuurs dans ladi(^ 
polilion dc s'oppolcr a tout ccqui pcur 
Icur i'aire philir ; c'ell la fuite d*une 
fotte vunitc > qui n*a dVgards pour per- 
Ibnne ; d*unchuincurficrc\* bizarre, 
qtti fe met au dclius dcs rcf.les dc la 
vie civile, ou d'un efprit noirci dc la 
iT)(5lnncc)Iie» qui trouve du ra^'out d 
brufqucr les gens, 6c a les ddlubli* 
ger. 

L*ImpolitclIc eft peuictrc de tous 
les vices celui qui rend un homme 
plus int^prifibic* &qui lui attire plus 
de niauvaifcs at!aires; un lui pardon* 
tie fc5 fojblcircs, on exculeincme les 

A 4 ^ivilv 



lui cchi;.:'Cii:i m:vs i'linrolitcifc ui 
m;c cfj ccc it'h.ibitude, ^U):it on louf- 
ucatousmi»nui)s; tl '- piqucjuf j'r;.u 

pa:Cwqu'u!..ricl.c iji:.rqj.da wJii-iii , 
«.u dj mc^'.'is } c'dl cc qu'oa iicpar- 
<li):i:ic ji!iia*s : On a loujours allli 
I i):)nc opiniun dc Ibi , pour croirc 
cj.i'on mciiic u'c.rc n*ciia,i;c. 

Les^^roliicrctcz ni.iU)Oiu;ctc$ qucfc 
pcimc\Unt quclciucfoii dcs perlbriiic^ 
(l*uncquaUt<: uiain^;uc*i:.TCVoItci)t t«;uc 
le mondc coturVux > & Utuci;t uae 
inauvaiic cducatloa : CcqvutVt qu.* lc& 
jcuncs gens Ic doiuicnt co lUw-rtci » 
c'ctUa t'aci;iicqu*i >.r(>uvci.:au<uii;ir 
a dc parcillcs cunvcrfaiiuUti cct!.;t'a- 
ciiite Ics rend parcfll'ux , nau cilcrc- 
buit: Icspi-rr.iniiC^dcltcatcs ; cllcicir 
fti'.cic t;ou: acux-mccncS) & Ics jciic 
dauv dvsni.'niiuriczhonuulcs, 6c qui 
blcHlni Ic fvipvct que dcs gens Uc 
qia!4t<5 rcdclvciii i(.s ur«s au\ autrcs, 
^ ^ cux-incmc5. 

[ Ert'Cc pt»ur tiire le be! clVr:i & Ta- 
grcablc * que Faii:Mi par Ic av cc taut dc 
iibcrtc dc Ics dcfauts, & dcs dci'a^ts 
dc ^c'i voiiius ; qu'il jcitc Icur gans 
& Icur chapcau r (^uc quand il vcut 
parkT a quclqu*uu , il lui dunnc uri 
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grand coup dccoudc pour lcr^^'cillc^^ 
ou pour lui doiincr le H^iial quNl a quel- 
quechofca lui dire? \\i:i[\id\yFuHiut^ 
qaevous^cc^ d^utiegrandcmaif )n » & 
que voire nom eft bicn marqud dans 
rHilloire;inais Ics vcrius de vos Aycur 
doivctu-cllcs vous difpciifcr d'etre 
hoiinctc &poli? Vous donncnt-elles 
un druitde t*airc \c fanfaronade brufquer 
lessens , de les dcfobligcr brutalement* 
6c fans avoir d'egards pourperfonnc?] 
II nefauc passVtonnerquc ies jcu- 
nes gens foient fi grolllers & fi impo- 
lis ; la pulitelle eft nn affemblage de 
difcretion. de civilire, de complai- 
fince > decirconfj-'CoHon > & d*une mo- 
deftie, acconipagnced'un aira^rdable, 
quiferepand fur tout ce que i*on dil& 
lur tout ce que Ton fait : III nc font 
nidifcrets, ni civils, ni complailans : 
lis ont tousles vices oppofez, & ilsne 
fongent point a s*en d<f faire .* leurs pa« 
roles <!k leurs adions ont icncTai quoi 
de dur & de feroce; I'air guerrier nc 
les quitte point ; il feinblc qu*ilsaillent 
touou rs ^ l*afraut 
0:^' 1 1 laut de la ^5nc & dc I'attcntion 
fur foi, pour cvitcr les defautsde V\m* 
politelUs cVft ce qui fait quclcsjcu- 

nes gcn»qui nc fjivent qnc leur hu* 
mcur £c Icur caprice , ^ qui vivcnc 

Ay fans 
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fans rdticxions* lont brutaux & impo* 
lis ; qu*ils n'ont nuls incna^cmcns 
pour Ics tcnimcs \ que c*c(t parmi cux 
une tfpcccdv* incritc dc Ics hrulqucr , 
dc Ics incprifcrt dVntaircdc cruel Ics 
pclnturcs coiitrc la raifon & contrc U 
vcriti: : Uica loin dc Ics rcfpcclcr com- 
jne ilsle doivcm, ils ic fonthonncur 
dc les inraltcr > c*k ils sVn vaiucnt cdiii- 
me d*un bcl cxploic. Qucllcs mocurs ! 
Quelle fcrociic!* 

Cell un cara^ilcTC bicn fade , que cc- 
lui dcccnainc<>^;cns* qui tout metier 
dedirc dcs douceurs atmres \c\ teni- 
mcs. Oneftob'.igd d*ctrccivil tSc hoii- 
nctc^ Icurcgard > mailed Us qui out 
qiiclquc difcerncmcnt} tront que du 
ddgodt pour ccs inlipides adorateurs »■ 
qui prodi^iuent Icurcncens inditlereni* 
mcnt a lous les beaux virtues. Les 
jcuncs gens dc cc liecleroiu aficz re- 
venus dc cctte ridicule oilivciC' ; Seurs 
mceurs Ibm plus a^reftcs que tiaiieu- 
fes; ils out plus a cralndrcriinpoliief- 
fcs & I'incivilite , qu*un txccs dccom- 
plaifaf ce » &rrop d'atiacherocnt pour 
Ics t'cmmcs. 

II uut faire rhonucur a ccux qui nous 
parlciit . de les ccouier , & de leur re-* 
poiidrc a propos; Miilc i;ciis lailfent 

trop eiiucvoir Icur dilUa^tioQ i & Pin* 

quic- 






etci'lmpolltejfc, Iir* 

quietude ou ilsfoiu: Uti volt fur Icus 
vifjgc I'impnticncc qu'ils oni dc vong 
quitter » & rcnnui que votredifconre 
Icurcaufc. Aulicii d'etre aitcntitsic- 
quevuus leur dites, il$ iront d*artcnc 
lion que pour epicr Ic moment d- 
dcfcrtcr* Tins donner Ic terns d*ac 
chcver cc que Ton a commencd a lent 
dire. Si on en croit reinprellenvw'U 
de T/jfohlJcy il a toujours les plus- 
importantes ati'aires du monde ; tous 
Ics momens qu*(>n lui dero'De> font 
pic*cieux ; ii he vous repond que ne- 
gli^emment » & 11 vous mdnaj^c li 
peu , qu'll vous laillc appercevoir 
que vous lui etes incommode* & 
qu'il VOU5 re^arJe commc un lichcux. 
Les Provinciaux & Ics pcrl'innc? 
qui manquentd*c(prit, ^coutenidans 
une converlUtion avcc unc atten-- 
tion imbecille, 6c irofcnt parlcr: On 
leiir ctt fouvent ohiigd de leur ii* 
lence ; il vaut mieux qu'ils fe tai , 
fent , que de parler de Icurs Fer- 
inters, dc leurs chicns* de leur bon^ 
iicjument* de leur chaiTct decour*- 
re un licvrc * du nombre de pcrdrix 
quails out tuees dans un Automne , 
tatit de grilcs, taut de routes ; ils 
en dil'ent prefque les noms. Cctte 
'Critique HC rc^atdc que CCUS qui ne 

A 6 folic . 



1 1 Tl.'flexiotis fur U f? iJUuU , 
font point loriis dc Icur Province, & 
^ui n out nul urogcdu niondc. 

Lc inoycn que dcs pcilbiines rcii- 
fonnablcs, & qui o'lt qudque ccui* 
cure iie PolitcUe , nc s*cnuu>uiC pa$ 
dans la plupart dcs converla:ioii> r ( >ii 
n'y trouve que cc mauvais plaii;in> , 
qui nc Qcbltent que dcs t'ada'lls; dcs 
inddilansi qui d<fchircnt fans ntillil- 
curdc la rcputatiiii) des uns ^c des uu> 
trc>;dcsirprits Itciiles > qui ne toutnif* 
rent rien ; dcs gens lupcrficielst on 
tournei a labag.t(er.e, qui no peuvi-nc 
fjutcnir one corucrint^on polie, ^ 
qui ruule fur des muticrcs (ctiiuks; 
dcspcribnnes prdoccupees dc Icur pio> 
pre ineriic, U qui n*:i^;prouvcnt qiw: 
cc qui a quelqne rapport a eux n c> 
mes. Les plus incomn.odcs de tons, 
lont ccux qui ve!»!eni loujours con- 
trcdire* dc qui fe d(^clarcnt d'abord 
contre ce que les autrcs avancent: lis 
r.c funt pas toujours furs de Iturs pro- 
prcs fcntimens ; i)s ne contrcdifcnt 
que *^our avoir leplaiiir maiin a'ctre 
d'ur.c opinion ontiairc 

• Donnez-vnus biendeprdede 
dccouviir voire lentinicnt* avant que 
Murjattt ait dit le lien ; 6c quand il 
aura pris Ton farti* ne vous y op« 

pt-icz pa& > a vuus nc vuuKz vius 

faitc 



faTCuncr,iKrcile pcduhnellc. II n'u 
jamais ^ic dc I avis do ptrfor.n;; ; 
loujoursdilV'orc a prendre Iti u^jjaitvc 
<lc cc i',ue Ici amrvs av'ancciu. il de- 
fend lex choles Its plus iiid ric-rentcs 
avcc la mcme chalcur, que s'il s'a- 
i'iiU)'.t dn I'alut de la Kcpublique ; cc 
n'cit;asqril y prcnnea'.cun iiittrCt; 
ce \\\[\ one pour coiurfdirc : Ctrux 
qci coiiuoillcnt ton t'o.b'c, & qtii 
veulctK s*en diveitir* Itii donnciit Ic 
tcms dc tetter tout fon t'eti ; iiii mo* 
incnt apres ils propofeni la tncmc 
nutierc* cominc sNis coicnt de fon 
Icntimcnt) mais ftiitqii^il Tait otiblicf , 
ou quo ce loit pir pure bizarrcrict il 
dk prCcUemeiu leCDUtrairc dcccqu'il 
avoir llmtcmi avec bcaiicoup d'cm- 
pDritmem ; C'cil unc vrayc comc- 
dic. ) 

[ Cq n'ert x>n un bon moycn de fc 
fairc fuuhatter dans les cotnpagntes* 
& degaj'ncr rcliime & I'atfcclion dcs 
gens. La plupart dcs gens qui s*aimenc 
beaucoupi & qui font idolatrcs de 
lout ccqu'ils penfenti veulent qu*on 
ait de la d<Jtercncc pour ce qu*ils di- 
tent, & fontau defefpoir, quand on 
n*en cU poittt touchy* ou qu*on leur 
fait fentif durement , que cc qu*ils di- 
Ceac > iootdcs bagatelles^ qui ne mc« 

tUent 



14 Reflexions fur U RiMcule, 
ricent pa s d^ctrc ccoutccs. Pour moii 
jcvous Tavoue, jc tremble tomes les 
fois que jc fuis obIig(5 <ie parler» uu 
d'oBvrtr unavis, uu de t'aire \\\\ rccit 
devant LytaKjrf ; il vous tilt brut'- 
quement , cela <ftfiiux : vSan> atteiidrc 
que je lui cxplique ines raiions , il 
inlinue que tnon avis cil ridicule ; 
que la nouvelle que je rdcite > nVlt 
i)*nor^c de pcrfonne, 6c qu*il la fuic 
dcpuis long tetiiS.* Jc le preile d'en 
dire quelque circontlance ; tnais il ne 
(ait pas fculcmeut de quoi I'ui vou* 
lu lui parler. Lytandre 6c fcs parcils 
dcvruietu menagcr les gens davaii- 
taget & ii'avoirpas tant de prelbinp* 
tiun de leurtutlilancci de pcurqu^un 
ne les accule d'etre tiers , mepril'ans • 
hautains & iinpolis. 

C*ell une incivilit(^impardoniial>le, 
d^'ntcrrompre celui qui fait uii recit : 
il yaut mieux qu'il manque en quel* 
quecirconltancede rhilloire quedcic 
redrcirer> s*il ne demandc pas notre 
avis ; ou de tetiiolgner qu\>n Ibit, il 
y 1 long terns, une nouvelle qu'oii 
vcut nous aprendre. Pourquoi retblcr 
^un hominelc plaifir quMl auroit » en 
croyant nous dire uuc chofe que nous 
ignorons? 

Oua*a gucres de peine acoipprcu* 
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drc pourquoi IVnticiicn des jcnncs 
gens cil li taic & li intipidc j l'ai;f<5- 
mciit que la jeiiticllcdunncf nc pent 
Ics loutcnircontrc hdarctd&rcxira- 
va.;anccdc lours inauicrcs.Lcscharnies 
dclVMcricur ri)nttiu)insdcplaiiir a la 
Idu^uc, que rinipoliicllc necaufc de 
dc^uut. 

La t*aniiliaru<J avcc Ics fcmmcs nui 
out dii nwritt & de la bv-autc » ctl daii« 
«;c: culc ( mals il no faut pas , pour cola, 
Dianrucr a la dvi!it<i qu\)n Icur doit ; 
cVllpar laqu'on Ics dcdommauc, cii 
quclqcc Dianicrc , de la depend nice ou 
ks Lo'i Icsont adujettics; audi dies 
Icntcnt vivcmcnt Tinjure qu'on Icur 
I'ait , en leur nnnquant de re(pe«ft , 6c 
tiles I'e vangenc quand cllcs en trou- 
vcntroccaiion. 

( ; Lcs icmmcs fe contemplentdans 
leurs niiroirspurd'auires ycnxqueles- 
nutrcs ne leire^ardcnt. Leur imngina* 
tion Icur y i'aic voir miile agr(?incns 
qu*c!les n*unt p.is en et!ct. 11 nc fauCr 
point prendre 1c tbin de les d^rompcr s 
cctte inaiiere ell delicate. Pourquoi 
voulei-vous 6:cr a CUrune Ic plaillr 
qu\ He a de croire qu*e] le ell aimable ^ 
jolie? Vous ne laperfuadcrcz pas dup 
contraire avcc toute votrc rhetorique n 
zn.'^.is vous vouj» ferex Curcmcnt haVr. * 
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J'ai cutcndu NicomeJc^ dire d*unc 
fciiimef sdcz huut pour quVIIc pOc 
renifcndrc ,quVUcc^tou laidc. Lcmc- 
iiic homme parloit dcs K^l^ntcrics de 
Bt'ii».U devantclle > il citoit Ic noin de 
IcsainanS} & tailoic le lUuW dcs rcn* 
dc£-vous quelle leur donnoic, coin- 
mc s*il eiit Ci6 dc la otiitidcncc , ou 
qucquclqucgcnicrcdtinf^fr^. VM \\ 
poilible que dcs gens dequalite foietU 
capablcs d'unc li i^randc betifc ? ] 

On adela peine a ceder» quandon 
croic avoir raifon ; ccpendant il vnuc 
mieuxcdder, quede faircpcroitre unc 
opinijtretc importune a loutcnir ics 
fentimens. La pi Opart dcs choies dont 
on difpute, four t'rivolev 6c de nuUe 
confequencc : p«^urquoi fe faire un 
point dNionneur de rcmportcr la vie* 
toire , & d'amencr tout le monde a no- 
tre fcntimcnt? Laiflons-leur le plaiiir 
de croirequ^ils penfentjuile* &qu*ils 
ont raifon. 

C*eU nianqucrdecivilit<3& de poll- 
tc(Ic» qued^ecoutcr ccqu*on ne nous 
• 1 ditpas. Ces pcrfonnes qui font it at- 
i > tentives a dcviner ce qu*on aenvie de 
Teur cacher, font fort incommodes 
dans le commerce » & its s'attirent la 
haine des gens , s'lls divulgcnt des 
kctcis qa*il$ ont d<^robci de la forte. 
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[Malj c\U biwa pit » qaand i{< 
cr.)«<.ii( iicviiur ccqoc Ic^autrcsfcdf' 
IciKcii c.>itri.!cacc,6cqu*i!sdcDitcutc< 
q riI>(>n;i;ii;»^inciComjncs*r.savoIcrt^ 
C(c Jc ni) ilcu*. Jc fii Jc hounc part 

v\);iS dit Ualiamn/tt qu*un tcl c(l del 
a:iu> pariiculicrs dc Bt7//(r , & qu*cllc • 
pourlui uiicavcuglccompl'jtiriiicc: S 

jcvouidifois , ajoutC't'il d*un ton bdu^ 
& dcitjf^ lout ccq^cjcfil furcccha^ 
pitrc, vous vcrrlczqucjclaisbicnijil' 
trail dc (outcsll'S demarches* Lav6i 
tc ell* que hMfatmn ira jamais v( 
IhhJ':^ U q'»*il ne coniioii aucun d< 
c.nx qui ibni en commerce avec cUc. 

^ Oil iruuvc lous Ics ioufbdaiul 
mi):idw* , dcs j'tifonnei de cc caracter< 
qii vou^ viciuiciu dire des taull'cte 
U'unair iityOerieuzt comines'iUvoi 
Uf\:ren(>icti:do ^ruudcs nouvdles : 1 
lu* mi.iqucm pas d*appu)er ieurrdc 
p»r K* iuifra;;e de quelquj horamc c 
incr!:e, pour dunaer pius dc poids 
ce quMi rac'»nte;u: Cei hmnnc i 
datis uti tnomcr.t ciie par tout , conin 
s'il eioit eircdtivemeni PAuieurdcc 
noi ve'Ies t lui ne Ibni que dc pui 
chln.erti ) 

Lc'> l.oiniricsont naturdlcmcnl ( 
vie de r.- tliiii»>;uer, U dertacer t( 
les autres : V'oila cc qui fait que T 
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fortfi mal -content de la pi Apart des 
converfattons. Chacun fungc a io\ , & 
^faire paroitre Ton cfprit autant qu*il 
pcQt; on fe foulcve centre ccnx qui 
veulcnt primer , & qui sV'niparcnt 
abfolumcnt du bureau : C*ell unc cf- 
pccci de tyrannic qu*ils veulent cxerccr 
fur les cfprits ; on ne Ics haic gucrcs 
muins que ceux qui veuleut duminer 
feuls dans une Rcpublique. II faut 
s'accommoder a la ponce des per. 
Tonnes que Ton frtfqucnte, & fairc 
tomber adroitement ledifcoursfurdes 
maticres qui leur convienncnt. (v*cll 
un bon moyen de plaire , que dVcou* 
ter les autres avec plailir ,& fansja- 
louHe; & de leur donner des ouvcr- 
turcs pour developper leur efprit. 

C'cft la marque d'un genie fa- 

blime « que de ne fe pas fcucicr de 

palFcr pour un grand cfprii ; de parlcr 

de bagatelles avec des gens medio- 

cres, quoiqu'on ait millc belles chofes 

adirefurtoutes fortes defjjets ; de te 

proportionncr tenement augdnie^ au 

cara<Elcre de ceux que Ton pratique 9 

qu'ils croyent ctre de niveau avec 

vous \ 11$ font charmei de vous 6c 

d'eux-mcmes» quand ils croyent en- 

» trcvoir cette dgalitd qui fiattc intini- 

' mentlcur amour propre j il taut avoir 

I blea 
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bicn dc rcfprfi pour favoir fe dc** 
nioiurcr dc Iarurtc,dcun^raudfoiids 
dc modciliQ pour nc fc pas foucier 
d\'f!accr Ics autrcs , quand on le 
pcut > ni dtt fc parcr dc Ics beaux 
talciis.* 

[Quand Ballut vicnt vous rcndre 
viiiict il commence la convcrfuiion 
dci raiuiclun)bre ; il parle haut , & 
tout d*une fuitc ; il nc fc met pat 
en peine qu'on Tccouie, il veut par» 
ler ; Il taut etrc hiblleitrouver le mo* 
mcnt qu'il toulfc, ou qu'il fe mouche, 
P'lurentrer dans la converfation , & 
pour pouvoir dire queiques paroles a 
la t'crobec. J'ai vQ des gens qui ct»m- 
pc/fcnt avcc lui , & qui lui deman- 
dant d*abord > combien dc terns il 
veut ennuyer la compa^nie ; il fc 
declare; on tire une montrc, & on 
robIi;;c dc s'cn icnir aux conventi- 
ons. ] 

On nc pcut s*cmp^chcr d*avoIr du 
chagrin conire ceux qui nous man- 
quent de parole, maisil ell plus hon- 
i*eic & plus gendreux dc dillimuler 
ton depic, que de faircdePdclat: Cc 
qui le pr^fenic dVjord» c*cll Tenvic 
de Ics qucreller ; on Icur rcprochc 
avcc des termcs ai^res h otfci»fins» 
la fauicqu'ilsunttaitc, Kcvaut-ilpas 

micui 
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micux Icur inilnucr douccmcnt , quells 

ont manque a Icur devoir , & que 

nous fotnmes touchci dc Icur pro- 

cddd? Lcs rcproches trop impdrlcux» 

loin dc contribuer ^ramcncr lcs gens 

a Icur devoir * lcs rcvoltcnc aHcz fun* 

vent , ty- parcc que Ton vcut tou- 

jours avoir raifon, ou du moins on 

nevcut point ctrc trouv(5 en taute; 

c*eft unc fituation doulourcufc pour 

]*amour proprc , que d*avoir a fc juf- 

titicr dc quclquc chofc que la conl- 

cience nous reproche ) niais il taut 

£trc bien impoli & bicn cruel , pour 

infulter a un hommc qui a fait une 

foitiftf, & dc tcmoigncruncjoyema- 

ligne de fon embarras ; c ell comme 

(i Ton donnoit un coup dc pcrche a 

un homme qui fc noyc. * 

^ II y a cepcndinidcs rencontres, 
ouil cO bon d*innnucr a un hoinnic» 
qui sVgarc & qui fait unc faute de con^ 
f^qucncc » qu'il dcvroii un pcu prendre 
plus garde afaconduitc Cc rolcdc- 
inandc de grandcs precautions , pour 
nc rien fairc contre le caradcre d*uu 
honnetc honime* & contre la Folitcf- 
fc. II faut dtudier Ic gout des gens, 
pour s*infinucr dans leur efpric, afiii 
que lcs avis qu*on Icur donne, faflcnt 
leur ctict* fans Icschagrincr.) 
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A moms qucd'avoir bcaucoupd'cf- 
pttt*)cchai)gcmciudc tor tunc change 
Its luccurs * ^ altcrc Ics fcnciiTicns. 
Ccux qui n*u'jroicnt point d'ambition 
dans unc fortune nicdiocrci dcvicn« 
ncacqticiqu(tbisinroIc.iS,quandilsrc 
tr.>uvcni dans unc plus grandc eleva- 
tion » qui nc Icrt qu'a nicttre aujour 
k'urs extravagances , & a ics falre tri(5- 
prillrdctous ccux qui n*attcnden( ricn 
dc kur credit. Citton avoit pcu de bien; 
iiitoitdoux, civil, poll, tiatenr, ca- 
rcHant.* Itah^rite >il elldcvenu hau- 
tain, dcr.d(fdai|;neux; il mtfprife ffian- 
ciciisan.is;ilnelcsconnoit pas> il ne 
Ics voir pas * il a oublie leurs noms & Ic 
/icn prupre : Ce n*ell plus le mcmc 
homnic ;cc font deux Clttons. CC^ Au 
C( >ntrairc, dcs gens chagi ins » c^f incux • 
:>itr;iiral>ks ( danr la iiiauvaifetortune, 
de\icnncnt comiDodcs, facilcs, in* 
finii ins dans une lituation plus heu* 
reufc. • 

On n oblige p.is loujours lcsgcns,cn 
leur rendant dc bons otliccs ; il taut 
que les bicntaits foient niruTonncz. 
CUo^i'e tn'a ftrvi duns une atiaire, ou 
j^aieu bcfuindcfon cr<:uii: Jc lui fuis 
oblig(5de iachaleur quMafaitparoitrc 
puur nies tntc*rC-is ; niais dcpuis cc 
tcms-l^, il parle ^tcrucllemcnt de ce 

qu'il 
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tjuMl a tait pour moi; & fans avoir cnvic | 
dcme Ic rcprochcTf il rameiic a (uut 
moiiK'ni lucoi.rcrvatiDnlur cutc ma- 
tlcrc. Vottt J'juiicnt'tl ,ie cc qucjcfs 
t'vur To.'if Jmh cette OiCjfoK^. Jt %'ous 
tirai eCunpus tmn^bfjant, C'cft pcrdre 
Icprixd'uiibicntait , que d*cii parlcr, 
& dc s'applaudir dcs dcin.rchcs qu'on 
a fattcs pour ics amis. Mais cclui o^ui 
a rc(;Q uu bon oHke, doit cii con Icr* 
vcr dtcrncIIiMucnt la mcmuire* 6c iic 
point ruu^irdcrcncontrcr Ics yeux dc 
fun bienfjutcur. 

•; Uncfccrcttcficrt<J» qui cftnat«- 
relic a tous Ics honimcs , dans quclque 
rang qu'ils foicnt nc7 »tatt qu*ou a dc la 
pcincadcmandcr. C*cll un tort grand 
fupplicca unc amc ^dncrcufc , dc Ic 
voir r<5duiie a implorcr Ic fccours d\iu- 
trui: II taut done ) autant qu\)npcut« 
adoucir cc chagrin ,& prendre garde dc 
I'augmcntcr par unc;manierc ri-buian- 
tc. C'eftune extreme impoHtclfc dc 
laitlcrcnircvoir,fur un vifagemal con- 
tent, le rc^Ttt qu'on a de t'aire plailir. ") 
II cftridiculcquedcshommcss'ajuf- 
tcnt, & fc parent conitne dcs fcmmcs, 
lis doivcnt auflTi tviier d*ctrc craircnx 
& mal proprcs. Un ext(5ricur irop ne- 
glii;d donnc dc inauvaifcs imprcflions 
dc la pcrlbuncj&luifait pcrdre unc par* 

tie 



dri^&gincrite. Unhuimaeqaiaboii 
aEr tL i> mrc i;racc • ^I'lpofs l« |;cns i 
rer .-• orf pUa* lavorab'ca^nt cc <^'^\\ a 
cnvic*:*: !c:ar:ni:na^rrLab'>nre in:nc& 
kDci citcrlccr prcv-cnr.ctii cii t'jiveur 
dccc'j: c'ii piric ; on co»u:c avcc 
iroe 3> It pbfiir un homme ac^Ii<;^ & 

Sr ! J ;/.cr i toot moment , ctrc toa- 
jojrs fur ic ^m-xnt ^ elt Unurque 
d'un petit gcnic, u j dc pcu de Politcf- 
r.*«r)ad'uncciucitumba:Ic. Lcsames 
Uvblcs & ^Icvccs nc Ic la::n:nt pas 
c»i >uvn:r 1 & nc r»r:cnt po-at de 
Icur all;c:te ordinaire pour dcs b3i;a- 
tc'Iev. Lc$ pcrfonncspoucscxcuicnt 
a:rcnient Ics tuiblciIH* uu les j^roiTic- 
rctci dcs autrcs • ^ ne font pas icm* 
b!amdcs*appcrccvo;r des pctitc% in- 
congriittci qui pourroicnt les a';;rir» 
ou d*cnccndrc les paroles dclbbH- 
pcaritesqu'on Iciir dii. II eft impoin* 
bic dc vivrc lon^-tcms dans Je mon- 
dc » fins avoir bien des fujcts dc fe 
ph:ndrc dc IMmpoIitcdc des hom- 
ines: Mais ceux que nc vcu'.cnt ricn 
pilfer aux autrcs , ft, qui font crop 
tbrmaliilcs , font fouvent plus im- 
po'.is * que ceux done ils fc p!ai« 
gncnt. 

Si Ton vous brafqae; fi Ton vous 
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*4 Ptjifxiont fur tc "RiJ'i r* '^ 
parle d'oiic iiinnicrc tit-rc ^i li;;nr."*« 
nc, nc rcpinid'.z pas lur Ic i; cmc 
ton. Lc iroycii dc diJooMc-. rtt r Ics 
(.TifoiiiKs t.cics I cit dc tcur parlcr 
lans sV'mouvoir. (Jcrtc rcunucdt la 
tii:irquc d'un atnc qui lc poDcdc; 
& cc coutraOc t'ait encore y\ws pa- 
roiirc lc lid'culc dc rcnporicmtnt 
dc ccux qui vous otrcnfcnt* Laillci 
aux autrcs dire (ourcs Us lottitis 
qu*i!s voudroiu , iiiais nVu dius 
point. 

03" Lc raalheurcft, que pcrfonne 
ne vcut coder; on croiroit fc tnirc 
tort, & lc dcshonorcr , fi Poii c'cou- 
tolt d*un air tranquilic & ittdolcnt 
Ics durctct que Ics autrcs nous di- 
fcnt i on Icur r<5pund d\in ton ai.:rc 
6c anim^ \ ces repartics piclncs dc 
chalcur & dVmportcnitnt , I'mt i nc 
mufiquc bicn ddagrcablc pour cc?!X 
qui cotnpofcnt !ccctc!c, &qiiii»\>ni 
que tairc dc r.osdcn tlcz: II taucroit 
au nioins avoir la dilcrcii n Oc nc 
lc qucreller que t^lc a ittc; & n<:rpas 
alTcmbU'r le qunriicrpourctrc tcmoin 
dc nos cxtravn^ar.ccs. * 

Jc nc prttc: ds pas CjU*on ait unc 
complaifancc fade pour tout cc que 
difcnt Ics autrcs * 6c qu'on Icur a^* 
plaudiHc niailcnicnt. La cu:<traric(c 
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4cs fcntimens eft queiquefois n^cef- 
faire pour r^vcilier la conyerfiition » 
niais ii faut prendre garde que la dif- 
putc ne s*cchaut?c crop. ErUyme pro- 
pofe fcs rcmimcns commedesdfct* 
fioiis; il faut abrolumcnc-ctre de foa 
arls, oufe qucrcHcr. 

U .1 execs de (inccritd eft queiquefois 
auHi dan(;crcux * qu*une complaiiance 
trop mollc 3( trop dtudiee. Vous de* 
vcncz rctl'roi dc toutcs les convcrfa* 
lions , par la liberty que fous vuus dun- 
nci de dire , en face aux gens » tout ce 
que vous penfez d'euz. Fuurquoi vous 
chargez-vous delcurdonner des con* 
Icils ( s'ils nc dcmandent pas votre avis? 
Ccft un moycn fur dc vous faitc hair ; 
onncrcibucicpasdY'trcredrelTd j oa 
vcuc ^'(rc flattd & applau^i. 

[ Jc connois un hoinine i qui n*abor« 
de jamais Ics gens , que pourkuran- 
noMccr quelque inauvaifc nouvelle; 
&*ils ont purlden public* tl leur ditea 
face* que leur difcoursn'apas^ebicn 
rc^ii ; illcur innnucqu'onlcpl.tintde 
Icur condiiitei & qu'on a d^couvcrt 
•qudquc chott* <\\u le*. d^shonorc. Frc. 
nc7 gardeacela » ifnf dit'tl<nfe taJoU" 
tt'ittst , Ic fiutnde eric , & cenlutc vos 
ailions : Ce u'ell pas un vcr .lablc zcic 
iu: IcguIUc, & qnile t'lit parkroc la 
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forte; c'eft uncpurc jaloulic. k un 
plaiHr mtliii qu*il trouvc i vous cha* 
griner. ] 

Mii$ c'cftlecomblc dcI*In)po!i* 
trfl*e,que de parlcr aux gens dc leurs dd* 
fantt naturrls:Pourquui dire ii unet'cm* 
mequ*eIlealatAille contrctaite ;^ccU 
leci» qu*elleatropd*cmbunpoint| i 
ccUe-U > qu*eile eO trop mai);re , & tuut 
d*une venue; qu*une autre Ictarde. & 
qu'elleachetefa beaut^ chez les Dro- 
guides? Ces reproches leur font plus de 
d^ptt , que n on les accufoit d*avoir 
cnipoifonnd quclqu*un. Dc m^mc il 
ne faut point taire fentir aux hommes 
leur foible fur Irs talens de IVfprit ; 
il n'y a point de Prddicateur H medio- 
cre, qui ne fe flatte de charmer Ton 
Auditoire ; ni d*Avocat fi ddcrid au 
Barreau $ qui ne cherchc dans les yeux 
deceuxqail*ecoutcnt>iksapplaudi(rc* 
nens que tout le monde lui rctufe : 
Lailfczlcs dans unecrreur fi doucet 
qui ne fait tort apcrfonne, i^qui leur 
fait couler la vie ivec plus d'agrd* 
ment. * 

Oed fonvent une incivility de par- 
ler bfts en converfation : Ceux qui font 
exclus dc ces my Acres , ont droit dc 
foup9onnerqu*onparlcdcuXfOuqu*on 
Ics m^pcjfc. Lytas s*approctic toujours 

dc 



de CUAfidre^ dans tous leilienx oil it 
le troave • H lui park fans ccfTe k Vo* 
reillc : SiqucIqu'autreintcrrof;ei)'r4/« 
il lui rcpond n^gligcminent * & fans le 
tcgardcr: Four menagcr Chandrc^dont 
i\ attend de bons offices, il fe metais 
hizard d^otlciifer route unc cooipi^ 
gnic. 

Ferfonne nVd obligd dedontier des 
fetes , ou dck rcpas , on ne voir point de 
loiqui Fordonnc; tnais quand on le 
fait , il fauc le faire de bonne grace. 
Ne laiiTez pas cntrevoir fur un vifa- 
ge inquiec & mat content* le chagrin, 
que vous avcz dc faire de It d^pen^, 
fe. Il nefaut pas compter Ics roor« 
ceiux des conviez, ni combieu de 
fois its dcmaiidcnt i boire. 0:^* On 
ibrt indign^ d'unfeftin, ou laldHne 
ell mC\ic avcc la niagniticcnce ; une 
^pargne mal entcnduc 6c a conrre* 
temps « dcihonorc celui qui donne le 
repas , & cmpoifonne It joie do 
rArtcmblce.* 

Lorr<iu*on efl k table • il faut M^ 
ter avcc foin tous les difcours qui 
pcuvent caufer qnelque d^gofit aux 
convicT. C'cft une impolitcflc de 
parler dc ccrtaines maladies d^god* 
tantcs* de remcdes, de M'dccines ; 
toutes cc$ chofes foot iiattrc des 
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aS Reflexions fur It RidUule , 
id^ct, qui font foulcver Ic corur, 6l 
qoi amordflcnt Tappetit. ll ne faut 
point nan plus parler At certains In- 
fccteSi dont les pcrfonncsd^licatesne 
peo¥cm foutfrir la vue, ou INdce. 

L/n maladc amufe fou chagrin > H. 
it foulagc* en parlant dc Ton mal; 
Tattention qu*on lui donne , It* confo- 
le, elledmoufreeuquelquemaniercla 
vivacite de fa doulcur ; inais il ne 
faut pas qu*tl abufc de la complal- 
faucedeccux qui vcolcnt bieii IVcou- 
tcr, ni qu*il tombe dans un detail 
Crop exa^l des circonltauces dc fa 
miladie* & du fucccs de fcs renr.c- 
des. 

A parler en g^n^ral* il no faut 
fnnais fc permcttrc la raillerie ; ccux 
qui font feroblant de la fcufffir, en 
cnragent au fond du c(iur. it faut 
avoir bicn de la force d*cfprit * pour 
vooloir {tre raill^ ddvanc dcs per* 
Tonnes qu*on enime. Mais de quel* 
le adrefle & de quelle foupldVe d'cf- 
prit nVt*on pas befoin pour allai- 
Ibnncr tellement les railleries > qu*el- 
IcsncpuinrentbleHer perfonnc, ni ai- 
grir ccux fur qui el lei tombeni ? Les 
«fpri'ts tournez a la raillerie ne pcu* 
vent gucres efperer de confcrv er long- 
tcmps Icuri tmis. 11 Ih limcutDiieux 
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s*expofer a les chagriner t <iue de re- 
tcnir un bon mot, qui fera rlre pour 
bn moment ccux qui T^coutent, mate 
qui caufcra une bledure mortcI!e 
dans le cceur dc It pcrfunne inte* 
rc/nfc. ] 

(Ct?* Lcs plaifantcries , fi c!lc$ ne 
font bicn m^nagdcs . font si pcu prci 
Ic m^mc cflct: II cO diificilc dc fou- 
tcnir Ic r6Ic de Plailant} on sVxpo- 
fc par-iii, a fc fairc des at]Hirc<, & \- 
tn.Tibcr dans le ridicule : II faut da 
difcerncmentpour d<5m5ler ce qui pi- 
que, d'avec ce qui eft fade ; les plai- 
iawter'cs rcbuteni, quand eilff font 
amenc^e^ de crop loin \ \\ ne faut ja* 
mais plaifantcr des gens , fi Tor nVft 
bicn frtrnu*iIslctrouvcmb'>n ; t^'icore- 
ne luut-il Rucrcs s*y hararder ; ;; i -'cnt ' 
•eax qui foni n:m!)lant de rirt, cnra« * 
gent dans Ic fond du cocur: Une pa- 
role piaifantc qui dchappe » c.iufc de 
grands chagrins, & traine aprcs loide 
lon|^9 repentirs j cVft fe Tairc , de 
gaictc^ dc cecur, dcsenncmis pour un 
mot. ♦ 

II n*y a point dc rAIc plus diifici- 
le, ou qui demaiiJc des ^f^ards plus 
dclicats, quccelui deCcnfcur. QucU 
que bonne mine qu*on taflc, on n'ai* 
me gucrcs ccux qui critiqueut notre 
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condone, oanosOuvrages. Ons'cx* 
pofe i de grands chagrins , tn s*^ri- 
geant en P^dago^ue. 6c Ton efl fou- 
vcnt mal pay^ dcs avis qu*on donnc 
anx autres. Pourqtioi s^iiiKcrer i re- 
drdfer dcs gens, fans favoir s'ils Ic trou* 
vent bon^ 6l Pourquoi k*attircr fans 
n^ccHit^ , dcs brulqucries doiit i)s ne 
funt p2s toujuurs Ics maitres* quand 
on Ics a(U(^ue par dcs cndroits li rca- 
fibics ? 

CO Quand nos ami$ font dcs fau- 
lts • qui pcavciic avoir dc muuvaifci 
fjutfi, il elt du devoir dc Ics en a* 
vcrtir ; cc pas cO gliifaut, niais il ne 
faut pas rcfufcr Tcs conlcils a ccux 
<juicn outbclbtn } onprcnd qudque 
detour, on envelope, ious dcs paro- 
les pleincs de tcniircnVi un avis qui 
pourroit cr1a^riIIcr, fi on Icdunutic 
d'une manicre dure 3cinipolie : On 
avertit une prrfonnc qui sV^arc, da 
p^ril cu die elt ; on lui rcprcfcnte 
quViIe nc prcnd pas adez garde a fa 
coiiduite 9 & q<j*on cntrcvoit niille 
chofcs done Ic mondc murmure & 
fe fcandalifc. Four bicn iouteuir ce 
, I caraCicrc* il faut connohre le tem- 
. I perammcnt dcs gens, 2c Ic manager $ 
. I il faut adoucif u;!C rcprimnndc par 
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die ne fait qQ*cf!aroucher , tQ lica '■ 
d*avoir uu bon eti'ct. 

Cc n'clt gucres par Tcnvic qu'oii 
a de corrigcr Ics gens • oa de Ics 
rendrc mcilicurs* qiron ks cenfure \ 
c*eil pour prendre un afccndaiu fur 
cux, & pour montrer une fuperiori- 
ii dc genie ; voila juQement ce qui 
Ici rd^olic. Au litu de t^moigncr 
d'.' '.a douceur* & dc prer>drc un air 
modcltc h iniinuant > en avcrtillanc 
ics auircs dc Icurs fautes ; on Utile 
ctarcvoir dc la va.iii^* du chagrin % 
on u'lc fccrcttc complaiCancc dc fe 
cioirc exempt dcs imperfcflioiis qu^oa 
rcprcnd dans les autrcs. 

Un n\il gucres oblige aux gens 
qui no nous vieuncnt voir, que pour 
nous ciicrcllcr , qui pendant loutc 
uttc viii:c , ne nous diiVnt pas une 
r-.-uicpuolc ob'.i^caiite » &qui fefont 
un piaiiir inaliu d'attaquernotre con- 
duiie , 6i dc nous fairc cntrevoir no» 
dcfauts. 

Nc vaut-il pa$ micux girder le fi- 
lencc, que dc dire du mal de Ton 
prochain , & dc r'aire paroiire de Tc f- 
prit aux depens de la reputation dcs 
autres. Un bonndtc homnie nc doit 
jitnais fc liccuticr a dire du mal de< 
I'cmmcs ; C\llcirc brutaW que de 
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^2 R^eximffur h RiScule , 
lear reprocher en face , dcs vices 
perfonnels* la Icgeret^ de Icur cfprit^ 
ou quclque ficheufe tvanture de leur 
vie ; de laifler ^chappcr des parolet 
qui relTentcnt Tinjure, ou le mc^pris. 
C*e(l une Eloquence ufce » que de 
plaindre Icurs difgraces, & d*cn t^* 
inof;;n^r unccoropalfion^Jiudi^c ,ponr 
Hiieux joucr la comedie • & pour 
cachcr Ic poifon de la m^difan- 
ce. 

Je trouve qu'il y a une cfpcce de 
cruaut^ a dire devant des gens > des 
paroles dcfobligcantes, qui les cha> 
grinenc, & qui Ics dcconcertent Un 
root roalicicux fait quelqucfols plut 
6c dCp'it , qu*unc affaire de corS6' 
quence. Ccs foficidcba;»atcllcs trou- 
blent la joye , ruinent la douceur 
delafocdtd* empoironncmcnt la vie: 
& ont tres-fuuvcnt dc f^cheufcs fui- 
tes. 

On ne peut gucres s*enipccher de 
remarquer certains d^fautk • r.ui fau* 
tent aux ycux ; mais il ne faut pas 
toujours faire femblant de les voir ; 
tncore moins fautil en parler) ou 
les reproeher incivilement a ceux qui 
Jl font tombez : Ceft faire Timpor- 
tant 6c le pr^cieux , que de ne pou* 

voir fouffrir les unperfedtions 6c les 
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f tlTcsdcsautrcs. Cciic fauflc delici- 
te(Tl' eil fouvent la n.arque d*un pe- 
tic*crprit , ou d*unc grandc pr^Iouip* 
lion. 

1j Ccux qui font (i clalr- voyanc fur let 
moindres d^fauts de Icurt voifins, 6c 
qui ontlt duret^de lesleur rcprochcr 
incivilcmciit* fcregardcntcux-m^met 
avccbcaucoiipdecomplaifance* & lie 
tr.anquent j^ucrcs a fe donner pout 
modclles. Sionles ccnluroit, avccla 
in^mc fcveritd qu*il$ out pour let au- 
trcs , on auroit pcut-^trc dc( reprochcs 
plus legitimes i Icur tuire \ mais il ne 
faut point urcrdereprcfailles; L'inci- 
vilit<i quails con^nieucnt en nous atta- 
quani, no nous dnnnc point droit dc 
Irs attaqucr* oi d'etre impolis a Icur 
excmple. 

Uncmanicre delicate de reprcndre 
ceuxqui fontdes tautes« ef) delerai're 
en general , & fans ^'adrellcr dirc<5^e« 
ment a la pcrfonne qui s*cU or.bltcc * 
pour lui en <par(;ner la confufinn. 
C>tte manlcrc dciourn^c , fait jlus 
lurcmcnt fon etTct ; cllcrcdrellc» I'ini 
aviiir rai^^rcurdcla rcprimcndc. St It 
fauic nVlJpas de confcquence^il vaut 
micux faire fcniblant dc rienurcr , cue 
Ja rc!cvcr : Mais (I elle ell de te! !c nat u- 
re« que ledevuirjabicnfcance, rami. 



^4 R/fi*xiom fur tt RUuute , 
ti^ obligcnt d*cn avcrtir celut quts'^ va* 
re, ilfaut letairetvec tomes let precau- 
tions & tous le^ adoucillcmcns qu*il c(l 
poifibled'y apporter. 

Lcs hotnmcs doivcnt , en quclque 

fagon , avoir plus de foin de fe rendre 

agr^ibles* quedc fe rendre habilcs. De 

<]ucUe utilit6 leur c(i unc ^ruditiua 

ptofondc, fi Icurs manicres font rcbu- 

tante$?C'cft achctcr trop chcr quclqucs 

bonnes chofcs qui Icnr ^chappciit de 

terns en terns , qued'elTuycr Icur biiar* 

rerie. t3* Un horn me cnyvrt* dc fa 

Science • cruit que tout Ic monde Ic tc- 

gardecomme lePh^nixdcs beaux Ff- 

ptits; line fait pas unedeni;)rche, il ne 

dit pas une parole, qu*il nclaiifccntre- 

roircombien ilell content delui-mC- 

me; & lenK'pri>qu*ilades autre$,fait 

qu*il lcs rcgardc avec un uir dc compaf- 

f!on. Dc quelle utility ell pOiir lecum- 

mercedu monde • une Erudition (i fau* 

vage, & qui infpire taiitde pr^fianp- 

tion ? Kefcroit-il pas plus avantaj'cux 

de faroir moins, & Ctrcpius honnctc 

homme? ♦ 

[J'ai de la peine i devincrpourquoi 
lc$ perfonnes nourrics dansUiColic* 
ftcs font pour I'ordinairc pcu complai* 
Vantes & impolics : La Science qii*ilt y 
puifent} ne devtoic point faire un li 



niauvais cffet fur leur efprit, qaelle 
gauchlc ,au lieudclercdrcircr :Jecroif 
'quu riiabicude qu*oti y a de difputer 
toujours, £c dc le dire des iDjures en 
Latin, Icsrcnd t'croces, dcincapablei 
dc ccder k dc plicr Icur rentiment t 
pour s*accomtnoder i cclui dcs au* 
ircv] 

Gcqui fait que Ics Savins dc pnfef- 
Hon flint ft pcuaugo^ie dcs gens poM» , 
c'cflquMls irdtudiciu point le monde , 
& qu*il$ ne cunfultcnt que Icurs livrcs { 
u-.ieapplicationcontinudle, icequ'ill 
ontlu, Ics rend dii]raii$, ilcscnfon* 
ce dans cui*in(^tnes : A peine ^coutent- 
i!> CO qu*on Icur dit : lis ne rdpondenc 
que d*uae manicre languiirante; les en* 
trcticiis or.iinaircs nc leurparoifVent pai 
ailwZ rclcvci pour mdriter Icur atten- 
tion: Nc vaudroii-il pasmieux fivoir 
rooinsdcGrcc, moinsdc Latin, & ne 
pas sVnterrcr avcc Ics nioris > pour ap» 
prendre^ cnnvirrcrparnii les vivans? 

^\ II cllariciordinvrcdevouloirfai* 
re ic IVdai.t, qmud on croit favoir 
qudque cliof.': On cite a tout propos 
dcsterincsdcran, qu'oncilropic* oo 
que Ton place mat; li quelque autre 
t'i:)g':rc a en parlcr, onlui impofed* ' 
lence d'un ton de Dodtcur, aYCcdcf 
^'c!at$ derirc, pourfairc paroure Ion 

h 6 ly;uO'' 
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Ignorance. Ceue minicrc de fc fatre 
vaIoir» aux d^pcns dct autrcs e(l trcs 
impolie , & o'attire que da mf pris , au 
licttdes louangesque Ton recherche : 
Let vrais connoifTeurs ne fc piquent de 
rien ; ils ncparlentquequnndonde* 
mande leurs avis ,qu*ils propofent tou- 
jours avec retenue* & une certaine nio- 
dcftie» qui donnc un grand relief i 
ieur m^rite > ft aux bonnes chofe$ 
qa*ils difent. ) 

On y perd pIusqu*on ne penfc* a 
n^gliger Ics Cchors & Ics chofcs extd- 
rieurefl : Cette negligence ruiiic quel* 
quefoisdans un moment route rciiime 
qo'on avoir de nous » aramqu'onnous • 
cAc vu. Iheodeme e(l favant & honn^te 
homme ; mais il e(l agrclte & impo- 
]i; il ne manage pas adezles gens a qui 
il parlc, on le fuit ; la haute reputa- 
tion que fon favoir lui a acquifc, lui 
fait moins d*honneur , parce qu*il man* 
que d'agrdmcot &de politelle. 

Peudegensfedefontde Timpolitef* 
fe» parce qu*i!s nefe connoiOent pas ; 
ils croyent ^tredoux *facilc$ > commo* 
dss> in(!nuan$» d*un commerce aif<f ; 
& lis ne peuveivt pas meine foup^onner 
qu*on les regardc comme des gens im* 
praticables.dpincux, brufqueSybiiar- 
re; ,. qui oe mcnagenc per fon ue , h qiii 

don* 
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donnent Ic fjit atout 1e monde,pre(* 
que l»ns y pcnCer, & mcme fans en 
avoir envtc. LMmpolUcirecdunvIcc, 
qui fait que par nos paroles* par nos 
adions, par nos tnanicrcs, lesf^ens 
om droit dc ic plaindre de nous&de 
notrc proccdd; au contrairel*erpritde 
poIirclTci comme ^*i d^fini un ^rand 
Maitre en ccttc niatiCrc, eft «wr cer^ 
tMHe iittention, fjui fait (]ue par nets 
paroles , €5* f ir tiQt titanicrft , its autret 
font content de nous , ^ tCeux mimes* 

L'Ecolcdiimonde cdle plus promt 
rcmcdcpoufKu6rirdcrimpol}tcrte;on 
prcnd infcnliblcnu-nt une tcinture de 
politeire &d*urbinitd) avoir fouvent 
dcsperfonnci polios; le commerce des 
pcrfonncs qucron rcfpcftc, iiifpiredc 
la complaifancc , de la douceur* dc 
ragrcmcnt; maisil faut les voiravcc 
attention. Millegcnspafrcnttoutelcur 
vie a fairedcs v idles, Tins endevciilr 
pIuspolis3cp!usa!amodc; parcequMf • 
ne font point rC-ticxton fur ce qui plate 
dans les autrcs, & fur ce qu*i!s ont 
eux mcmcs dercbutant &dc grolficr. 

[ Tbeocritii eft n^c a la Cour» qui, 
pour ainll dire, lui a fcrvi dcbcrceau ; 
ellc y atoujoursvccu ; lcrangqu*clle 
y (icnt , attire tous les jours chez 
cllc let Courtifans les plus po« 

i5 7 lis; i 
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lis; cependant die ne faic pas vivre, 
clIecA 6ere) intraitabic, iii^priTante; 
tout Ic monde Ic plaint de fcs bruf- 
qnerics ; & fans Ic biToiii qu'on a de 
fon credit, & de la tavcur dc fun 
Epoux, on abindonneroit 7keocrmf 
a fcs brufqueries & a Ton itnpoli- 
teflc. ] /'./<'u^*../. 

Si Ton prcnoh la peine dc remar* 
quer les extravaga: ccs dcs autrc$« & 
le inauvais et^ct qu*clics font > on 
^vitcroii d*y tombrr. Qnand en volt 
dc fcs yeux comhitn un honimc qui 
n^a pcint dc c 'mphifance. ell ridi- 
cule £c incomiiiodc , on s*etudie a 
circ compldifam. 11 faut d* rcndrc juf- 
f'cc , & fc pcrfcadcr que noN in»- 
pv-rfcifllonsbtefTcntlcsautrci ; comme 
cc!lcs CCS autrcs nous blelfcnt nous* 
ir/'mes. 

L indifcr(5tion . les mai>!crc< 6our- 
dics Ibnt dcs ttfcts dc Timpoiirt lib ; 
Au contraire la rctcnuc, la d»Tcrc- 
tl^n condjit aifement \ la politcllc; 
tile enipCcliC qu*on nc patle C'tour* 
diment) & fait qu*on prci:d dcs nic- 
fbres n jufles, qn*on nc s*oublie en 
ritn. 

La civiijt^ , la coinplr/fmce. la 
politefTc, f<uif»cc dcs \cn\\% d'lnc 
pratiqkc fi diHicilc , {,uif^u*dUk fc 



trouvcntcn ii peudc pcilbnnc;? On 
remarqnc dans h piupart dcs hom- 
mcs . dcs irrci;ularitez bizarre* » qu*on • 
a adci dc peine i comprcndre. L*i* 
mour-proprc & I'intcr^t en font fou* 
vent la caufc ; c*ell en quoi je trow* 
vcqu'onraifonncfort mal. Le moyeti 
Ic plus fur pour s'emparcr des e(^ • 
priis, &pour cni»a);erles gens anons 
rcndre deUoiisothccs, ell de les prd- 
vcnir par dcs mnnicrcs douc« & in- 
(i! uantos , ptir dcs ccmplaifanccs & 
pnr dcs aHldjiic?. ; Au comraire lef 
curt-tv?. I rimpoHicdc, lc$ brufquerics 
lcsai>;nilcnt, & le%obI'gent quclquc- 
fuis a fc declarer centre nous > qucl- 
que bonne inicntion qu*ils a) en: de . 
nous fcrvir. 

La vo!e la plus courte & la plus 
ailce four s*inlinotr dans Tefprit des 
gens, ell dc s'acoJmmodcr , auiant 
qt'onpcut, alcurs hunicurs&alcurs • 
caprices : 11 tant dd'efprii &du ma- : 
nc^cpour en vcnir la; onert fouvent j 
()blig<J dc fc c'p.lver, de renoncer | 
a Ion gout* i fcs iic)inatioi)$f ^ fon ' 
lniincur,pour rcth:rea\jgoCt&a Thu- , 
nie. T de? autres, \pojr<poufcr tou- , 
tcs Icurs inclinations : Qunnd on eft ^ 
arrivd a ce point , on cit lur dcplairc ; j 

niais ccttc cfpcce de Fhilofcpliic ne : 

i'ac- 
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rid^^itrt (lu'avcc peine , & qu'arce 
6udc. CCji' Ilfauc piendrc fur Vol, fe 
m6iagcr , favoir facrifier Ton plai/ir , 
& m^me <)uclquc chofe de fes inte* 
Uts» pour parvcnira cc fouvernln dc- 
grd depolltene ; car, fi ellc iiV(l qu'cx* 
terieure* einprumde>ar(ificielle> clle 
tic fe fouticnt pis dans Ics occalions 
ou Pon en auroit Ic plus de hefoin. * 

Le monde, k la vcrit^, cil rcmpli 
de gens bizarrcs , qui abiifcnt de It 
deference h de rhonnccetd qu'on a 
pour eux '- lis mcttem fouvent la com* 
plaifance dcs autrcs a de tcrribtcs 
cprcuves* mais on ne doit pas ctrc 
complaifant jufqu^a la baifc ,* ii y t 
dts borncs & des mcfures a obfcr- 
ver en cela* commc en tout le rcl* 
te ; il taut (avott juC:a*ou pcut (t 
d 'ItaVieTlaconspia'.fance : Si ellc c(l 
ou'.rce & rampante , el Ic dcvicnt fade , 
& rcbute au lieu de fairc un boa 
ctfct. Lc fccrct confillc a trouvcr 
le juHc milieu cntrc la fudcur de 
Tadulailon, & Taigrcur de rimpoli> 
ttllc. 

^ Quclques gens croycnt ctrc nr- 
rivez au combic de la politetre , 
parce qu*i!s font mccicr de louer in- 
dtrfw-remmcnt t(iui Ic monde, & fir 
dcs n«aticre$ qui ne demandcnt pas 

(^u'oo: 



flu'on J fade foilemcnf fltcnrrcrr^ 
Ces louangct mal pitches & trivia- 
les font foulcvcr le cceur de ceox i 
qui diet s'adredenti s*ils out enco* 
re quclqijc rede de raifoii* ou de bon- 
goiit,& s'ils nc funt point trop eny vrei 
dc leur m^rite. Si ccs loucurs ^cor- 
nels n*y prcnnentgarde9 its tombcnt 
dins dcs cxngerations impertinentes , 
qui font fucr ceux qui Ics ^content : 
lis ne font pas plut6t entrez dans le 
lieu ou fe tient le cercle, qu'ils en 
contemplent avec foin la iituation ; ils 
louent le plat-fond$ , I'alcovc • Ic lit, le 
fauteuil , & Tccran qu*on leur prcfcnte^ 
Ic petit cliicii qui ahoic; ils font in« 
tarillibics fur les charmesde la Da* 
me ; luais (buvent ils prenncnt le 
c^ v.v.'y,^ 'i dc ce q'i*il lui faudroit 
dire. J*a: enter. i J Iacas ^ cnlouant 
LiteJUe^ lui dire impun^mcnt > i|u*cl- 
le ala plusjolie iaillcdeFr<i«fr. C*eft * 
uneraiilegigantefque* plus haute d'ua 
dcmi p:<5 qu*il ne faudroif pour ^ire 
bicn proportionnce. Les loucurs dc' 
prot'elfion rclTemblent a ceux qui fc 
noycnt ,ils fcprennent a tout ce qu'ils 
rcncontrcnt ; Mais cequ'ils rcgardcnt 
commeunccxitcrrc poliicfle, cllunc 
extreme impcrtincocr.) 

Di 



41 R^fiexmt fur U kUUuU , ^ 



Db L*lNDt$CRETION. 

T TN homme indifcrci n*cft poht Ic 
^^ maitre de f.*$ paroles > dc fc? ac- 
tions, dcf-'Sinouvcmcns. Seslccrcts 
lui echappenr prcf^ne nnlgr^ lui , il 
parle quand il faudroit fc tairc : 11 eft 
tourdi, brufqiic, Cms^i^ards ,iu pour 
Ic rani; dcs pcrronues * ni pi»ur l.i nature 
dcs chofcs qu*o:i luiconfic. 1 1 cmrc 
dans dc> licux ou on nc Ic dcmaiide 
pas ; il s*int;crf dans dcs aft'aircs qui 
ne Cxit nullemcm dc Ton rdlort; il 
fait dcs confidences contrcfcsproprcs 
int^r^tst & au prejudice de fcs amis. 
Un homme indifcret eft leHcau det 
convcrfations ; cc.ix qui par lent en fa 
prdfence, font tonjonrs fur lc^'^;-t ;ir» 
^dinstMic conrrnintequiles ^;ci:c; il 
fait parlcr Ics ^cns autrement oj'JU 
n'o'itpe<.f(5; ilrauieircdat.sdc pcrpe- 
tucfls cchircifTcnnens • £c faire de lun- 
gucs apologies pourjnllificr ladroilu- 
redefes intcni'ons. Ilvarapporieraux 
gens lesch()fesd^;''b!ij;canies qu'on a 
dites fur leur chapltrc , & cite les noms 
deccuxqui')ntp.irl<5| vuila fi manic- 
Tc : II ne fe corri^e point dc fon indif- 
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cfetion, qai luiatantfait fairedefatt* 
tes» & qui luia attir^de (i homcnx re* 
procHes t ce qui fait qu\in le fuit< 6e 
qu*on Ic craint comme un hommc dan* 
gereux, qui par Ton ^tuurderie ruine 
fcs atiaircs & celies dcs autres. 

[ Cfinoft a ct<5 tird dc la BjOille par la 
favcur dc fes amis , qui one employ^ 
lenr credit pour Ic rctirer du pr<fci* 
piccou r«;M iiidlfcrciion Pavoitjctic. A 
pcidcdl-ii r>rii(ic cct a.)!:!!;* quMlcft 
pr ^l a y rctoinbcr, par Ics mcints indil^ 
crctioiis qui V) om prdciniit la prciT.ic- 
rctois ; il patlcavcc la mcme licence 
dtscholcs quidcvrofcnt Circdcs nivf- 
teres pour lui, & qui font audciFus de 
Ibngcuic; ilncfccorri^cra point* foil 
afccndant Tcn^portcra loujourij fon 
indifcrction Ic met hors d'etat dcpro* 
filer de lis proprcsdii'^raccs.] 

L^i.-d'Tcrction ell unc riurcclndpui* 
fable d'imperiinenccs* & bannit Ics 
a^rtfincnsuu commerced delafoci^id 
civile. Lcs indilcrcts nc font bons i . 
rien, incapnblesdctouteati'aircquide* 
it)an Jc du Secret ; i!s fe rendent ridicu- 
les . fans s'cn appcr(;cvoir ; parcc qu*ils 
tnanqucnt dc |ugenicnt» 6i qa^ils nc 
font pas allcz dc rdtlexion pour con. 
noicre Icurs extravagances, t^;- C*efl • 
pcut-circ le vice djut oa fe gu^it le 

plus 
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plas di6ficilement , parce qu*oti tie fe 
connoic point ; il n*y a que Ics t^chea* 
ies affaires qui pniffent ouvrir Ics ycux 
des perfonncs indifcrettes » & leur don* 
Jier de la retenuc ; ellcs rcfTemblcnt en 
quclquemaniereaux chiensdechaffef 
qu*on nc drclfe qu*^ force de coups. 

[ L*indir-TClion de Favorin cIl unc' 
ftcilit^* o« uncfoiblcflTcnainrellc, qui 
rcmpcche d'etre alTei lemaitrcdc foi 
& dc fes paroles ; Ies fccrcisqu^ou lui 
conrie, luidchappcntmalgrclui ; Ce 
n*c(l p<)intpar m:ili^nii<* , ou par iin dc*- 
iirde nuire * qu'il fait un li mauvais ufi- 
gc des con6dencc$qu*on lui a faitcs ; 
fon naturel doux & complaifanc , Ten- 
vkde ferendreagr tableaux gensavec 
qui il eft en commerce « luifa't oublier 
rimportancc des afiaires qu*on lui a 
confi<5es; ilfeirahitlui-mcme, &trt- 
hic (es amis fans difcerncmcnt & fans 
reflexion.] 

C*eft unc grandc indifcretion , de 
parler desd^fauts d*autrui enpr^fence 
deceux qui ont ces mcme? dctauis ; de 
m^priler CelUm^qnl conirctaii Thorn- 
me de quality ,qu(>i qu*il ne !c foit pas » 
devant Geronte > qui n'eft qu'uu Bour- 
geois rcv^tu »& qu' Icdonnepour No- 
ble. Mais c*eft une extreme imperti- 
nence) de bllmer dans Ics autrcs Ies 

n;cmes 
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m^mcs (Ic'fauts qu*on eft en droit de 
nous rcprochcr a nousmC'mcs, &-qui 
font plus fcnfiblcs* & plusgrofliersen 
nouS) que dans ccux que nous ceufu* 

tons. 
Qu'on sV'pargncroii demomeus dc 

chagrin » (i on nc fe m^loit point dcs 
aiVaircs d*autrui > & (1 on ne fe char- 
gcoit pas du fuin dc Ics redrdler, quand 
on Icur voit faire qiielquc tauHc dd- 
murche I II ell pcrmis dc tout voir ^ 
quaiidon adcbonsycux; niaisil ti'en 
fuut ricn tcmolgtier > i\ Ton a foin de 
ion rcpos* Quir.d on a tout cntcndu* 
il t'uut avoir la difcrciion de fc tairc. 

•j L*ainour propic fouflre dc cctte 
reicnuc; on ell ailc dc trouvcra redi- 
re, &denKtirc auj<»ar!ts fautcs dcs 
autrts : It fcmblequc cciie critique les 
abb.;ilH* auUcirousdc nous* &quVI!e 
nousdonneuji dc^rcde ruporiorii^au 
dclUis d*cux : II faudroit au nioins avoir 
la difcrction dc ne point divulgucr ce 
que nous avons reinnrquc dans nos voi- 
fins, quand cesremarques nefontpns 
aleur avantaf^e: Mais ouefil'homme 
qui ait allcz d*enipire fur foi, pour 
retcnir un mot qui puillc chagrincr fcs 
Rivaux I & pour fe refufcr Ic plaifir 
n)alin d*en dire tout le mal qu^ileti 
fait? 

Prcnci 
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Prenei garde de vous engager trop 
l^gerement i promettre votre fccours 
& vos foins aux gens qui vous les dc< 
mandcnt. Ceux a qui Ton a promis* 
ont droit d*cxigcr qu'on leur llcnnc 
parole. QucIqucs*uns»enotrrantIcurs j 
ferviccs > ont une volont^ detcrmi- 
ncc de ne ricn fairc dc ce qu'ils di- 
fcnt > & quand on a befoin d*cux , ils 
ufcnt de detours & de mechans pr(5tex« 
les. Ccite fupcrcherie fait louvcni 
^chouer dcsntlaircs trcs-irr.portantes » 
parcc qu'on avoit coniptt! fureux, & 
Ton fe trou^ e hor* dc nu lures. C*eft 
tvoir Tame iiial faite , ou une fotte va* 
n\i6^ que dc promettre a tout vcnam , 
& de ne tenir parole a perfonne. 

[Ne diroit-onpasi en volant I'af- 
furance avec laquelle /Tt/r />;•»</ pro- 
met de vousprotegcr dans une aHaire 
de confifquencc * qu'il a une veritable 
cnvic de vous y fervir > & que vous 
pouvez compter fur fa parole ? £n vous 
quUtant* il fait les mcmes oH'res i 
tous ceux qui Tabordent , & dont il 
ignore le nom. 11 fe charge de tous 
les m^moires qu*on1ui donne; il td- 
moignc du tele & de la chalcur pour 
vos inter^ts* mais aprcs vous avoir 
atruf<f long-trms par des offrcs de 
fervices* vousconiioiirezenfin lava* 
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ii\ii & rinurilit6 de fes promefles.] 
Ccriaincs gens Dromettent, parce qu'ils 
n'om pas la force dc rcfulcr ; c'cft 
unctoiblcircd*efprit, ou Tcftct d'une 
honn6tcic mai-cntcndue : II fcroit 
plus honncte & plus obligcant dc dire 
iiaivcmcnt qu'on nc pcui faire cc 
(ju'on nous dtmandc, que d'amufer 
Ics gens par dc belles paroles* qui 
loni fouvent caufe que Ton prendde 
faullcs nicfurcs. 

rt Pol:mas en vous enjbrafl*ant 5c 
vous baifant , vous promettoit fcs bons 
ofliccs d*un ton ^racieux & radouci ; 
mais il s'en tenoicaux cnibrad'ades U 
auxbaifcrSt qui vcu^charmoiciu, en 
vous rempiinhnt d^cfperanceschimeri- 
q^ics Brntut vou> diPiit d*un airdur6c 
rcbutaiu , qu*il nc pouvoit faire cc que 
vouslulticmandici , & qu'il dtoit inu- 
tile derimp'»riuncr'iavancagedcvotre 
ariaire. S'il faut optc! , jc prefcrc It 
brufquc h intpolie HnceriKfde PrtttMS 
aux iicnlcs cireflcs 6cPo!im .s. • 

Si vous vouIcT vivre tranquil le , IaiC> 
fez Ics gens vivrc a leur manirrc, i 
tn'tins que vous ncdevtci r^pondrcde 
leur conduitc ; Ne rc^itcv point cc 
qu oil vous adit; nedonncz que rare- 
ment des confcils : SMlsner^udilfeot 
pas , on s*en prcnd i vous> & Toa vous 

tcn4 



4S Rtflexitfis fur U RiScuU , 
rendgarantdc revencment:Ne d^cidct 
pasavectropdclegcm^* pour ncpas 
Tous ezpofer a la iiainc dc Pun dcs par* 
tis. 11 y a bcaucoup d*iDdircrciioii i 
condamntfr I^(;crcmcm>rans ^-tre alliir^ 
de Ton fait. Si vutre critique eft d^rai- 
fonnablc, Ocllecfl outr^c* ou injude* 
le ridicule en rctombefur vous ll nc 
faut pasnon pluk apiTuuver,ni loucr cc 
quinenicriceni approbation iii jouan* 
ge ; c cU louvcnt ut:c mar que dc pcu de 
d^licatcife , ou d'un iiiauvais dirccnic- 
mem. 

Les chofcs g<5neraks & publiquet 
Ami ex polices auzjugeinensdetont Ic 
mondc, chacuneiipcut decider felon 
fon alicdiouCcux qui torn dcs actions* 
lefQueliCs ir^riient a'ctreceiilurdcsi & 
qui nepremuntpas i'oindefe cichcr , 
om tortde trouvemiauvuis qu*on les 
cenlure. 11 taut fe dire i i-m^me > que 
le Public n''aura point pour nous d*in* 
dul^cnce, n nousnele m^na^.eons pas; 
il n*en plus teiiis dc Tappailcr, quand le 
mal eft tait * & qu\)ns*eft, pourainH 
dire , abandoni.^ afacritiqu6 

CttiMcneCc plaint t()U]oursqu*on la 
d^chiretnipitoyablen>ei)t , &quV)n t'aic 
d*at!rcufcs fauresde lac( rJuitc ; Cell 
Ta faute ; ellc n*a aucun loin dc fa repu- 
tation > diced trop iDdkfcrette 6c trop 

dtourd ie 
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^tourdie pour s^illujettir tux pricau* 
tions; cllecUla premiered s'appliudic 
dc fes intrigues; die parlc Ubrcment de 
fcs commctces & dc fesavanturcsde^ 
tant tout Ic monde : Le Public fait Ion 
excmplci^ fcdonoeauni Ialiberted*ca 
parler ; A-t-cllc droit dc fc plaindrc? 

(3'cll uue indifcrciion d*allcr (c m5- 
Icr incivilcmcnt dans )a cotnpagnie 
dcs pcrfonucs quisVntrciienncnt d'af- 
faires * 6l qui nc veulcnt point avoir de 
cdmoinsde ccqu*ils difcnt. Pourquot 
lefaireregarder commc uii richcux^ 
II edaifddc lire fur Icvifagc des gens 
que vous abordez, (1 vous leur faites 
piaifir y ou t\ vous leur 6tci a charge. 
iVlais la bonne opinion que chacun a 
defonin<5r!te9 Tavcuglc^ remp^che 
deicntirqu*il inconnnode. 

K'ayci pas I'indifcrction d'cntrer 
trop brufqucmeni Chez des Femmes , 
& fans leur donner le terns de paroU 
tre avec avantagc : Hllcs n*aiment pas 
i ctre furprifes, & ne le pardonncnt 
gucrcs, quand on nc leur donne pas 
Ic loitir dc fe parcr , & d*ajoatc'r a leur 
bcaut^ naturellc, cequVlleseinpruiw 
tent dc Tart 6c delMuventio.i. 

Ced un inauvais moyen pour con* 
fcrvcr la vena d'unc I'cmmc, de t^» 
moigner que Ton s*en d^lic» & d*ol>. 

C Icrrer 
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ierver fa conduite avec trup de pre- 
caution : Cctte coniraintc lui onvre 
relprit, pour irouvcrdfs inventions , 
afin de $*at)ranchir d'un jou); qui 
lui pefe. Mais il nc fauf pas aufli 
qu'un mari foit H docile & (i com- 
mode) que de voir, fans en prendre 
aucun (oup(on> fa fcmme carcllife 
par des homines qui ont du ui^rite : 
Qu*il nc fc lailFe point cndormirpar 
Ics maximcs de fa^^cH'c quelle dc^bltc 
^terncllenicnt : Cc$ dehors atlciJUz, 
CCS difcours perpctuels de n.orale 
& de vertUi ne font que de fauflcs 
loneurs pour ^blouir un marl trop 
crddule. 

Je crois que la pi Opart de5 femmcs 
qui ^crivent ii l*brenxnt ^ (i tamilie* 
rcmet't a (ieshommcs, n*y entcndeiit 
point tinelfe^ & qu*on peut les ctcu- 
feriurleurs intentions: Mats tiles de- 
vroicni^ire un peuplus rdervt^es lur 
cc cliapiiic, & plus avarcs de Icuis 
L,citres. Quoique fouvcnt el Ics n'a) ent 
rien dans le cofur^ elles fe fervent 
d'txptcflions tendf es & pafllonn^es , & 
croicnt que leurs Lcttres , quclquc 
obligeantes qu'cllcs foicnt, t\c tirent 
point a conftquencc. Autrefois unc 
fcmme quiauroit ccritde ceftile» cut 
£i% ademi d^sbonor^e, Oo eft main- 
tenant 



Ji I'lndtfcretiett, $t 

tenant iminv fcvcfc , cc^cndant cci- 
te (!cmni>}^c;4'run d'ccrirc marque un 
cfufit coumc aux intrfgues, 2c un grand 
i'ond>dcC(iqucttcric. 

Unc tcniinc qui fc IWre, & qui 
fait tuutc-s !Ck avanccs , pcrd Ton tcins* 
(i clK- lon^c a (c faire ain;cr, Etl-cc 
p.jur ^/luirc aux homines , qucles fein- 
xncs Icitlouciit dclcurbcautd, dclcur^ 
a^remcns &cic leur iiidrite) & qu^cl" 
Ics diCcnc tout cc que les hominc^ 
dcvroicnt Icur dire a clle> mcaics ' 
Os oiiaiigci font fort mul piacdc J 
On n*a que du diJcoflt & du nidpr * • 
pour celles qui ft jcticnt a la t(::e d ^ 
liurs Amans. 

Ti II y aquelqucsaniiccs qu*on r^ 
prociic uux Fctmncs , quclles fora^ ' 
toutcs Ick avanccs. 2c qu^cllcs ga'cn ^ 
Ic^honnncs: II sV'uell trouvc' parent 
cllcs , qui iivccunc ^randc bcaurc 2r 
bcaucoup dc incritc, fc fnvt trop re^ 
I3ch«5es ; colics qui avoicnt moins dc 
u.6i(c» & qui out voulu ccpeodant 
avinrdcs adoratcurs, ontfuivilctraia 
dc$ autrci: Voilg laf aircc dc ccttc 
>;ra!»dc licence, qui C4ti»caujourjd*hui 
parnii le« fcma»t<. ()a en trouvc (i 
pcu dc n.odclli s & dc rc^uliCrcs, qu'oa 
cltfort obligdacciksquitont ieurde* 
vuir^&qui Ibuticnncnt eucQce Thon* 
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ncttrdelcur Scze, qut eft combe dans 
le d^cri , par la mauvaife conduite 
de cioq ou fix etourdics t qui ont don* 
nf le branle aux autres. ) 

Unc Femme eft parvcnue au der* 

filer point d'cffronterie, quand cllene 

fc met plus en peine dc la maniere 

dont on psrle de fa conduite : U y en 

ad'aftez folks pour aimer onieux qu*on 

en dife du mal> que de n*en point 

parlerdu tout. Cellcs quiontdes foi' 

blcHes, devroient au nioins fe md* 

fiager avcc le Public, &. gardcr dcs 

mcfures pour f&uvcr les apparences : 

Mais les Femmes d*un certain carat- 

tcre trouvcroienc les plaiHrs fades • 

^tout lemonden*enetoitIe tdmoin • 

& n el les ne faifoicnt pcnfcr beau* 

coup plus de mal , qu*elles n*en 

font en effet. Les autres qui ont en* 

core queique reftcde pudcur & de re- 

tenue, tachent defe difculpcr : Ellei 

dffent par tout que Icurs inteniions 

ibnt bonnes, & qu*elles ne fungcnt 

point a la bagatelle t elles ont le maU 

heur de n'^tre pas crues * on s*en tienc 

a ce que Ton voit , & non pas i ce 

^u*el]es difenr. Pafter le jour & la 

xiuitiljcmcr avec des hommes , ^ui 

cDtrent chez elles a toutes les heures ; 

Allcr, conune elles font* ftnsaucun 
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management , dans dcs lieoz fufped S9 
Entretcnir des liaifuns avec dcs per^ 
fonnef done laconduite c(l attaqude ^ 
Ne mcttre dans fa confidence que def 
gens ddcriez » ce font des indices pref- 
que manifcftes qu*on a Ic cccur ^\\6 % 
& dc grandes difpoiitions ^ la d<- 
bauche. 

L\Tucrti)ce d'^fpoufer , fait que les 
Filler fedonncnt des licences* qui les 
pcrdcntdcr^putationiOnnelitpasdani 
leurs intentions , & Ton jugcd'elles par 
Icur conduitc& par les apparences. Lc 
prciexic qu*ellcs prennent pour $'^» 
mancipcT dc la forte , devroic les rendrc 
plus cir con fpcdes & plus retcnues:Lcs 
facilitcz qu'elles font paroitre, 6c les li* 
bertez qu'ellcs donnent a ceuxquileur 
font lacour > font dcs marques de folie, 
quo) qu*cl!es les regardent comnie det 
marques dc tendrcflcA: dc paffion.Cette 
indulgence mal entenduc fait pcrdre 
toutc rcAime que leurs amans pour* 
roicnt avoir d*dles, H ellcs fc m^na* 
geoient davantage* & C\ dies ^toienc 
plus Hcres \ c\[\ cequi ^teinc Tcnvie 
d*epoufer »dc ce qui fait qu'*on ne les re- 
garde que commedesamuremens. 

La converfation e(l unc cfpcce de 
comnurce» ouchacundoittburnir du 
iiciuc'ell a*dire ^couier »& parler i fon 
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tour. CVllatcircontreiabiinfiCfoit & 

centre Ics loix du comir.trce , que dc 

prtiidret%)ut pour foi , & dt tt ullrcr Ics 

luircs de la part quMt out au f^niii : De 

n]^mcc*ert t'aircune elpcce d'injuflict 

a ccux qui compofctu le ccrcic , que dc 

vouloif toujours parler. Si c*elt pour 

fairc paro'urc voire efprit » ^pourvous 

taireeitimcr, vous cntetide?. nial vos 

inicr(fis, vous aigriilci contrc v<'V.$ 

ecus que vous forccia j^arder lo li!cii» 

cc, quincpc'jvent Ibuttrir I'ufccndaiit 

que vous vous (lonuczt ni cc di^re 

de fupcrioritd que \ou% voulci uUir- 

per. 

1) Aimer i parler defoi* dc fes en- 
fans * dc Ih famine , & cti dire toujours 
du bien , ell un ufage allcz <f tabli ; mais 
fi ccux qui font ces recits* s*appcrcc- 
voicnt comhicn ils font ennujcox & 
fatiguins.pcut-etreauroicnt-ils plusdc 
retcnuc , & ils m^nagf roient plus qu'ils 
ne font.Ia patience dc ccux qui Ics ec«>u- 
tent,& qui nclcsfoutfrcatqu'avcc pel- 
nc. Uncchofcincomprchenliblcc'cll 
que ccux qui fc loucni pcrpctucUcnicnt 
ncparleiit dc<; auticsque pour en dire 
du mal .* 11 Rinbie qu*ils vcuillciit ic 
donner plusdc rclicfpar contr:«tlc, 5c 
fairc approuver Icur couduiic en ccnfu- 
xaiu cclle dc Icurs voiiins- ) 

II 
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II c(l rare queccux qui parlent beau* 

coupt puifTent plaire long-tcmsades 

J)crr inncs ruifounatles \ Ics^rand)* par* 
carscroicnt fcdiditiguer, & jetterde 
la poudre aux ycux» par ccttc fccoudit^ 
qui nc s^^puifc jamais, & is rebutciu 
tout !e mondc par Icur babil:Ils nc pea* 
vent gucrcs cmpcchcr, qu*il ne Icur 
6ciuppcbcaucoupd*cxtravagances. U 
cll plus aiCd dc parlcrjuHc, quanJ on 
parlepcu : 11 faut furtout avoir grand 
Ibiiidc nc dire jamais ricn dc dclobli- 
gcaiit ipcrlbnne; c*cll unc loiqu*un 
honndtc homme doit s'impofcr. Kctc» 
ncz ce bon moe qui elt prCt a vous 
<chap;jcr , il fer.i pcut-ctrc rirc un nio« 
mcnt^maisccrcrauncblcfTurc dccrnci- '■ 
Icdaiis leca'ur decelui pour qui il ell 
dil ;il nc vous IcpardoDUcrajam lis, 

[On nc pcut pus lairc la iiioindre ; 
ch()l'.-dcvant>4/fii'»', quM nc vous la \ 
rcprochcniaifcmcni; s*il vouscchappc ! 
quclquc mot centre la juilcfle dc la i 
L m^uc , il (folate dc rirc , & rclcvc ccc* l 
tc incongiuitc : 11 vuus cite Ktuj^eUs , i 
Alf/tige^ & le P. Uoubuurs^ pour a-i 
chcver dc vous convaincrej & fc tour- ^ 
nantvcrsccuxquicompolcntlcccrclct 
iltcmoignc a ralllmblcc que vous lui 
faifcspiijc.^^qu'il clUort content defvii." 

Aycidclaretcnucablimerccuxqui 
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par on defant dc genfc«ou d*h3bilettf , ne 
r^uiCnciu pas dam cec,u*ils cntreprcn- 
nent % Nericz point de leurs ibtttlcs , & 
n*ajoutez pas la confufion au chagria 
i|ue cc mau vais fucccs leur donoc. 

La premiere pcnfdequi vicnt >quand 
€>n voit taire une fottifc* eft de s'cn 
iiioquer. & de rclever le ridicule dc 
cclui qui Ta faite ; ii nous jugions des 
sutresparnous-mcmes* ^finous fai« 
£ons reflexion combien ceiix qui il- ino« 
^uemdenous en de pareillcs circonf- 
tances*nous paroiffcnt haiiIables,nous 
aurioDS plus de rc-fcrve, quand lesau« 
tresfoncquelque impertincncc\& nous 
nc t^moignerions pas unemulignejote 
deleurcrobarras.* 

C'eft unefoibkHcnaturellc a tous Ics 
hommes^de vouloir apprcndrcuuxgcns 
€}u*ils voient la premiere fois , le d(^tail 
de leur fortune & dc Icurs af!aires,qu*ils 
d^peignent toujours Us plus avanta* 
gcufesqu'il IcureftpolTiblc: lisle tout 
par I'ciiviequ'ilsont de plaire, & d'etre 
cftimez ; maisc*eftun ridicule qui Ics 
fait regardercomnic des import uns. 

J*ai t'ait nn voyage decent lieucs dans 
vne voiturepubIiqueavecCr/<2^» ; il 
trouva le inoycn pendant tout le voya- 
ge > demeparlerdelui, dc fatemroe, 
defcs cufans, des maifons qa*il a a U 

ville 
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fille 6c a la campagne , de fci FerinieriSi 
de fes chevaux. Q^clqucs digrtfllon J 
que jc fide, ilramciioitroujuurslcdif^ 
cours lur U m^mc inaticre : Four pcu 
qu*ilyeiitfiitdc rdflcxion,ileQt irou- 
vd dans mcs ycux diAraits > lepcu d*at* 
teiulonqucjc duonuis^ dcsdifcours (i 
cnmiyeux* & qui mMiitdrdroIcnt it 
pcu: Mais Icplaiiirquc Ics grands par* 
leurs trouvcnc a contcr toujours * les 
emp^che dc fcntir qu^'ls endor- 
mcnt Ics autres , & qu*ili Ics cii- 

nujcnt.3 

La lincericd n*obIige pas toujoars 
a dire tout ceqoe roil pcnfc ; Si Toil 
vuus examine trop curleufcment > (i 
Ton vous prciTc dc parlcr fur ccrtaines 
niat!crcs que vous ne pouvez dclair* 
cir* lane t'aire tort 2k un tiers* ou I, 
vous-nif*nies,gardez- vous bicn de vous 
ouvrir* & de vous lalfler pi^nctrer ; 
fervez-vous de rdponlcs g^ii<fralcs, qui 
tie font que baitre la campa^nei 6c 
qui ne difent ricn de poHtif. Les per- 
fonncs ^quitables ne doivent point 
trouycr mnuvais , qu*on Icur faffe 
myHcre dcs chofcs qui dcmandent le 
fecrct, &qu*0Qnc pcutpjblicr« fans 
trahir fes amis* ou fins 11* trahir foi* 
inline. 

11 y ide nndifcretion a confier un 

C f fccrct 
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itcrct important a Jcs Fcmm'js. Q'la- 
q'a*on en ironvc tiutrlquclois dc dip- 
crettes* laplflp»r( ncfont pasallc?. 'es 
xnaitreiles dc .ce qu'cIlkS difcm: Un 
fccrct Icur ^chappc m:ilt;r belles, funs 
qu'elles s*en apper^oivcnt , & Tans 
qu'cUcs aleni cnvic dc Ic d^couvrir. 
Cell hicn pi«, quaiid cites oiu qucl- 
qae engagement i 1c co^ur cntninc 
J'cfprJt , quclqnc rcfcrv^cs qu'cllcs 
eroyciit circ • tiles n'ont p^is la tcirce 
de rien cachcr a unepcrfonnc uinicc^ 
e!lcs lacritietit riittcrct de leur air.is, 
& Icurs propres init^rcts • Lc com- 
merce dcs Fcmmcs nc pcut cire que 
niineux » fi la raifon nc gouvcrac Ic 
caur. 

[Cetrc crliiq^nc ne doit point ofTcn- 
fer les Dames : On fait aOcz qu^'I y en 
a bcaucoup, qui out toutc '.a discre- 
tion & tuutc la prudence que Ton prut 
fouhnitcr, & qui font me nc plus le* 
fcrvces que Ics hommes. Mais a pur- 
ler Ci) ^<5ncraI • c e(l luic indifcrctioii 
b.lm:ible de leur conficr de grandes 
ai^Ircsi avant que debien co.inofire 
lear c^radcre; & il t'aut qu'elles en 
coiivienncnt clles-m^mes* H cUcs vcu* 
lent parlcr dc bonne foi. ] 

Le caradcre de contident dcman* 
de de graodcs couiplaifanccs. Ua 



homme pUiii de quclque pailion qui 
Toceupc, croic que tout cc qui y j» 
du rapport > ell fort importam; mai« 
cenx qui rdcoutcnt avec inditrcrencc « 
rc^ardcnt cominc dcs bagatelles Itn- 
P'jiiuncs, cc qu'il Icurrcvclccomtnc 
dcs myllcres. On nepcut pas dcmaxi" 
dcr du fang froij dans un hoininc 
quiautiegrandc palfioii, ouuncgraii* 
de atVairc, dont it cit p^ii^rd; mail 
jc voudrois du moins quM cAi 1^ 
difcrciion do uc pcMiit t'iii.;ucr ("c- 
atnis , par des contidcnces lautiic^ 
quand il n^a rlcn a Icur confier. 

[ Si nous penfions i Tcnnui qu< 
nous donncnt ccux qui nous parlcf^ 
cicrnellcment de Icurs at^'aircs, de Jcu r 
intrigues, dcleurs bonnes fortunes,^' 
Icurs proccs * nous ne les importt^ 
nerions pas (1 fouvent par des recic ' 
qui ne peuvent ^irc que dcfagreablc/ 
par le pcu dc part qu*il$ y prcnncnr 
L'injudice des homines ell extreme f 
tout cc qui lc$ rcgardc perfonnellc*- 
mcnt . leur paroit toujoursircs-conli* 
derable* & iis ne font que mddiocre- 
roent toucliez des plus importantes 
affaires dcs autrcs. ] 

Quel fupplicc que d'enicndre les 
Joucurs parler ^tcrnelletncnt dc Icors 
gains &dc Jeurs pcrtesj taire Ic detail 
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; touts Ics incidens qui funt r«rve* 
us dins leur jcu, commc li on y 
renoit un graud \M6Ut; nonimcr 
»mes les pcrfunncs avcc qui iis 
>ucni, & domiU fonteia^ieincnt 1e 
urtrait en beau* ou en laid, fcloii 
Jur caprice, Tous les Joucursonile 

icmc jnrgoa, coupe^or^e ; prtMier* 
rss \ il a fait t* ois full ia Main , it a 
rrju , on gaji^niieux ecui Luuit Jut auf 

I fc'ance : Voi'.a Icur (ble; il nc Icur 
^Oe que de porter fur cux dcs jeuz 
c cartes, pour t'airc lad^monllration 
e tous les coups qu'i!s ont Joue?, & dc 
ire, cumme le Kacheux dc la Co- 
i^dic, en matidiiUm laDivinitdqui 
rciidcau jcu: Vn jix de eoeur! Deux 
•tuts ! 

Ce n*cft que faate d*application , 
i Ton ne s*appcr<|Oit pas qu*on eil h 
charge aux gem, qu*on les incom- 
iiode; il cU aiCi^ de reroarquer quand 
Qos vititcs importunent. 

^ Chacun a toujours aficz bonne 
opinion de foi| pour croirc qu*il eft 
bicn venu par tout , & qu*on Ic rc^oit 
avtrc plailir ; c'cll qu^on fe connoit 
mat* on ne fc regarde que par fes 
Kaux endroits; la vile de i\os d<5- 
fuutsnous fait de la peine; on en d<5- 
tuuiuc ic$ >eux , dc pcur de les ap- 

pcrcevoir ; 
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pcrccvojr: Cc qui manque Ic ptuiaux 
hoiDincs, c'cit dc fc connoitre tcis 
qn*ils font. Jc ne fii pas pourquoi 
ccitc Science ell li ncglij;ce : On doniic 
taut de leins a apprcudre dcs chofes 
inutilcs, & Ton ne fedonnc point 
dc peine pour s*6udicr foi-mime, 5c 
pourddvcloppcrlcsrcptisdc foncocur. 
On ne fcroit pas tant de faufles d^ * 
marches, & Ton ne tomberoit pas en 
tant dVxtrai^anccs , fi Ton fc can.- 
noilfoit micux. 

Nardlfc cntre chtiCeliante d*un d«^ 
hard!; it fuurit I toutelacompagni^ • 
il s*applaudit; il cclatte; il parle ci^ 
fa parurej ilentrc, commc une fcir** 
tnc, dans lcd6ail dcfon ajuHemenr ^ 
il fe fait un mcrite dc fa pcrruque,^^ 
du bon air dc fon habit; mais c'ci^ 
ratKuiredu Perruquicr, &duTailleur ^ 
Cc qui ert dc vous , NarciJJe^ CC foiiC 
Ics extravagances que vuus dites, & 
dunt vuus nc vuus appcrcevez pas ; 
cllcs font purcmcnt fur votrc comp* 
te ; votre habit dord n*cmp^'che pat 
qu*on nc vuus regarde commc un 
fi)t.) 

[ L^s gens oiiifs v5t d^foccupcz croient 
que tuut Ic monde Icur rcnbmble $ 
lis s'dtabiilfcnt dans un fauteuil » 
pour o*cn plus fortir dc cuute une 
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aprcsdin^e : Ih ne fon^^ciu pas » que 
ceux' qu^'Isfati>;ucntdclcursrecits en- 
uuycuXj&dcnouvellcs frivolcs, n'oni 
pas le loiHr de Ics <5coutcr ; que dcs 
affaires dc confcquence Ics appellent 
ai Hears : Mais on n*i)lc par bicnfdan- 
ce congcdicr IcS'peribtincs d*un cer- 
tain cara^lere , ni leur laiifer entre* 
voir qu\)ii cfl importune de Icur vi« 
(ite : On atme niieux en fouffrir, que 
<te fc Ics aiiirer fur les bras. ] Nc 
vaut'il pas mieux demcurer chcz foi, 
expofc au chagrin de la rolitudc,que 
^*allcr incoinniodcr les autres pardis 
vttites 6c dcs converfations done iU 
enrapcni ? » 

Ceux qui font au dcHus de nous par 
kurrang, ou par leur nailfance, nc 
peuveni foufifrir qu*on les crtacc , ni 
nv^me qu*on les ^gale dans les quaHtei 
ou ils ftf piquent dc primer. Ne foyez 
point le rival d*un homme qui peut 
f ous abaiiTcr, ou vous pcrdre impucyf- 
mcnt : Cctterivalit6 nc peut ctrcque 
funeflc pour vous ; cachez unc panic de 
tosralcns: lIyaplusd*cfpriiou*onne 
penfe . a ne point fa ire paroitre tout 
fon cfprit. Cell-ce que dit > un 
jour un Courtifan fort del Icat, a fes 
amis , qui lui reprochoient d'avoir trop 

de compIaiihDcc pour iXcnpcteur* 
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qulavott fait dc tuauvuis vers 6c qui en 
it^iiiccj-cndunt charmc: VonltZ'Totif^ 

Icur d;loit il » tjuc j*a\e f>tiit <U ratfiti, 
nu'un hjtnme qut (ominAMic it JiMZ,f Lt* 
ghuiy y yti pern m:prolfrircl * 

Si vous laiilLz cinrcvolr voj tincfe, 
n Yous ll:rviiapcu d'etre fin j Pon vous 
rcgardcracommc un cTpiuii , ou coin* 
mc un hominc contrc qu'iluut tou* 
jours cire en garde ,& Ton prendra taut 
de precautions contre vo!» luaiiaes* 
qu'c'.Ics v'oiis Tcront inutllcs* 

[ Lc Commerce de !a pi Apart des 
homnics iic roule que fur la fuicnc ) 
Icurhabiictcnc coniii'lcqu'^tcndrcdcs 
picges, pour y fairetoiDbcrceuiqu'lit 
ainufent par Ics apparencc\ d'uiie jtaudc 
nncerit<5 : Il ei^ d*auta:u plus diitkile 
dc ft d^t'ciidrc de Icurs ariinces , qu*on 
nes*cnd^tic point, &qu'on nc feilent 
pas fur fcs gardes , on ne pcut foup- 
^ouner un hommc qui nous parlc en 
conddcnce > & qui fait femblant de 
nous reveler des fecrets , qu'il nuus ate 
choiliN pour ftrc fa duppe. ] 

Lo difliui^ions que Ics peres & les 
meres ont pourquclquesuns de leurs 
enfans au pri^judice dcs autres, font 
toujours dc mauvais ef!bt$ * s*ils one 
rindifcrction de taire paroitre leurs 
fcuumcns* & il ell prcf4uc iuipoQible 

de 
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dc les cachcr ; plus its ont de tcndreHe 
pour Ics uns , plus ohm'Is d^indlffcrcn- 
cc, ou m^-me d'averfion pour les autres. 
Cctte diiiercncedcrcntimcns ruinc Ta* 
iniii^ rdciproque t.que les cufans d*uiie 
mcme famillc ic doivcnt > parce qu'clle 
excite ciur'eux la jaloufie. Les pcres & 
les meres ont bicn de la peine a fe tenir 
dans un parfait ^quilibre i rd);ard de 
tous leurscnfans ;niais il faut ufcr d*a- 
drellc pour diffimuler cette preference, 
& pour en pr(5venir les fuites. Ce 
<]u*un nc leur pardonne pas , c*efl de 
t^moigner ouvertement de raverHon 
pour les Uns, & unc aveugle tendrede 
pour les autres qu*ils ont choiiis pour 
ics objas de leur cotnplaifance : I Is fa^ 
crifient tout ^ la fortune decesenfans 
lichen's, £cobligcnt les autres par dcs 
duretei redoubl^es^de s'enfermcr dans 
des Cloitres , quelquc repugnance 
qu*ils y ayent. 

[ La famine deC</4«M» $*efl ruinde 
defond-en-com!>Ie , par la mt^sintelli- 
gencequi s'eft glidde entre fes enfans* 
11 poiredoitd'immenfes richeHcs, dont 
il fit un partake fort in^gal par fon Tef- 
tament : II avoit une tendreilc outrf e 
& iudifcrete pour Tun dc fes cadets, ^ 
qui il voulucfaire tomber lamcilleure 

partic dc Ton blca : Cettc diilinflion 

Sen* 
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gendapcni tous lc$£utres» &1es Itgoa 
contre Icur frcre; ilsont plaid^ totitc 
leur Vie , pour faire caffcr ce Tefta* 
ment , & ils ont micnx aimd perdre tout 
Icur bicn, qucde le laifTcr a leur frcrCy 
(x, dc le voir plus riche qu*cux. 

A quot pcofciu les Maitrcs , qui par* 
lent li libreinentdc leurs affaires dcvant 
kurs Domcdtqucsf' Pcut- on compter 
fur la difcrction dc ccs amcs fcrviles & 
paitrics dc bouc ? I Is nc pcuvent guiret 
s*cnipfchcr dc dire tout ce qu*ils ont 
appris , & c'cll par cc canal que Ics plus 
importans fccrcis dcsMaitresfonird- 
vclcz. Lcs Valets ont unc incrveilleu(e 
curiolii^ de tout favoir , &uncgrande 
dcmangcaifon dc le rcdire i il fcmble 
qn*ils veuillcnt fc dcdommaKcr par-la, 
dc la peine 5cdu malheiir dc la fcrvitu* 
dc. Lcildpit, Vinicrct, leur imbecili- 
ty , & (juelqucfoi) Icur malignity • les 
fait parlcr. 

La plupartdc^jcunes gens (ont trop 
^vaporcz » & parlcnt i'ans favoir ce 
qu*iK difcnt : Crai);ncnt-i)squ*en par- 
lantmuins, onncjuge maldeleuref- 
prii ? II y a unc inanicrc d'ecouter , qui 
perfuadc aiGfincnt que ce n'cft point 
par ftupidit^. que Ton garde le lilcnce; 
au pisallcr, nevaut-il pasmieux lailFcr 
doutcr auxgens, il Ton a de rdpritf 

que 
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qoe de Ics conviiincre. en parlant mat 

^ propos , qu*on en manque ? 

51 CequidonnerafTaranccdeparler 
J hardiment • c*cil la perfualion od 
nous fommes , que cc que nous difons, 
eft ccoutc avec plaifir ; nous rioiis avcc 
ceuX qui rient de nos fottifes, fi nuvs 
nc nous appercevons pas « que nous 
fommes Ics ridicules : Quel fcrvicc 
rcndroit-r»n i un hommc irop pr<;venu 
de foil mdrite , fi om pouvoit Ic d^iroin* 
per ? Combicn lui cpargncroit*on d'cx- 
travtgances ? Mais quelle main affez 
hibile, & aHci hardie pour lever ceitc 
tayc? Quel mal ue voudroii-on pas au 
IVledecin ,qui auroit fait uncop(:ratioa 
fi mervcillcufc ? ) 

Ceqacouie Icmoins i donner. cc 
font Ics confcils ; un galani Hommc 
I'adit :, C*cft unc maticre fort delicate, 
qui vcut ctre murement pcfde. On 
vousconrulicfuruue maticre qui doit 
^trc pcfcc murement . vous rcpondci 
au ha/.ard; on fuit voire avis , & Ton 
s'cmbirquc mal a propos dans unc af- 
faire dont le faeces eft fort doutcox ; 
quels reprochcs n'cft-on point en droit 
devous faire, fi r<f venemcnt eft mal- 
hcarcux ? 

A m')ins que de connoitrc bien le ca« 
radcre U U docility dcs gens a qui Ton 
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« ifa'rc, il faut clrc trci rtfcrv^ I Icur 
donner dcs avis. Au )(eu de voUs reudre 
n^ccdairc t on vous rcgardc Comme un 
hominc incommode, qui a loojours 
qoelque ficheufe nouvelle i dire, 2c 
qui controle rnut. La plOp^rt des gens 
foniflilcz inftruitsdelcar devoir ; s*il$ 
font dcs tames , ce n'eft pas qu'ils man* 
qiicnt de lumicrcs ; ils fivcni mieux 
qn'''ls nc tbni , ft cequ*()h Icur dit, eft 
afll'?. inutile. Ilf.nittantdccifConfpcc* 
tion pour donner des confcils aux au- 
trcs , que Ics pins fagcs nc s'y haiardcnt 
pucres. La p'flpart rcj^ar^.ent Ics avis 
coinmc dcs rdprimandcs : On les blclfe 
au lieu dc les gut*rir. Vous dcvcnci 
Tenncmide ccuxqucvous vouliex ra» 
mcncr a Icur devoir , & a qui vous vou- 
lici ^pargnerlc chagrin dc faire que- 
qnc tortile. 

Si vous vous ha7.ardci i faire des rc- 
mo! I trances. &qu'on lcsrC(;oivcnaa1, 
nclairie?. pas cntrcvoir du dcpit , & nc 
prcucipas Ics^^cns a partic; c'cll £:re 
bivarrc ^ niifantropc,quc dc vouloir 
aiiujcttir le niondc 4 fuivre tous Ics 
conlcilsqu'on Icurdonuc, & trouver 
mauvais qu*on prcnne un autre parti : 
Cech.n;;rin ell unc d<5licatcirc d'umour 
proprc. Kicn n*cft li terrible qu'uu ami, 
quiprcnd avant.ic;c dc fon experience, 

qui 
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qui propofe tous fes avis (fomme det 
]oiz>&<run air de Maitrc; qui veut 6t€t 
le droit d*exatniner ce qu'il dit , & qui 
▼cut forcer Tcfprit par Tautorite, pi At6t 
quede lagagner pardesinfinuations. 

Le monde cA plein de gens qui rap* 
ponent tout ce quMls cntendcnt dirct 
qui le d^6(;urent , qui rcmpoifon* 
ficnt : Ccji un vihin role * & uq 
moyen f£lr dc fe faire hair 6c m^prlfcr. 
Vous n*ol>ligez gucrcs un hovime i 
qui vous rtcontei les mauvalsdifcours 
qu*on t tenus de lui; vous ctcs bica- 
t6t pay^ de votre indifcretion , <Sc vous 
devenez le premier objet dc fun aver* 
iion & de Ton chagrin. 

II faut ctre bicn hard! pour raillcr les 
autres fur Icurs ddfauts , ou fur leur 
conduite : CcAlcurdonnerunccfpc- 
cc de droit devour rail ler 4 Icur tour. 
Lcddpiique Ton fcnt dc fe voir rcpro- 
cher quclque chofe en face* donne de 
la vivacit^ & dcs lumicrcs » pour ap- 
pcrccvoir les d^fauts de ccux qui s'c- 
rigcnt en ccnfeurs : 11 n*efl pas toujours 
njicellaire de r^ver long-tems pour leur 
trouvcr dc« repartics , puifqu'on pcut 
foavent leur faire avcc plus de jullice 
les mcmes rcprochcs qu'ils font aui 
autres. Philemon rcproche a Sofie la 
balfcirc de fa nailfance, & mille gens 

lav cut 
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ftvcnt que Icpcrcde PhilemHit$\c6c 
vend dii drap dans unc Viile qui n'e(l 
pas^loign^cdecinquante lieues dcPs» 
fit. Si vous ^tck lagc, & fi vous ainocx 
votre rcpos $ n*at(aquet jamais une 
I'cmmc fur fa beaut^, quand die fe 
pique dVtrcboUc; ou fur faconduitc> 
fi elle atlcdie dc l;)irc la prude \ ccs 
maticres font d^Iicatcs • & tout dct 
blcHlires bicn douloureufes. 

La rnillerie ed d^un ulage difficile, 
& nicnic dangcreux, ll elle n*ell ac- 
compagn^e de certaincs circonQances 
qui en 6tcnt Taigrcur & ramcrtumc. II 
fauc qu'clle r^juuillc Ics indit!erens» 
fans blcflcr Ics intercfTci ; cct alTurtt- 
nient eft difHcile, le but de la fine 
railkrie e(l de r<5vciller la converfa* 
tion; ii vous rctevez Ics fottiles, ou 
le toiblc dcs autres > vous les offen- 
fez. II faut s*arr£'ter • & changer de 
difcours, fitfti qu*on s*appcr^oit que 
la plaifanteric embarrafle * ou chagri« 
nc ccux a qui elle s'addrcfTc. On le 
incttroit au hazard de fe faire une 
afl'airc fcricufc d*unc chofe frivolc, 
snal intcrprct^c, 6c qtt*on prcnd de 
traveri. 

[Que dVclats arrivent tous let 

. jours » pour des paroles qui font 

^chappdes aa hazard ? Si celui I qui 

diet 
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elks s*a(irci}tfm , s*eii otKcurc, ^ s*Il 
deir.andciics explicit ions ,uii n*cil pas 
tvujoiirN ti huiDcur a Ic Ci>ittciitcr ; on 
tn^prifc Ion chagrin i fl s'obltinc i 
vouloir ()u*ou Ic lutist'iilic , im IV rit 
de fcs ir.cn CCS & dells emportcincns: 
Ce qui nViolt qu'uii jcii daus r«>n 
princifC , & unc pure b:)gu(cl!c, dc- 
vJenl uncartuirc ires iericule. ^c.iufe 
de^rthds <t<*ip^ tz, <.;iit ont qUvlquc- 
fois dcs Cuiics hicii t*uiic(lc». J 

Ccuz qui raillctit Ics auiro « n*ont 
pas toujours eiivic dc lis criciifer : Il$ 
Ic font pluiAi pour av( ir iC p!a fir dc 
dire utt bon mot, que par lut dcilciii 
prOmedii^ dc le ch:ij.riiicr Lo ptr- 
fonncs dVrpiit . & quientendcnt rail- 
Icrie, I'e oKttent du c()«^ dcs rieurs , & 
donncpi quclquc cholc i riniciiiion 
de cclui qui parte. Uii hoiMuc tout 
d*une piece, rcieve chagrireiiicnt cc 
qu*ondit; 6l le (^<5pit qu'il (ah pari/i* 
trc, raninie la pi iiantcric, quill-ioit 
torn We d'ellc-mOrnc 

Oil trouve tt:»ns les foci<5tti del 
geiis d*un certain C3(a6tcre, qui IVm 
blent n*>^ire au nionde , que \ our di- 
re des chofes d^ioMi^eantes : il iic 
faut pas bronchtr dcvant eux ; lis re 
levent toutes les fames qu'oii iait en 

Icur pi (Ifcncc » & en pUir;m;cnt jur^uei 
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valfcs chorc$qa*dlesdirent» diflipenr 
1; char me, & Ton fe lafTc a la fia de 
re>;ardcr toujours une belle peinture. 
\J r«e fcmme qui a nne grande beaut^ & 
peu dVrpritt doit gardcr un filcnce 
politique , (i clle a affcz de lumic* 
res pour connoltre fci v^rltables in* 
tcr^ts. 

[ F/otiw dctruit par Ics fot$ dif- 

cours qu'cllc tieiu, fi par Ics nlaifc- 

tici qui lui ^chapcnt , rimpreilion 

que flit fa beaut^ (ur tons ccux qui U 

rcgardent; II fcnible que la nature fc 

foit dpuifce partouj Ics char mesqu'cl- 

Ic a rcpaiidus fur fa pcrfonnc ; f. clle 

parloit nioins , on lie pourroit fc dd- 

fcndrc d*aiincr une bcaiiic fi accoin- 

plic; mats t'lc vcut parlcr toajours. 

& i) fcinblc qu'clle iiVjUNrc la bouchc 

que pour dire dcspucr!lilc7, & dcs fot- 

tifcs : Ei!c fait quclqucfois dcs que- 

ftions {\ iinpcriinentcs,quetout Ic mon- 

dc en bAUffe Icscpaules* & qu'onirs. 

pcut aflci s'dionncr d'uncparcillcim- 

bcciiiic. orfjr' F.Ile demandoit un jour, 

i\ Cejer c:olt Chretien » parccqu'il 

dcmjuroit i fv^fw, cm eft le Papc: 

On flit bicn que Ics Fcmir^es ne font 

pi«i oS i^!5cs dc favoir tous Ics ddiailt 

dt: rHiftoirc Komaiiic; inais il ya dc 

ccr.aincs d'ofcs fi tnvia!c5, qu'elles 

D ne 
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lie peuvcht Ics iguorer , fans 6re regar- 
ddts comme dcs imbccilics. Fhtine 
n'a pas alfcz dVTprit pour s*apcrce* 
•Voir qu'dlc en manque* 

Uu homme d'cp^c iic fe fait dif- 
'tjnguer dc la multitude* que par d'd* 
ihinciiies qualiici » & par uti grand 
courage fc>utcnud*unc rare prudence: 
11 faut dilccrner Ics occalions oul^on 
doit s'cxpofer. Cc n'cfl pas a un Com- 
4naiidant a taire Ic Carabinier » ou le 
Chcvau-Uger; Qu'il foit brave fans 
^tre etourdi ; on ne ptaint point ceux 
^ui fe fonctuerendesendroitsoulcur 
devoir ne Ics appclloit pas : Mais 
quand on fe trouvc dans dcs occa- 
iions* ou il n*y a plus de mdnage* 
mens ^ carder , il faut donner uue 
libre dtcndue i Ton courage. 

11 ne taut qu*une paflion , quand 
' die c(l violeme, pour ruiucr la for* 
tunc la mieux (fiaSlie; Que doit-on 
done attendre dc ccux qui fc livrcnt 
^ toutes Ics paHionS) & qui donncnt 
' dans toutes fortes de plailirs ? A voir 
rcmportemcnt de certaines fcmmes , il 
fenible qu*ellc$ s^^tudient ^ mettre 
le dcfordre dans leurs afl'aires: Elles 
rifqucnt au jcu des fommes imnien- 
fes; e!le emprun(entderargent,dont 
dies paycm de grands imcicts ; ellcs 

acUc- 
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tichctcnt trl's cher , vcndent tears nip- 
pc<> a trcs vil prix« mcttent cout en 
g.i(;cs c*e(l uncd^routc & une dilH- 
pation gdnC-rale. La Cumtefft de Mer» 
let^ aprcs avoir perdu tout' (on ar* 
j»cnt a la Bairciic , vcn ^it Ti vaiflcl- 
lcd*argcnt« fa tapillcric > Ton Hnge* 
fcs jupcs f & Ic lit dans lequel die 
couchoii. 

La ruinc dc ccrtaincs tnaifuiis eil 
infill liblc , ou le Mari n'cft qu'un 
fant6nie , au nom duqucl tout ie 
lait , fans qu'il ait jamais connoif- 
fincc dc ricn. Cc rcnvcrfcmcnt ell 
un prt^fi^^c lAr dc la dcroutc dcs 
u:ia'rcs domcUiques. Unc maifbii 
j^oatcrndc dc la forte rcdcmblc a(^ 
ll'i a un navirc . qui vogue au grd 
dcs vents ) fans que Ic Pilote y prcn« 
nc ^ardc. 

La dc'pcnfc mal plac^c* & inAlcn* 
tcndiic ne fait point d'honnsur* il 
faui dc Tart pour dt^pcnfcr \ propos; 
& pour manager par la Ics gensqu*on 
vtui mcitrc dans fcs intcrcts. On 
fciit lon(;.tcms k coiitrecoup dcs dd- 
pcnfs indifcrcttcs ; millc gens (out 
ridicules dans Icurs plailirs ; lis rui* 
iicnt Ic'irs afi'aircs, (ans g'gncr Ta- 
iTtiti^ de ceux qui font lacaufcdcleur 
<ic^rou(e. 
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C*eft une erande fai^elTe , dc pro- 
portionner u difpenfc au bicn que 
Ton polTcde; la diflipation a dcs xe* 
tours bien chagrinans. 11 q[\ dut« 
iprcs avoir veca dans T^clat, dcnian- 
<iacr du n^cclTalre , & dc fcntir i 
sous momens rimpurtunitd que cau- 
fent Ics befoins domcdiqacs. Ceux 
qui vous onyvrent d'dlogcs intcrcf' 
fcz> undis qu*ils trouvcm chei vous 
une table magnifiquc , nc tone pas 
femblanc de vous cunnoitre » £c vuus 
m^prifent, quand le dc'raugcmeiit c!e 
vos affaires vous rdduit a avoir bcloiri 
de lear fecours. 

[ Si Fhramt vit encore dix an* 
n^es » a peine aura-til dc quoi fe 
coorrir & s'habiller. Cc ne font pas 
.des repas qu*il donne; cc font tous 
Icsiours des fellins dendcei; iLcfl 
la dupe de fes parafitcs, qui Tenyvrcnt 
desdlogcsqu'ilsluidonueut, qui van* 
tent foD train , Ton equipage » & fa 
grande dcpenfe: II a dcja vend u deux 
belles Terres ; fes cr^ancicrs orient dc 
tous c6tez ; il e(t Ointraint dVmprua- 
ter de Targeat * dont il paye un iute- 
tit exceflTt^ pour avoir tous lc5 jours 
a fa table une troupe de fiatteurs , qui 
Itti vendent bieo chcr leurs louan^ics 
Ifltercfs^es. 
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•A F p EC T AT I o N eft «»f mtnferit 
dt toMte la ptrfonne , ^ui s*ilQigne 
dt €e ^u'ellc a de natttrgl , psr cu elle 
f%urroit plairty pout chercher dam uti' 
air fmprunt^ de(juoi fe fenire ridicule* 

ElIeeA la fuite d'un godt %lx6^ d*une- 
imngination extravagantCi d'une en- 
vie dt^mtfur^c dc plairc , ^. dc fc 
dirtiriginr, mais tnal-cntcnd.ie. Les 
iMtrcs vices fc rcnfcrmcntdansdeccr- 
lafncs borjies, fi ont wn objctpartl- 
culier; mais l*affciUtion ^c rcpind 
(ur tout; elle inMc Ics belies qua- 
litez du corps t^ de I'cfprit. Dans Ics 
pCTt'onnes ^\\€<s dc cc vice , la inanii- 
rc dc parlor, dc uiarchcr, dc s*habil- 
Icr, de tourncr Ics ycux ou la t^te, 
n*a rien de naturel ; ce font dcs mou- 
ven*ens inconnus aux aurrcs hommcs. 
Pour parlcr, it ne faiu qu'oovrir la 
bouche • ians fc pciner « mais ils y 
cherchcnt myftcrc ; il fcmble qu*ils 
rcmucnt dcs renTorts: I!s roroicnt f^- 
chci dc rire, dc touffcr, de crachcr 
cotniitc le Valgnirc; ilsd^guifentju(* 
<tu*an foa dc tcur voiz. Four czpri- 
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mcr les chofcs Ics plus ordhiaircs> 
ils Te font uo jargon qu'on a toutcs 
Ics pcincs da monde a comprcndre; 
lis ne & fervent que de mots choi* 
(is & de pcriphrafes : Lcur gravitc, 
Icur d<5votion fc rclUnicni dc cc vi- 
ce predominant ; ils fe donncnt des 
]i>uan^cs, ou ils fe bldmcnt par le 
mcmc Hiotii': S*i!s font fcmb'.unt de 
rej«.ttcr les clo};cs qu*on lcur donne* 
ils lailicnt enircvoir Iv:ur5 intentions 
au travcrs dc Icurs grin;accs(?tudiccs. 
QuoiquMls jouVtll'nt d unc pattaiie 
fautd, ils fc pluit^iicnt ^tcrndicmcnc 
dis la d<^iicatetlc de lcur comple* 
xioD, & trouvcntfortn)auvais,i]u\>n 
rx compatiii'e pas a leurs pcincs iina- 
naircs. 

L*air afTcftc & prcc'cuvempoifou* 
nc les mcillcurcs ciiofcs : Quclquc i>e!- 
lcsqua!i(CZqii*ouait, ilnctaut quece 
foible, pour dcvcnfr ridicule. iy'iEmi- 
/.'tf vouloit parlcr pour fc t'airc entendre ; 
ii clle n'atlciiloit \oh\x dc fc fcrvir d*cx- 
prcflions trop rcc.crchccs ; f\ cllc ne 
d^guifoir point Icfondcfavoix>quVl!c 
a naturcllemcrt doux & hartnonicux; 
ii, Rvccdc rcmbonpoint & un vil'agc 
fiourif cllc lic fp! i;iJu)'ipoiiii a t/)U- 
tchcuredcf) nivivutic fantc. on la 
vouvcioic turt raifonnablc; mais Ics 

per* 



perfonn^cs fetiftfes nelapeuventfouf*^ 
frifi 4 caufc de fcs ridicules afTcda- 
tions. 

Prcnct gnrdc de vou$ travefttr v n^ 
copiei point Ics autrcs , demcur ci dans 
votre naturcl , (1 vous avcz cnvie de 
plairc ; Cc qui eft faux&aflc^lc, eft 
toil jours tadc & d^goutant. Ouvrci 
les ycux » contcniptcz Liteine^ pour 
voir lc$ mauvais dfcts dc raftc^ation, 
Ellcadcrcrprit,dclabcaut<5, du m^ri* 
tc;ccpcndani cllcnc plait point, parcc- 
qu'clic vcut contrefairc Ics aiurcs : Elle 
imitc la d(^niarche decclle-ci , Ic ton d« 
la voixdeccllc laicilcrournelcsycux 
d*unc mnnicrequi ne lui eft point natu* 
relic; elle ouvre & ferine la bouche 
par mcfurc ; il fcmblc qu'cllen*a^ille 
que p:ir rcllbris , comme une machi- 
ne; cVll un nuiomaic: II c(l vraiqu'cl- 
Ics'cll r^-^'^cfurdebt>nsmodellcs,niai$ 
tout cc qu'cllc fait choqucparce quelle 
aabitidonn^fon a*r naturcl, pour co- 
pier cclui dos autrcs:C*cll uncfort mau- 
vaiYe copic dVxccllcns originaux. 

Celinene dans tous les cndtoits ou 
cllcfctrouve. parlcconirc la galantc* 
rie; elle fuit la prude & la pr^ciciife.* 
Pcrf inne n'i^uorc Icnombre & lenom 
de fcs Galans; on$*enmcttroitmoin« 
enpcine» & Ton nc pcnferolt point 4 
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to 9/fl*xhns fitr U Ri<U<ute , 
n^Ier fes intrigues , fans raffcdlAtioa 
qoVlle t de vouloir paffet pour une, 
femme modcfle & regulfcre. C'eft tr* 
titer h fatire, queded^clamercomre. 
dnvicesqaelaconrdcnce nous repro* 
€he) ftquinefom pas ignore! du Pu* 
blic Cette hypocrifie fait rire tout le 
mondc; au lieu de nous diTculper de 
DOS d^fauts, elle donne unenouvclle 
attention a les remarquer. [Le Public 
eftunjugeeclairc&malin; il eA ditH-. 
cUe deluiimpofer.&ilnelepardonnc 
gucres t quand il croit qu*on t^ciic de 
IVb'ouVr , & de le furprendrc; il a 
plus d*indu1gence pour ceux qui agif- 
fern d: bonne fui, & qaicouvieni cut 
^c Icart folblc0cs.] 

L\je avoiic ingenumcnt qu'elle s 
cii unc mauvaifeo^nduifej qu'elle en 
cfifach^e; que Ion pc:.chant !*& em* 
pori^, & qu*clle plaim cellcsquivi- 
ventcommeellcitait ; cUcexhortefes 
£lles a faivre d*autres routes ; elle leur 
dit perpetuellementt que la t:ilanterie t 
de t'icheux retours» & que la isifxiXt 
icule peut faire le bonhcur d*une lem- 
ine. On lient compte I L\fidQ fa fin* 
cer:t6; on fo contcnte de'laplaindrc, 
fans fc dcchaincr contrc elle : mai>fe$ 
lemons ne font pas grandc imprcUion 
fur lecceur dcfcs tiUef,<|ui i*oniiennent 
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aox excmpics qu'dle leurt montrct* 
fans fe foucter dc ce qu*elle leor dit: £l<- 
Jes rclfemblent aux petites €creviiles « 
qui oonrchcnt de travcrs comme Icur 
mere. ♦ 

Vous voulez paroitre Cage, mais 
votre fagclTeaun airauftcre, qui rel^ 
lemblc trop an diagrln. Les plaifirs 
honnctes ne font pas incompttiblest* 
vcc la veritable fagcfle. C*cll ^trc pr<« 
cicux, pi ilt6i que Fhilofophe » dc n'oftr 
rirct lorfqu'il Ic dit des chofes plaiika- 
tes h a;!r(5abler. 

■Quclnuc prude qu*uncfemtne rcuil- 
Ic paroitre ,il nefaut pis qu*elie ait une 
vcriu farouche , ni qu'elle faiFc fem- 
blaiu de s*a!Iarmcr, quand on luidit 
dc'S chofcs Hitteufcs , ou qu'on la ioue 
dc fon in^rite» dc fabonne mine , & de 
fi bcaut^: K!!e en cllmieuxinOruite 
que perfonne » & cVA une pure atVcfla- 
tion* que de rejecter dVinair chagrin , 
pour contrcfairclamodcdcf Icslouati- 
f;cs qu on lui donne. 

•1 II lie fautfaire paroitre ni trop d*a« 
vidite pour les louangcs, ni Icsrcfufcr 
avcc un d^dain aOec)^ • quand nous- 
croyoui Ici m^riter : On p^nctrc allci 
dans nos intentions au travcrs de nos * 
jjrimaccs: Kecevons avec honn^ict^ let 
<;un>piiiQen^que Ton nous fait ^ quand* 
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?yi " R/f!ex'om fur k KUten U , 
la flatter ic n'cll pa$ outr<5c : Cell wne 
af!e6latiooridicolcdcrcjcticr!ontc«lc$ 
looanges , quand on a quclqnc I'urte 
de m6ite.) 

Unc fcmmc fc rend fufpei^c lors- 
qa'tllc fc parcd'uncfigclU* I'ci upulcn- 
fc : Ccitcprandc ntlccLuion cc paro'nrc 
pare* cU fouvcnt trop <5iudice; ninis 
I'ar.irc extremity ell encore pii:s dauKf* 
rcufe & plus b!.unab!e ; dc«; manicrts 
trop ftattcufcs & tropcardruiiusmaf 
quent line amc coquette : C3*cft mal rai« 
ibnner > que dc croire enj.»ai;cr & rctcnir 
lesgcns par dc< douceurs. Ponr pcu 
qii*on ait dc delicatcHc* on cfl btciwt6t 
rebate de la complaifancc mil m^iia* 
gee , & dont on fait une H miuvaifc ce* 
conomie. Lafcvcritd » larctcnuc, une 
fiend honnC'ic ert un moycn plus filr 
Vourtnfpirer unepuflion qui dure; au 
lieu que dcs dKcours trop compluifans) 
une tendrcllc qui fe laiflc trop voir i ua 
dcvouctT^ent aveuglc ctei^^ncnt en pcu 
de terns lcspairion«qu*on croitlcsplus 
vivcs» & Ics plus enracinces. 

Lcs kmmcs qui difcnt I tout pro* 
pos, qu'cllesnefont point coquettes; 
que cclles qui s'dtnincipent * ou qui 
s'oablicnt, leur font pitic* font plus 
coquettes qu*el!e$ nc croycnt'; mais 
c'Ics out quclquc fccrci iuiet£-t a dJro- 
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ber Icurmarchei ceuxqui !cs<5c1airent 
dc prcs : Lcs autrcs doiu ia cori<iuitecft 
plus unic, & i qui la coiiXcicnoe. oe 
tait point Uc reproches , a)(fllcnc plus 
nitureltcment ; cllcs iietbuc point Ics 
prudes ^clcsprcctcufcs. 11 y a i paper 
que ccllcs qui ad'edcnt tout«$ ces 
grimaces, n'om qu'une vcrto fuper* 
Bcicllc : Lcsdifcoiirsetcrnelsqu*clles 
font a lalouan^cdelapiidcur, I'airdo 
hauteur dotu cllcs traitcnt cellcs qui 
ne girdcnt pasaflcz lc» app.irciiceSf no 
fuMt pa«i dc boas gar.ins dc Icur pru* 
deric ; mais ccrte rt^fcrvc appnrentc icrt 
pourcblouir jes dupes: Celt unc efpc* 
ce de voile, fous Icquel elles cachcnt 
leurs fecrets myltcrcs;c*ell un \rcrntsqui 
doiiiie du lulire \ IcurtautrcfnodciUe. 
[ On avoit toujours crQ que Stiunit 
^tiitt an modelteachcvddcpu icur &da 
rdgularitd; Ic Pubiic s*etoit lailld en- 
dormfr fur la bonite t'oi des maximes 
de modeUie quVUed^bitcperpetudle- 
ment; on ncs'dtoitp'M u iniscn peine 
d'<5cUircrra OMiduite dcpluspres; on 
lalailU)itjouirc:irepo!»d'unctat)irerf* 
putation quVllc uvoit ufirpeepararti* 
fice; cllesV'lU'nrindccric'ccUc inline,, 
par une intrigue qui aKiiidubrnirdinf 
Ic monde , & qui l*a perdue. L'ccl t de- 
cc comtn^rccalev^lcvoiicquicacniMt 
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84 R/fiixioHsfur It Ridicule l 
fcf tttachemcns : On lare^ardc com • 
me une fcmine deshonorce , & Tun 
■e \nx tient aucun compte de toutes les 
peioes qu^elle a prifes pour cacher les 
iotriguef fccrettes. 

Quelque fi^ons que f^CCent Ics fern* 
ines ; quelque belles que foicnt ]cs 
miximes qu*elics talent en faveor de 
lafagcirc* la plOpart font coquettes . 
dans l^ame; dies on t nature) lemcmle 
CGCur tourn^' i la galamcrie & aux in* 
tri(;ues; il o*yaqu^unehauievertuqui 
puili'e corriger ce pcuchani ; mail com- 
sne cettc fubiime vcrtu elt afTcz rare, 
le penchant les emporte. On leur eft 
oblige quaod dies veulcnt bien fe con* 
uaindre pour gardcr Ics dehors, & 
pourfauver Ics apparenccs :Cctte con* 
trainte ell un honimagc qu'cllcs rcn- 
4cm a la vcrtu. 

C'cft une fccne aflcz r^jou'iflante 
pour ccttx qui connoillent les intrigues 
fecreites dc certaines femmes» d*en* 
tendre les harangues U Ics fermoni 
qoVlles font alalottangcdelaPudcur: 
11$ nc peuvcni s*cmpcchcr d& leur rire 
iiu ncz. en Icsvoyant ddbiierdcsma* 
aimes f<fvcrcsd*un ton grave & com- 
polc. Quclques dapcs fc laiHent ft- 
duircpatcesapparcnces; Ics connoif* 
i'cii^.favcai a quoi j'cntcnir. , 
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11 viut micux Touifrir modcftc- 
mcnt les louan^rs qu'cm vous donnc, 
& que vous tncritez, que dc Icsrcja- 
cer tvec unt durct^ mylUfictifc H, 
aff'c6loc. Lc ridicule eft c^al d'aitnec 
trop a ctrc louc , ou de rcfufcr les 
Iouini;c$ avcc une afTcditioti qui fe 
lailfc trop voir. SoutVrcz cc que Ton 
dicd'honn£(c & d*obliKcant, ou di* 
tourncx adroitcment le diTcours, fant 
que ceux qui vous parlcnt* ayentafe 
repetuir des louangcs qu*ils vous ont 
donncvs, ou qu'ilsavent droit de vous 
regardcr co«iuuc un hommc iinpuli & 
brutni. 

•1 11 ne faut point paroitrc trop 
a\iJe d*cncc*ns, nigucufcrdeslouan- 
^cs pour la moindrc bajiatclle ; eel 
emprclJcmcnt eft la marque d*unc 
vanitc ridicule: Mars «]uand vous au« 
rc7. fait quclquc chol'c de louahlc^ 
fouHfci qu*on vous Ic dife , & ne 
faitos pas (cmblant dc grondcr ccux 
qui rendcnt jullxc a voire men* 
le.) 

[ Les Provincb'cs qiii n'cnt cu 
qu'une maiivaife <5ducafif)n, croycnt 
^:rc- obligees dc rcjctfcr loutcs \r% 
loaange^ qu\)n leur donnc; eJIcs fc 
K'cricnt niaifcin?nt i tous les complj. 
ttisas qu'ca leu c fait Rit Icot-bcau* 



S6 IRi^flexioMt fur le R'tJteuU ,. 
tdf ilir Icurtaiile, fur Ic boti air de 
leur danfe > Cur Icur belle vuix : 11 
femble que cc fMit leur faire affront , 
que de kurdonnerlesIouaiigt:squ*eU 
les m^itent ; & ellcs croiroicnt fc dis- 
honorer, n ellcsrecevoicntlaiisaticc- 
cation un tribut que Ton rend avec 
plaitir a tcurs belles qualitez.] 

D'ou vient rat^'cdation que vous 
svez de parler inccn'amnient a votre 
dcfavantage ? £ll-ce par inodcUie? 
Voulei-vous falrc pcnfer de vous tout 
le mal que vous en dites? Ce n'etl 
point li votre intention ; mais vous 
▼oulez parler de vous a quelque prix 
que ce foit : Ce n*e(l qu*un ratine- 
nient de vanit^ » pour engager le 
monde ^ vous donncr dc Tenccns, 
& a vous prouver que vous n*jvez 
point en etfet les detauts que vous 
vous attribuez par modcAie. 

C'ed par le 'mcine motif que Ton 
parle de fes bonnes qualitez £c de fcs 
cl(^tams. Qui le croiroit* que ce \\Jx 
par une complaifance fecretc & dd* 
licate, qu'//»»f»* dii li Ibuvent , qii'cl- 
]e u*e(l pas belle * & qu'ellc a le 
teint rude & j^roffier. ! Elle veut , par 
cet aveu Hnccre, engager les gens ^ 
entrer dans les ddtail de fa beaurd % 
a lui parler de fes yeux » quVlIe t 
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^;\nds & doux :. Si die n*^to?r pas 
btcn pcriuad^e , que fes agr^roens 
rc^parcnt fcs ddfauts , die o*«n parle* 
roir pas avcc tant dc franchise. 

Ceil mal $*y prendre, quedevoa- 
loir (ftablir fi reputation fur le debris- 
dc ccllc dcs autres. J*augure tnal de 
la vcrcu d*une tcmme % qui condam- 
nc avec une extreme f^f vaicd » la con* 
duuc dcs autrcs fcmnics. L*aft'c£la- 
ti(.n dc CCS critiques outr^es* qui iti* 
terprctciu en inauvaife part touS Ics 
clinsd'yeux, tous Iesgclk'S& tousles 
pas qu*(>n tait, ell unc marque pref- 
que infaillible , qu*elle$ fout tout ce 
qu'cllcs condatnucnt. On n*a pas le 
CGcur bicn fain, quand onfoup^onne 
du crime dans Ics actions les plus in* 
diffcrcntcs. 

D'ou vicnt que Ssment ne peut 
foutfrir, qu'on pirlebicn d'uoefemme 
en fa prclcncc? Quand on louc la fa* 
gdlc & la bonne conduite de quel* 
qu'unc, die fc d^chainci die en fait 
dcs portraits horiib!es & forge (ur le 
champ millc intrigues imaginaires , i 
quoi dies n'ont nulle part. II fcmble 
que Symene ail regret > qu'il y ait cnco* 
re dans le mondt des fcmmcs vcrtueu- 
I'es & rcgulicres. S^mnte ^ & fes pa* 
tellies devroicnt fc tuirc par politique, 
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^oand on parle fur cctte miiiire. La 
coquctterie des autres n'excole point 
lear mauvaile conduitc; mais clle». 
croyent fe fau ver dans la foule , & que. 
le grand nombre Ics diTcuIpc* 

La pifiparc dcs femmcs preonent 
pourcivilit^ & politeflecc qu*elles font 
par une complaifancc trop commode t 
&cequin*e(l que I'^^fct d'une humcur 
crop facile: Si c*cil pour phire auz 
hommes qu'ellesfe rclachent de la (br« 
te, cites raifonnentmal; laficrt^eflun 
xnoyenplusinfailliblcpour les amencr 
au point qu''cllcs fouhaltcnt i elles les 
tient dans le devoir & dans le rcfped 
aupres d'ellcs. II ncfaut pas cepcndaut 
confondre la rctenue avec uiic tiert^ 
farouche, &hautaiue, que lesfauiles 
prccieufes af!e6^cnt quclquefois , pouc 
cblouVr par des mines ceux qui n'ap- 
profon<iiirent pas Icurs niytlcrcs. 11 
y a dcs femmcs qui croyent fairc les 
ficrest en brufquant toutlemonde. ^ 
qui rcbutent ceui qui Icur dil'cnt dcs 
choTcs fiattcofes ; c'eil citravagaiicc 
plut6t que f:ert^. 

Les pcrfonncs indolcntcs, qui nc pa- 
roiilent point tonchccs dc cc qu'cn 
Icur dit dc plus obligcani , fv)nt fort in* 
commodes pour Ic commerce; el'cs 
<roirucnt I'c f^iic (ort , ii dies ibrU)ient 
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pour'un moment de leur);rtvit£: Les 
fauflfcs prudes tombeiu (buvcnt dai»* 
ce d^auti ii peine ofent-cl les lehazftC* 
der a rtre * quclque r^ouKTaiites qia.^ 
foicnt Ics cholcs qu'on leur dir. SicU ^ * 
ouvrcnt labouchc » c*eil pour dire dei^ 
ou trois paroles d*un ton pr^cieuz ^ 
radouci. On ne leur tienc pas grai^ ^ 
comptc dc cctic prudcrie affed^^Ci ell ^^ 
fcroicntmicuxdes*hamanircr& de 
re coinmclesautrcs* quaiid les fuj 
le dcmandcnt: Unc gaycte bonnet 
mcl^c d'un pcu de fcrleux, e(l d^vft- 
grand charme pour la foci^t^,. 

Les pcj fonncs qui prcparetit , & <{m^^^ 

apprcnncnt de uicmoiie cc qu'ell"* ^ 

doivet>t dire dans U converfatio 

phifcnt rarcment. L*occafion do- 

falrenaitrcreuircticni & il fautfelai 

Icr c(«nduirc au hazard. Ccuz qui 

fotit fait un plan dc ce quits do 

vent dire , n'ccoutcnt point ce q 

les autrcs difcnc; ils font attentifs 

<picr Ic moment de d^biter ce qu*i 

ont appris, mais il arrive rtremen 

qu*ils le placent a propos. Quand vou. 

avci dit quclque boa mot , ne le r^pe^ 

tcz pas « foit que les autres y ayen 

fa*t attention, ou qu^il leur foit <chap^^ 

P^. Nc vous dcnnez point poor Bel 

Efptit, fivous voulezqu*oovous efti-^ 










«o K^jf/xhns fur le RUicuU. 
jne « oa qu'on vous recherche : Ne 
vous chargcz pas tout fcul tlu foin dt 
faire rire les auties * & dc defrayer la 
compagnie. II en c(l dc la bcintd de 
rcfpric , 4 peu pr^s commc de la 
beautd des Dames , qui ne pIntTcnt ja- 
mais moins, que lorfquVlies font Ics 
belles. [On a fouvent rcpctd cetteie- 
(on iCiarine; die dl jolic> die c(l 
aimable, & die ne le fiit que trop; 
des qu'on lui a dit quVllc dl belle, 
clle fe rengorge, & clle dralc pom- 
penlement tous (cs appas, commeun 
Paon qui fait la roue ; die plait moins* 
parcequ'clle veut tropplatre; labcau* 
t€ ne fait pas tout Ton dfet 9 par* 
cequ*elle atfe^le itrop de la mon- 
ircr. ] 

Une Mcrci qui eft d^ja fiirlcre- 
tour, qui croii encore 6(re belle, & 
qui veut paifcr pour jeuiie, a grand 
foin d'^cartcr fcsenfansi quircroicnt 
des fdmoins irrdprochables dc fon A^c. 
L*ift'e6liiion de paroitre jeune dans 
unc femme qni coinmcncw* i vieillir $ 
ne lui attire que le m^pris & la rail- 
Icrle dc ccux q«:i connoident fon cn- 
t^temcnt; & fait qu'on re^^irdo avec 
des yc'jx moqncurs . fcs ridf s 6c fou 
teint ufc. II ncfaut plus fon gcri plat- 
re par les agrcmeus , quand la faifon 
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en ed pafTce. L*on n*impo(e point 
flux ycux , ce font des juges trup 
^claircz Les Mc^cs dc ce tempera* 
ineiu abaadonncmadcs^cran^crs Tc* 
ducution dc leiirs jcuncs Hllrs , qui 
pcrdcnt par cct <^loi);t)cmcnc , Tclti- 
nic & la tctidrcfTtt qu'elles leur doi« 
fcnt; mai$ tiles y ga>;ncnt d'un au- 
tre c6td, dc trctre pus Ics tdmoins 
dc Icurs uurigues & de Icur coquet* 
tcr c. 

[ l.sfinnne a quatre fillcs riubilcj, 
qu'ijtlc laillc vicillir dans des Cou* 
vcns* fans longer ^ Ics maricr ; elle 
ell tellcmcmctfVay^cdu litre de;jr</ir<r» 
mcre^ quVilc rcbute d*abord tous let 
partis qui Ic prcfciucnt , fans vuu* 
luir ciurcr en la i.cgociation • quelque 
avantagcux quMs puiiiciit ^trc : Elle 
ne vcut pcofcr a la dot dc les tijlcs, 
que quand il taudra fairc ri)n Tclta* 
nient. 

^i II y a des meres, qui font en» 
core moins comrr.odes que Lyfmnty 
ellcs contraii;tient Icurs titles par des 
cruautci artlfldes , dc fe voilcr mal- 
gr^ leuis inciinntions; dies leur re* 
t'uletit tuus IcspetitsajudccnenSf done 
ics jeuncs Hilc^ font (i curieufes, & 
leur tont fentir qu'il ii*y u point pour 
dies d'autrc parti a prendre* que Ic 
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Cloitre « <ju'elles dpoufcnt par d^fcf. 
poi'r, & ou eflcs traincnt unc vie trcs 
fnalheureufe. ] 

Une femme qui s*efl diOingu^e 
long-terns par fa bcaui(5, vcut enco- 
re fcdiflingucr par la devotion , quani 
ellc ne peut pins circ belle. Elle eft 
Achfe dc perdrc rcmpirc qu*clle 
avoic fur le corur i clle tkhe de 
sVtablir unc efp^ce de domina- 
tion fur Ic$ cfprits. Pour y parvenir, 
tWt prend une ccnduitc tuuic oppo* 
f(5c I relic qu*eMc a toojours icnuc. 
Lcs f^ics, Ics promenr'^es , Icscom* 
pagnies, Ic jcu, Ic rnin dc fcs ajuf- 
temens I'occupoicnt tour.a-tour : 11 
faut jouer un autre rMc * A chanj^er 
^c batterie^ lors que Ic feu des yeux 
sMrcint, & que le vifjijrc fc flctritj 
il faut avoir rccours a c!cs fin^ularf- 
tct & a la rctrai(c« prendre uu air 
myflerieux, aflciter dis mnniuis ('<:< 
vcres, dcbiter les maxinics dc laj-luj 
baote vertu > avcc on maintien {.'ra* 
ve & compofc ^ quoiquc le caui 
foit toujours dans la mtn\t ritua« 
tion,' el le change d'objct, fans chan< 
ger d*inciination. Quand on regard( 
au travel s dc fcs grimaces , on trouv( 
en elle un /^rt;i!cil fecret & d^licat 
des ra^nemcns de jaloutic » & tea 




tcs Ics autres piilfions qui Toecu* 
poient > lorsquV'lIe ^toll le plus attt* 
chcc au mondc. 

O'V Les devotes de profeflion ne 
fcroicnt pas en fi grand nombre, (i 
dies croyoient 6re oDlig^es de fe r6- 
lormcr » ^ de fe dcfalre dc leurs mau* 
vaifcs habitudes, pour mdritcr la r^* 
puution dc UiV'jtes: Mais il etl blen 
plus aifc d'allongcr fcs manchcs, & 
dc fairc porter a TEglifc un fac plcin 
dc m^dailes 6c des chapclcts 1 que dc 
dcvciilr humble, mojclle, complai- 
lumc & charitable; Tandis que Ton 
verra Ics dcvotc<» m(5dirc de tout Ic 
Genre humain, plus entt'tces que les 
autres tV(nmcs> plus attachdcs a !eur 
proprcfcns, plus incommodes dans 
Icur doniefliquc, moins complaifan- 
tcialcurs cpoux, plus d^h'cates pour 
tout cc qui Ics regirde, on ne lour 
ticndrn pas grand comptc dc cettc de- 
votion fopiuftiqu^e.* 

Ce qui dccrie davantagc les devotes, 
c'cft qu'avcc Ics dehors & les apparcn- 
ces dc pictc • elles vculentfairctoutce 
que font les femmes du monde: Elles 
jouent, elles font dctoutes les parties 
ide plaifir, dies ant le meme Coin de 
. leur bcautd, que les coquettes. Let 
in<5nagemeus qu'ellcs ont pour leur 

per- 
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pcrtbnne, vont jufqua Ja di^iicucne; 
Eiles nc peuvent Ibutin'r unc parole 
qui les bidle Ic moins du inusidc; &, 
ibu$ le pictcxtc d'un 2clc attcctc , dUs 
cciifurctit laconduitcdc fouics lcsau< 
trcs tcmincs) 6c Ics d^chirciu par dc 
crucllcs nicdil'anccs, commc li cllci 
dtoicnr char):ccs du foiii dc rclbririci 
toute la Vilie. 

Toute a(i'cclation Ikd mal ; mats el< 
le til criminclie en nuticrc dc d<fvO' 
tIon)&ncconvieiuqu''accs dcvots d( 
caba1e> dont touie la vcrtu confilU 
dans un cxtcricur conccrt<5. 

^ La rdputation d'homnic vertucu] 
& rdgulicr « fiatc ex trdmcmcnt ra< 
mour-propic; eiJcdoniie un^randai 
ccndant fur Ics cfprits^mais il > a a crain 
dre que la fauUe dc'votion nc ticnm 
lieu de la vdritabtc , t\ qu'on nc pi cnii 
le niafque pour lav^rit(f : UnlcHud 
tout pour fairi fa fortune ; on cti con 
noitquicouvrent unc ambition dome 
furcefou^levoiiede la devotion > ocqi 
nefemcttcntpas en pciiiedeconimci 
trc les plus grandcs injuniccSf pourv 
quM!s puiifcnt mcitrclcur rtfputation 
convert : Cesabus dccricntla veritab) 
ddvotion; & il y en a quivontjui'qu' 
ce point dc dt^licatclfc, deled^c-ndi 

du iiomde</<^v9/, conmic d'unciniun 
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Quelle fatigue dVntciidre cc$ per- 
funues* qui nVmploient dans kurs 
difcours i que dcs mots choilis, pour 
rxprimcr ks chofa les plustrivialcs! 
Kll-il iiccciraircdc chcrchcr uue p<^ri« 
phrafc pour dcmauder a boire* ou pour 
dire quelle heurc il cQ? f ourquoi af- 
fcclez-vous • Doriiast de vous Icrvir 
toujours dc mots noaveauz, & que 
voulez-vous avoir dc commun avcc le 
Peuple? Avez-vuus pcur dene pan >i- 
trc pas allcz prdcieuiL ? Ces mots a la 
mode* doiu vous croyez einbelhr vo* 
tre difcours, vous domient unairef* 
femiiid & ridicule : Vouscroycz qu*on 
vous applaudit, quand on fe moque 
devous , &qu\)n vous rir au ncz. 

Ceiix qui font d*unc bATc naiirancc, 
ne s*atiircnt que du nic> lis par Ics ar* 
titices qu*ils cmploient pour cachcr la 
hontc dc leur online. On Icurfauioit 
nieilleurKr(5, sMls avouoicntde bonne 
foi ce qu'iis font. Kien n*ell plus n«f- 
prifable que Tatk'dion quails ont de 
parler ctcrncllenient dcs cmplois de 
Icurs parens t & de cc qu'*ils ont fait 
d*eclatant dans les (iccles paHei: lis 
s*cxpofent a entendre fouvent des cho* 
festres huniiliantcspour cux ^ car on 
11X1 pns toujours d'humeur j^applau* 
dir a uuc vanit<^ fi ridicule. 

Une 
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Unefcfnmcijuis'cfl mis dans la tete 
de contrefaire la fctnmc dc* qualitc , 
quoiqu'cllcfoitn^cdans laroture & cu 
purebourgcoiiic* quitte toutccqu*ellc 
a denature!, & par confequcnt fcd^ 
fait detout cc qui pcMrtoit plairc. ^ti 
manicrcs* Ton langngc. le tondcfa 
voix , fa d-marche , tout efl cont'rcfait. 
Ellc chicane pcrpctucllcnicnt Ics au< 
tres fur Icurqualitif , fur !c pcu d'c- 
g3rdsqu*onapoorfapc:f(>nnc.I:.l!crc. 
ooncctous fc5parcns.,dont Ics cmp!ols 
mccaniqucs lout dcs t<fm»<ignagc$ 
irrcprochab!cs dc Cm extraction, t Mt 
portcreitravag.ijccjji'ju'ifairepaflcr 
Ion man* pour fon Homme d'attaircs 
devantdcs fcmmes dequalitd, qui ne 
]c connoiHcnt pas , & qui lui dcman- 

• dent pourqiTOi cllc garde dans fa niaifon 
«n homme fi malin? 

C*cft tmc tcntation affc? ordlnn'rc 
aux peTfooncs de laVillc, dcvonir ir 
^trc en commerce avec Ics gcnsdc la 
Cour, dVntrcr dans tomes 1 curs par- 

' ties, deles copier* dVtudier leur Ian* 
gage& Icurs manicrcs. Ccfont quel- 
quefoisde fortmcchans modelles«qui 
font encore dc plus mauvatfcs copies. 
L'air d'autrui cntc fur Icficn , ncpci<t 
jamais faire un bon cffct. Fronton eH 
11^ dins Topulence, il a une dcs pre 

ir.tc- 
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Charges dc ia Robe , qui lut 
donue un grand relief; il a ni£*me dc 
grands calcns pour rdulTir dans Ton em- 
ploi ; muis il dddaigne Ton 6at & fcs 
parcils; 11 nepcut I'uutiVir quelcs Pe» 
tits -niait res ; il jure & s'cny vre comiiie 
cux , il vcut Icur rcircmblcr : Ccttc af- 
fcdatiungate Ion tnt^rite, & t'aic qu*tl 
nMhii i\ia^i(lrac , ulCourtiriu; c*c(l 
unc chinicrc. 

Lcs iKrlonnes ndcs dans un haut 
rang font plus naturcllcs, plus focia- 
bles » inoins guinddcs que lcs autres , 
qui fe fcnc tirees dc la pouflicre par 
Icur favoir^fairc > ou par hazard : Ce 
faux air dc grandeur qu'ellcs atFedcnc , 
n'cmp^chc pas qu*on nc lcs recoil- 
iiuillc au travcrs de ccs dehors em- 
pruntcz. Que ^ idtcnd Doriu:^ en(e 
failUiit porter la robe dans fa propre 
maifoii, lors quVllepa/Ted'une chain- 
brcirautrc? Elle nc vcut avoir dcfo- 
cieic qu*avcc des CoiTitclfcs & dcg 
Mnrquifcs, de peurdc sVncanailler; 
c'cll pour cela qu'ellc ne voit aucuiie 
dc lcs parcntcs. 

C*dl une at)e£iatton qui marque 
je ne fat quoi de prdcicux » de re 
vouloir fe fervir que dcs plus exccl- 
lens Ouvricrs pour les chofes lcs plus 
indiiicrcnics. N'oft'rei ricn 4 Dc" 

E r'mt t 



I 



J>8 Rifle xloKS fur le /?/f >// V , 

rme 9 quinc vicniicoc U b(>uii<]uc de 
/*«! fftha^i t Lt:rai , u il.tt.ti»vtlle , 
Lcdoytn . cs'f. Qiiclque r:itcs & bfin 
travailkz que lu.icii! !cb (.)avingcs « foil 
Intagmntion n*cll point lutisnniCf s'ils 
fie lone du boil J- ;iifcnr , ^ cc cclui 
qui e\\ le plut a la inode. 

Les pcrfontics fj^cs doivciu s\afl 
fuiertT au cjpricc de la nuidc J I y 
auroic de ralKcta^iun a nc pas laircce 
que tout le nuiiidc tail ; cc fcroit un 
air de fiiigolarii^ pour ll* Tairc rc;:ar- 
dcr. Qutlquc CAtrava^r.nic qu'uiic iiio» 
dc parol lib » i) laut )a fuivrc, qi:and 
clleclt ctabilCt ts. I'ccoiiKiitcr dc lie 
pr.s Ciichciir fur la t'u.ic dc ccux qui 
I'onc invcntde Que oiriM't on d'uii 
hoQime qui vuudroit encore aujour* 
d'hui poller des ciiapeaux pointus , 
Ic de ccs chaullcs lar^e^ cum.i e del 
co(illv)m? 
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T A (bttc Vaniid, commc H d^fi- 
•*-' nit le Tradudcur dcThcophraC* 

tc , ef un de'Jir in(fuict de Je fatfe va» 
loir par les plus petites thofes* </U de 
(kurfhtr tUuts let fujets les plus frtV9» 

let^ 
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ies $ du uom (ff Je U tlifi.hliion. U -• 
hommc vain ainic i parlcr toujours (S. ^ 
foi; il fc louc fans fa^on, ou il C^ 
blatnc ; il lie lui importc , pourv "^ 
qu'il VK line a foil but, qui cddcfe fait 
cllimer; Pidifc qu'il adcfon indritc ^ 
cil la plus ava!Ua};c'nfc tiu mondc, 
ircll que cn(fdiocrcincnc tc)r.ci'.<5 d 
mCuiQ dcs autrcs. Uii hommc vai^^ 
aimc i ddpiiiicrt pour fiirc parlcrd 
lui* maii Ibuvent Ics ddpciilcs qu*tl 
fait , font follcs & mil cntcnducs ; on 
tn pnriccnmmed un extravagant. La 
Imtc vanit(: ruinc IVrc noniic & Ic 
droic uf.i^c dcs tnl.ns naturals qu'un 
homme pcui avoT, & fait qu'il (e 
ten i aurant ridicule par fcs bonnes 
qutlitct, que par ffs \iccs. 

Lcs pcrlounc^ vainc<; tkhenr dc fc 
fai'c rcga'der panont cequ*cllcsfont 
& par tout cc qu*cllc> difcnt* clk's 
s'^iccrochcni a tout. Lcs ch' tfcj Ics plus 
pcritcs Icur paroilR-nt coJilidcrablcs , 
quand cllcs Ies croimt de qucrlque 
fccours pour fairc nattrc dc grandcs 
idccsdcU'ur mdritc. On Icur pardon, 
ncroii pcut^trc cc raflincmcnt de 
vanitd . ficllcs avoicntquelqucindul* 
gcnce pour Ics autrcs , & (i cilcs ^(oicnt 
moins aiicntivcs i dpicr routes lc$ 
occafions dc Ics abaillcr. Vorrc fo« 

El lie, 
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He 9 Piuutine, ck dc iiVltimcr que 
voas& d^avoir un grand t^iiddcmd- 
pris pour tuutcs Ics aiitrcs , quclque 
cllimabics quVPcs paroillcnt. 

Nous nc puurrions nous confb. 
ler dc voir que mi lie b )nncs quali* 
ccz i;ous iiiunqucut, (i tious nc Ics 
croyons rciiiplucdcs par d'autrcs ta* 
lens que nous nous ilaitoiis d'avoir. 
Que Iqucs impel fc^ious qu'on fc con- 
uoillcy on nc laiife pas d'avoir dcs 
complailauccs Iccrcctc:* pour ion niC* 
rite. 

[Ce qui empf che que Ics hommcs 
nelc connoillcnt tcls quMs runi,c'cil 
qa*ils feregardcnt toujourspar Icc6«5 
le plus favorable : II ell inipolfibie 
quails ne $*apppcr(^'oivcnt dc certains 
d^fauts vilibles) 6i qui r«u:cnc aux 
yeux ; mais ils le confolcni , 6c ils fe 
ilactent, que d*autrcs bonnes qualitez 
qu*il$ one, les ctlaccnt : C*c(l encore 
ce qui les empcche dc fe corrigcr , 
parcequ^'Is nc font pas alllz touchez 
de leurs defauts, 6c ils fc contement 
de Ics balancer par quelqucs bonnes 
qualiicz : AlcmciK a la taille contre* 
faitc» 6c crop d'cmbonpoiut, ccpcn- 
dant elle croit ctre aflcz belle , 6c 
in6me eflacer dcs 13eauicz plus rcgu- 
licrcs » par Ti^dat dc foa icint , par 

la 
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la coulcur de fcs chcvcux » & par la 
douceur dc Ion vifagc. ] 11 ii*y a point 
d^Avocat i\ ddcrid au Oarreauy qui 
n^aic dc$ coinplaifances fecrettes en 
pbtdant, &quiiic prenncrouvent Ics 
hudespour dcs applaudilfcmcns. Ccttc 
fi)iblcirc c(l aitachcc a touics les fro- 
fcilions c'clatantcs; il faut avoir un 
efprit cminciu« faircde grandcs refle- 
xions » pour n*^crc pas la dupe de la 
fotte vanitc*. 

On u'olc dire en general , qu*on 
vadc pair avccccuxqui out un grand 
nieritc; mnis quand on examine en 
detail Tes bonnes qualitez, on croic 
ncdcvc)irccdcr a pcrfoniic. Ccilcper* 
fualioncll bonneaquclqne chofeicllc 
fait que chacuu c(l content de Col j ^ 
fi Pon n\>ccupc pas Ics premiers pof* 
tcSf on fcconlble, parcequ*on croit 
en Cue di;;»ie. 

Les pcrlbnnes cnt^iccs dc vanitc 
cruicnt qu*on n*a jamais affez de de* 
fcrencc pour ellcs, & ne fe conten- 
tcnt piu dcs devoirs les plus refpcc* 
tueux; la moindre rormalit*^ a quoi Ton 
manqucylts irrite: Ellcs font dcs plain* 
tcs de ces pciiics negligences , comme 
(j toai dtoit rcnvcrli* , bu qu'on leiir 
fit Ic plus grand ton dumonde. Mais 
cu rCcompcnfc , ellcs fc dirpcnlcnc 

E 5 a!^^ 
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aU<5:nrnt ties dc\uir» In plus cltcn* 
ticls, & ciotcnt que U% thoiudici 
<g-!rd> qu*c!Ics oni pocrici ^mm» Ici 
acquititut de tout ce qu*il!c$ Icur 
doivent. [Uneri^ierencc demoins* 
ou qui n'cU pas z(kv ref^tf^ucufe , 
ks met en ^urcur; Ces miiiUtics* ccs 
bagatelles Icor paroUTem dcs dcvoin 
cllcnttcls* &, lis ne le pardoni.cnt 
jarnais a ceui qui manqucnt a Ics Icur 
rcndrc 3 

f.v Ccux qui paroifilnt (1 contrns 
d'cux-incn.cs, nc coniciucnt ^^ucrcs 
lc5 autrcs. Pour avoir I'approbaion 
dc tout le nioiide* il nc fuuc ps 
aircinent fe pcrfuader qu*on la in<J* 
rite. Ricn nc choqucplus, que ccitc 
Jiaute ellime , dont ccrtuii.cs gens 
farniflcnt tnicci fur tout ce qui ics 
regardc ; il? chtrcl ent dcs uppliu- 
diillmeiis, dcs qu iU ont dit unc b.i- 
Catclle : 11 femble que tout foit fc'Uii.is 
a la fouvcrainctedelcursiiccilions, & 
sis lie font grace a perfonne. 1! ne 
faut pas appluudir a des futtifcs ; mais 
il ne faut pas aulTi rcfufcr fon ellinic 
^ cequi nitrite d'etre ellimt^. On fcnt 
une cfpece d'indignatiou conirc ccuX 
qui croicnt que tout le bon fens e(l 
fenferni^ dans leur icte. • 

L*eQvic dc fairc parade dc ce que Ton 

fail • 
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flit , 6c d*col')iMr le nu>nde par )e puni 
peui ^tAlnec d^une <^rudition faUucu 
fe, c() la mnrque d*unc forte vani 
t6 Un humine qui a dc la raifoti 
park aux gctiit felon leur cara^cre 
il s^huniaiiife & s'abiilPe a propof 
Jl ne vcut poiiu parcire plus fivar 
que cctix i qui il parte i & fans I 
parcr d'line vaine Science , il ciiti 
dans Ic gcuie dcs atitrcs * 6l leur ft 
iri)uver plus dVfprii qu'ih n*cn or 
naturcl lenient; cife decouverte U 
tiutci & Ics atfcdionnca un homtr 
li cottnnode & li coinplaifant : 1 
r»)t bicii p'.us o)mens de luii qi 
.s'il Ics cilt charinc par fon favoir. 

$ Lev Savaiis croiroicnt fe fai: 
tor(» (i Ics auircs entroicnt le moic 
dunuindecnpirapcle avcccux. Get 
hjutc iode ouMIs out de leur (utlifai 
cc, fait qu'iis n*ont ni <^»;ards, 
fiK^na^emcns pour peifoniie s & Ta 
p«!dant qn'ils ont en tout ce qu*i 
font, diminue IVOime qu*^n aurc 
dcleur mt^ritc* s*il& <^ioicnt plus hot 
nctc« Hens: Mais* par inalheur* ct 
hoinmcs (i habilcs font fouvenc fo( 
fotsdan^ le commerce dunionde* il 
favent tout ee que f ufoicnt les An 
cii'Ds , &ilsnefnvcni point vivreavf 
Ics Mudcriio : Qxaud ils focunt <* 

£ 4 Ici 
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karcabincc , il fcmblc qu'ils tombcnt 
dansun autre mondc» doiu ils igno* 
rent les manicrcs & le langage \ chaque 
d-marche qu'ils font) Ics expolea la 
rifce dcsgens moins habilcs. 

Ccux quiveulcnt toujours brillctidc 
fe fatre admirer dcs autrcs, s*cii font 
rarement aimer; oousavonsun fccret 
d^pitconirelcs pcrfonncs quinouscf- 
f<»ccnt. Pour s'iniinucr dans I'efprit 
deshommes, ilfautles aider* autant 
qu'onpetittadcvelopper leurstalens : 
lis fc retireiit contens d'auprcs de nous, 
<]iiandil$ lcfontd*cuxmcmcs;ils con* 
V'ennent aifcment de notrc mcri:e , 
<]uand ils croient nous avoir pcrl'uad^ 
du leur. Que pri^tend Damis avcc fon 
airrutfifant, avec cctteticrtc ridicule , 
cettecomplaifance qu'il a pour tout cc 
qu'ildit, &ce dugout pour tout ce que 
les autrcs difent ? Veut-il fc fairc rc- 
cherchcr,cn faifant le renchcri & le prd- 
cicux ^ Ccux qui paroiilent fi contens 
d*cux mCmes • ne cor.tcnicnt gucres les 
autres* Hour avoir leur approbation, 
il nc faut pas aifcnicnt fc pcrfuadcr 
qu'on la mcrite, ni icmoi^ncr pour 
cela tropd*cmpreircmcnt. Les per (on- 
lies n avidcs de rcputation,la pcrdent le 
plus fouvcntpar ravidltcavcclaquelle 
lis larcchcrchenf.Rien nc Icsddiour- 
-Jie tantdcleur but* que lapaffionex* 
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ccllivc qu'is ont d'y arrivcr, II y a pea 
de gens qui nc ddchcoiciu un pcu de 
la bonne opinion qu*on avoit dVux , 
quand lis fel.iitrcnt voirtropfouvcnt^ 
troplong-tcms: Si Ton cntrcvoit leurs 
bcllcsqualirci , ondi^couvrcaulfi Icurs 
dcfauts , qui font unc e'pccc dc con* 
trcpoids , & qui cmpor:cnt fouvcnt la 
balance: II nc faut pas faire paroitrc 
touc d*utie vuc ce qu'on vaut , & ce 
qu*on fait faire, liTonvcut entretcnir 
toujoursles gensdans Ta*.! miration* 

One feTimc qui fe croit belle, (c 
dattc ailcment que tous ceux qui la 
voicnc* font touchcide Icschatmcs ; 
ellcs'applaudit fouvcnt d*un triomphc 
imaginaire, & prcndfur foncompic, 
des foupirs dont clle n*ell nullemcnc 
coupablc. 

[^Plautit s*eOmis dans lat^tCj que 
tous Ics homrncs qui la rcgardcnt de* 
vienncntanioureuxd*cllc;cllc eft per- 
fuadeedu pouvoir dc fes charmcs, & 
ellefe flittequ il lui fufl'itdc fc mon- 
trcr , pour faire des conqu^tcs : Cette 
pcrfualion lui infpirc une fottc vanit^ , 
&dii nidpris pourtoutcs les femmcs , 
qu*cllc croit ahfolument cf^hcer: Les 
autrcs ont la ni^me penfdc fur fon cha- 
pitre, fi cites nc la rcgardcnt nulletnec\t 
commc unc dangereufc rivale. ] 

£ / Ceux 
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Ccux qui font nez dans Popii kiicc & 
dans UDc grande fortune* s*iU tro'nt 
bcaucoHp d'cfprit, mnnquent Ic plus 
fouvent d^honiiucu' : lis font accomu- 
iTicz a ^'cntci^drc Hnter ; la coir^platfan* 
ceqM*ona pourcux.Icur infplrcun or- 
gu;:ii infupport'.ible & unc tiei xi ridicu* 
le: Perfonne n'*c(l alToz hardi pour Icur 
^lire fcniir combien its font im(.crii< 
liens 'y on aiinc niicux en foutirlr; ils 
"livcnt fans s'appcrccvoir combien ils 
f()t)t haVlIab'es , & ineurcnt fins avoir 
Ic moindre i'jup<;on du ridicule qu*une 
io:tcvanit<^leur donnoir. 

[ Lc filsd'.^rjt'w* cioii leplus hon- 
nC-rciiomincdu ir.onde avant la fortu- 
ne dc fon pert; fa douceur, fa com- 
pla'uncc* fa politcirclefaifoivnt fou- 
haiier p:r tout : II sVll fait une re volu* 
tion ^{fn^ralc dans fon tetnptrammcnt « 
dc^>uis que fon pcre a acquis lunt de 
richelics: il til devenu (icTf iinpolt , 
intraltablc; ilindprifetuusfts pareils , 
cc n'tft pluslui^meine. ") 
. Un homoie d*ciprit pent revenir 
d'unc fauile d«5marci«e']u*!l afaitc.oa 
' d'une fotiifeqa'il a diie : Un fot ii'en 
rcv'cntpasi il fc U\x. un point d'hoii* 
rtcu deiiciepavdc^dire. Cettecunllan* 
cf .V cciTc fcrmetif malcntendue crt 
iVtu ne de ces difpu;c> outiCcs, ou 

I'oii 
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Ton s*<)piniafrc^ foutenirdes propofi* 
tiuiis ridicules, puree qiroii ne veut pas 
avouer qu'on a die unc fottife ; mait 
c*c(l tincnonvencfotiifedc It Ibucentr* 

^ llcilpciid'hommcs, iqail! n'^* 
cha^pe quelquet« >is de dire , <>u do taire 
qucl>]tie impertinence. Si on vouloiC 
)*'ivoucr dt bonne tbi, on en fcroit i 
deiiii difculp^ ; mail It hauteur avcc 
laquelle on vent dc-rendre ion procedf , 
queiqijed^rnifonniblequ'il foit »r^vol» 
te totir le monde : On a compiflion de 
la foihlHle d'un homme qui fait une 
fMUte,&quicn rou^ic; tnaisonfe^en* 
danne coiitre la fotte vunite de cclui 
quichcrchede tnuuvnifei raifons pour 
f.iircnpprouverfes extravagances.) 

QuipourroitsVinpechpr <1e rire,cn 
trountde ccrtu'ncs pcrlonncs entC'tdes 
de ieurm^ruc, qui I'e propofcntcom' 
me des modelles, jcquireperfuadcnt 
tidiculcmciit que tout le monde les re- 
gurde lur ce pi<5-'i? On remirqucaf- 
fez a certains trnits^ ide certains ^c(^ 
tet ^tudiez ,qu*ih font fort contens des 
belies qiialitez quails croienc avoir; i\% 
t'atiguent tout le monde par lerecitde 
leurs iiautes perfections. J'aidubien , 
die modellcmenc Ly/ias , je Tuis d'unc 
naiilance illullre; j*aidererprici& ui» 
citcrieur qui pr^vient Ics gens en* m» 

E 6 faveur: 
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faveur : Jene voudrois pas changer- 
ma fortune avcc celledc rhunimc du 

• 

mondc le plus accompli 6i Ic plus hcu- 
reux. Lv//^ a quclquc chofc de trop; 
un fot entctcmcut , qui Tcmpcchc dc 
fcconnoiiid. 

Un Iiumincni5 mddiocrc eO toujours 
content dc foi , & cette complailance 
xnal fondc'e eO toujours uiie marque 
iurc dc la mddiocritd de fun cfprit ; par- 
cc quMI n*a point d'idde dc cc qui cA 
excellent; fes petits talens lui patoiircnt 
dcsqualitci dmincntcs: Cette prdven* 
lion , s*il n'y prcnd girdc , cil une gran- 
ge Iburcc d^'mpcrtiucnccs. Un l>un 
clprit quivoit clair, elb'nquiecavccde 
raresca!ensi patce quMl cnvilags tou- 
jours quclquc chofc au dcllas dc ce 
qu'il a: Voilacequitaitquctoutcs Ics 
conditions fc bilancent • & que Ics 
jiiieux partagcz ne font pas toujours 
ics plus hcuieux. 

Vous croyczque le rede dcs hommcs 
|i'a ni cfprit* ni roi^ritc, ni talens > ni 
|iabilet6: £u recompcnd* vous vous 
Dittez d*avoir tout ce que Ton pcut dd* 
iirer dans un homme parfait 6c accom- 
pli. Cette double crrcur vicnt du mcme 
principe; la van'td qui vous donnc des 
iddes i\ avantagcufes dc votrc mdri* 
Xt,^ qui vous fcrme Ic» vcux fur vo$ 

d> 
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d<iiaut^ Ics plus^rolficrs, vous donne 
una attention Icrupuleufc puur rcmar* 
qucr Ics inoindrcs itnpcrfcdlions dcs 
autrcs. Lcs pcrfonncs qui ti\)nt point 
lortiiielcuri^rovince* f )nt affcz de cc 
caradctc; cllcs s*admircntf dies tint 
unc extreme coinplailaticc dc leur rien 
ni6ite pcrfoniiel > & nc pardonncnt 
aux autrcs. 

V I) hommc qui a un cndrolt foible , 
&quclquemauvuirc qualitt^ dotu il le 
dctie* ull'dcmillc ddtourspour la ca* 
chcr. S'il c(l de ballc nailTincc^ il cite i 
tout propus dcs pcrfunncs illudrcs • 
dont il fc dit aliicS on luiapplaudit avcc 
un fourirc moqueur, 6i on Ic rcgardc 
comtncun extravagant ; voila tout le 
fruit dc fi politique. 

[Ceux qui vicnnent dcShm ou du 
Japon , pcuvcni aitl'mcnt impofcr ; 
mais lcs perfonncsdelamCmcFrovin* 
ce ou de la nicfr%VilIe, le connoit^ 
fcnt , & il cfl air<5 de detcrrer ce que 
leurs Ai'iC^tres ont Ctc : (i el lcs nous a- 
.bufent pour quelqne teins par la lup^o* 
iitiond*une(;c*nealo>;icchimcrique,on 
n\'ll pas long-tcnis I'ujs fcddirompcr, 
& Ton fc nioquc dclcur fottc vanitC** 
& d*un entctemcnt (i riuiciile. ] 

Dcs gens nci & nourris dans la rotu- 
repcuvcutils ignorer Icur tiaillance,^ 

U 7 ou* 
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Ottt>lier julqu'2^ ce point cc qu*iis funt, 
quedcfc croircdet petibiiiiesdcqnali* 
Id? Cell unafBtifcmtrtit pour leur va* 
nitc* que de comer a quclque duppey 
que leur iriaifoiieltancicniKsdc qu*ii$ 
tienneiit aix pretiiicics families du 
Ro) aunie. Clarimo»t ne par e que dci 
alliances dt Ics AricC'trcs , qu*il va re* 
chercherdaiis les liccles ics plus reca* 
lez« en remontant juCfu^aux premieres 
Croilades : Ton pcrc exert^oit un em- 
ploitrcs-vil , tout ie mondc liit encore 
la nature du ndgocc» par ou ilagagnd 
■aflez de bicn pour achcter unc belle 
Charge a Clarimont, 

^ Je ne comprens pas la fotte va- 

'4k\it de certaiiies gens « qui le oifent 

nobles , & de bonne ma Ion » devant 

des gens qui ne les connoident pas : 

Comment peuvent-ils ll)utenir la vue 

de ccux* devantqui ils ont menti de 

la forte ,quand ilsUbnt micix. inftruirs 

delear veritable GCndalogie? J*ai vii 

•dcs gens de Province, arnvant fi P^* 

■ris , dire par tout qu'ils ^toienc Gen* 

itii^hommcs ; mais ils devoienc done 

,ivoir la precaution d emp^cher > que 

leurs Compatriotes ne rdvclalTent le 

myHcre* Les perfonnes de bon goOt 

one ua grand mc^pris de ccs Fanfa- 

lous; mais enfin ils trouvent quel* 

qu'uA 
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au*un quMls pcrfuadcnt dv Icur nublcC- 
fcctiiincriquc, 3(ils fc conl^jlciit. ) 

L*ciitctcniei)C d^^pouC'r dc jeunes 
gt'us dc qualit(5 , a rendu bcaucuupde 
ti Ics trcs-ridtcules & ttis-nialhcurcu* 
fcs : Ellc. Ic hvrcut avcc tout kur bica 
amalfc par Ic n^t^occ & par iVconu* 
tikie dc Icurs parens ^ a un Homnie 
d cpcc » qui nc Ics cpuulc que pour 
Icur argent , & que pour reparer Ics 
dt^bn's de lU fortune. Unc Fille qui a 
du bicn , & qui n*cil pas de nainhncc, 
vcut Ibrtir dc iV'tat obfcur ou cUc e(l 
ncc: Lccomptoir^i la boutique bleUe 
fa vanii(5, ellc ^poufcunNoblci qui 
IVxile dans une campa^nc cloignde : 
Hiie quittc ui e maifon ou clle viyoit 
lore a Ion atio Hi. dans Topulcnce , pour 
habiter un vicuxCiiatcau & dcs maTu- 

fCS. 

[ Pcrfonnc ne plaint Ic malheur de 
Chiriunne , ellc avoit rcfulc let partis 
Icsplus avanta^eux de Parity & les per^ 
ionncs ics pliil illudres de la Robe : 

-Elleioulolt ablblumcnt dpouler un 
Colonel > qui tiit lur les voies pour 
parvenir aux premiers cmplois de !*£« 

- pdc : Sa vanitd Pa je:((5c dans de 
grands malticurs : Ton Epoux d:otc 
iioit^ dc dcttcs avant Ion niariagc : U 
^ lait a rAiin(^c de {^randcs d(fpciire>\ 

qui 
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qui om ablbrb^ tout le bicd de CU. 
rianne: £l!e eft contratntc de vivre 
daos une Province rcculce , ou cllc 
manque du ndcefTiirc; & pouramufcr 
favanit^* ellc fe fouvicnt quclqucfuis 
qu*elle eft la veuve d*un Marcchal de 
Camp. 3 

On peuc tomber dans le Ridicule 
par Ics chofes m^mes en quo! on cx« 
ccllc. Un hommc qui chante ou qui 
danfe de bonne grace; qui parle ou 
qui dcric poliment; quia quclque ta- 
lent rare i s*il s*applaudit de fon mcri* 
tct s*il fc loue, ^ s*il veut que tout 
fe mondc Tadmirc, s'expofcra a la ri- 
fce&aumifpris. Naturellement nou» 
j)*aimons pas ccux qui nous firpaUcnt 
en quelque chofe. Si Ton a quelques 
qualitez ^mincntes , qui et^licent Ics 
autres , ii faut Ics d^domniagcr par 
vnegrande modeftie; fansccla on Icur 
dcplaira infailliblemcntf paries mo- 
nies qualitez que nous ^talons pour 
mdritcr Icur cllimc. C*cft la veritable 
rairon,pourlaquelle unc belle fcmmc 
plait rarement a une autre fcmmc qui 
fe pique de bcauti;. 

t> On voit des gens fort contens 
d*cux-m^mcs , dont Tcxtericur fait tout 
Icmdritc: lis fc mettent de bon air; 
Us fout la r^vetencc de bonne grace ; 

mais> 
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n:ais its fc contcntcntdecda, & pen* 
daiit toute la converfation ils ne def> 
fcrrcnt pas Ics dents : lis font fi per- 
fuadcz qu*on adu plaitir a Ics voir 9 
qu*ils nc prcnuent pas U peine dc rien 
dire. • 

Ce n*e(l pas toiijours la marque 
d*un v<5riuble courage > que dc s*cx- 
pofcr aux p(:rils fans n(5cell!td : Ccttc 
hardidlc vainc » indifcrcttc , cmpor- 
tcc) qui chcrchc 1c danger pour Ic dan* 
gcrmcmct & qui A'xpofc fans fru?t» 
n*a pour but que Ics appiuudurcmens 
dcshommcs. Un (iucrricr, dont la 
VilcurnVfi pasfaiitaronuc* a unc in* 
lrcpidit<5 i\ue& rcglcc> & qui s*animc 
a la vuc ties Enncntis ; cnais il nc 
donnc ricn au hazard $ quand la pru* 
dciicepcut Ic coiiduirc. On voitfou- 
vciK dcs gens qui ic font tucr par 
poluonncric. & qui vont chcrchcr le 
p<5ril » parcc qu'ils u^ont pas la tbrce 
dc Tattciidrc. 

II y a dc^ honmics naturcllcmcnt 
'ngrats 1 qu*un nc pcut gngncr par de 
bons oiljccs, Un rbnds d'nonncur fa- 
rouche Ics rend infcnliblcs anxbicn- 
faits,* on Ics carcllc, on Ics aime 9 
on cd atrcntifa cpicr toutes Ics oc* 
calions dc Ics obligcr « ils dcmcurenc 
froids £c inditlcicns. Ccue ingratitude 

eft 
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eft (buvenc Tcrtci d'un orguell fecref i 
perfuadet <)a^toiis les Tervices qu*on 
learrend i foncau dcHbus decc qu*iis 
m^ritenc ; ils ne font point touchez 
de ce qu*ofi fait pour eux. D'aurres 
qui unt ramc balTc & ramp.uit^, ont* 
uhe recDnhoinaticc ouirce pour ks 
moindres bagatelles , & inettent ail 
rlihg dcs bienfiitsv la pure j«illicc qu%)n 
Icur rend- [ II nc faut pas ^irc itikn* 
fibleaux bictifaits; maislarecoiinoif- 
&nce a des degrci comme les autrc$ 
vertus ; il nc faut pas confondre des 
(er vices eflentiels avec de purcs bi- 
gatcUes , qui nc fe rcfofcnt a perlonne 
dans Ic commerce ordiinirede la vie: 
Si riiiKraiitudc eft huVniible > une 
rec(mnoiiraiice qui ti*a point dc bor* 
nes » eft incofpmodc ; J*iiimcroi$ 
mieux qu*on oobli^t nbfolument les 
bons otHices que je rends , que dVn ^tre 
remercic a tons propos. ] 

11 eft plus dit)icileqa*on nc pciife »dc 
bien raconter nn faiti une hiftoire > une 
nciuveliC. Four rendre In choic pint 
>rai femblablCt&pour luidonnerplns 
de poids , on Texagdre prefque tou- 
ji)urs;c'eft mals*y prendre : Cestxai^c- 
ratioDsfont le plusfouvent une marque 
de lapctiicirede Tefpritdc celni qnira* 
contc , c*eft aufTi la marque d'un iVcrot 

or^ucd ', 
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rrr>;ucil , :c& pciloniies vatuc» cher* 
ch.nc u>up>urs a fc taire admirer par 
tout ce qu*c!Ies lunt, & par tuut ce 
qu*cl!cs ^ifctir. 

La tit)p i;randc demangeaifon de 
parlcr & de dire tout cc que Ton fait, eft 
Tunc dcs chofcs qui marque plus de 
fuibidfc dius lesliommes * & qui trou* 
bU*lcur rcpos. On iiepcut icficr aux 
pcrfDnf.c; dc ce caraclcrc ; il$ vcu» 
lent qu'on croic quMU fontcoitfultcz 9 
qu*i!s ont rorcillc dcs Grands, qu\)il 
leur I'jit dcs conli.icnccs dclicates • 
quMIs cntrcntdaiisdc i^rundis ailalrcSf 
trials Icur vanitc u*c() yas laii^tuite * i 
ir.iiitis guctout Icniondcnc kfachc : 
Il» (raltitU nt ioovcnt Icnrs incillcurs a* 
nVis, Tins y pcufcr; \' \U s*attirenti 
c.A-nictnc; dc tjchcufwS atluircS) par 
cct:c CtttcvanitOijui U^icndt'oic aid- 
piiftblts. 

[ Ncditcs lien a VhiloM que vons ne 
vouiez qutf) c fil de tuut 1c iTu>ndc:Ne 
lui icCi>muinndc7. pis incmc Ic fvcrct 
pour Ics chofcs que vouslui conticz ; 
CwUccirct>ri:!aiu\*cil un Uiu^cninfuilii- 
bicdclctafre parlcr. It fcntblcqoc la 
C«>nfidci;cc que voiK lui uvct fuitc , f >It 
uiifardcau turiporiablc i il lautqu'ii Ic 
fojla^c, & fn»H fairca Jcundifcctnc- 
oiuit du car^^Uf c dcs gens a qui il par- 

ic. 
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Icnide Pimportancedc Tatiaire qu*on 
lai a confide, il la raconte au pre- 
mier veuQ.] 

II cfl rare devoirdcs gens fc corri. 

ger dequelque ddfaut ; cVfl qu*ils ne 

fc connollfcnt pas ( & quails necroient 

point en avoir. Si Ton a encore affez 

de modcnic pour n^ofcr le dire tout 

^aut, on fc le die ^ foi-m^mc tout 

bas: n Ton avouc en public qudques 

imperfedions , ce font de cellcs qu'il 

n*ell pas honteux d'avoucr. Jra/oa jl* 

voue ingdnucmcnt qu*il cfl brufque 

& empottd ; il veut inlinucr par*li » 

qu'il eft brave, & quMlabcaucoupde 

courage. Chimefted'n en pnrlant de lb! , 

qu'elle eft la plus itidolcnte & la plus 

parelleufo pcrfonnc du mondc : Que 

nc dit-elle qu*clle eft prccicufc ? 

Si nosmauvaifcsqualitcxfairoi- 
ent furnotre cfprit le nicme cttl'C que 
fur celui des autres > on nVpargncroit 
rien pours'cn dcfaire: L'amour pro- 
pre fait que nous avonsuncgrandc in- 
dulgence pour nous-inctncs » & que 
6cs ddfauts groiliers nous dcviennent 
prcfque imperceptibles. Z.«f/>s*appcr- 
^oit bien qu*clle eft boitcufc » ccpcn- 
oant elle parle a tout prcpos des tern* 
mes qui ont la taillc contrcfaite , ^ 
elle en fait des railleries ^ui larcndcnt 
trcs-ridicule. * Ou 
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On plairuit davaningc , (i Ton 
donnoic puur cc que Ton dl prdcif< 
mcnt imais Ton atic^c dc fc parcr 
tnlcns cxtraordinaircs » pour ^hlou 
ccux a\cc qui on c(l en cumnierc 
Combien dc gens fc Ibnt rendus rid 
cults pnr l'cn(c".cnicni dc paflcr po 
bc.iiix Kfpriti? 

[ L'artcclailon qu'ils font parottrc, 
laliautecllitncqu'ihontpourlcur rar 
nicrite , les fait rcgarder commc dcs 
cxtravagaiis; on Icscltimcroit datari* 
ta>;e>& Ton n*auruit rien a lcurrcprc»- 
chcr • i\h pouvoicnt fe rcnfcrmcr ii^ns 
Icur nature). Unc jolie femme fcroit 
blen plus aimabic , i\ elle ne voulosc 
point pallcr pour une bcautd accon^'' 
plie ] 

Ccux qui font femblant de nidpriftr r 
Ifs bonnes qualitezqu*iIsont |OU d*c Mi 
diminuer leprix, enufcntdc la forte?' » 
afin qu*on les remarque avcc pins d< 
foin.C/jr/V^quj a les yeux parfaiieinci-»t 
beaux » fe plaint atom Utomcnt qu*il < 
font trop peiits. Tout le mondc ell per * 
fuad^ que Gerajle crt bel-Efprit; efi 
peut-on doutcrapres tantd'OuvragcS 
qu'il adonnez au Public? CependanC 
il ditqu*il n*afpire point a la gloirc des 
Gcniesfubiimes ; mais il cQ au ddfe(^ 
poir » quand on Ic laiHe dans cette opi- 
nion , & qu'oii nc lui prouve pas le 
conirairc. Jc 




J 
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Jc lie mcis point dedit^l-rciicccntre 
louer uncp.'ilbunc *1cs bonnes quali* 
tczquVlIc n'a paf , & lui dire nnlignc- 
ment dc» injures. Ccquifiit qu\>nrc 
iachc (t peu dcs railleries a double tjcc» 
€*e(l quetous les hommcs font dup* 
pes iur Ics louanges; ils croient tou* 
jours en nicriter de pins granics , & 
loin dercfaciuT » ils vous reiiurcient 
de cet eiicens cmpoifonn^. Detiei* 
vousd'-/^/y/, il vent vous furprciidre, 
ou vour rendre ridic iie.il yatoojouis 
du mynered:ins les iouan^c^ qu*il v (>•>< 
donne.il fe fen d'e\preflion«. maiiji'cs. 
quidevoilentu-iroiteir.ent certains dd« 
fautscachei, qn'il u\>f r»)ii vous re- 
prochtr a d(Jcouvert ; Ce lout desho'i' 
nctciei loyittrieiires , que ce'ix qui 
n*y entendeiu point tincUb* prenncnt 
pour de (inceres louan^es , mats qui 
font rirc tons ceux qui p(5net rent dans 
fon tdde I ou qui Ibni dc coiiccrt avec 
]ui 

Cc n*cft pM toujonrs pour rcndrc 
jaft Cc aumeritcde5au(res,qu^oit leur 
doiuiedes lounnges exceiiivcs; c*ell 
tine intention ddtourndc d'etre payc' 
d*QU\ en mt^me monnoic. Ceux a qui 
l*on reftifv* cc iribtitquc leur orgucil 
cxij;e , ne peuvcnt s'cmp^chir de lailfer 

cntrevoir leur ddpit. j. Lfi'ntHt loue 

les 
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ttk tViiuno de leur bc-tuttf contrc la 
Cwutunic (Ics autrcs t'cnniics ; ce n*cll 
pas prtfc Icnicat pour Icur rcndre juiti* 
cc .qu'cl e ciiiilcdc lu furtc; cttevcuc 
qu'on iuirciivoic toutci k-s touan^cc 
qu'elic doniic, qu*on hi tiattc lur Ics 
a^rciitt'ns»d( qu'oii iuidilVatoukino- 

mens » quVilccU belle] 

Q'jci ir.Opris n'^a t-oii point dccetix 
qui patient toiitc unc vtii'c ^ fc loucr 
cux mOnics.quiparlciit iiicciritiimcr t 

de Icur taiiiii Ic, de Icur fortune, dc ici r 
credit : LVnccns di>nt un hominc 
s'cnyvrc luiinCmc. tait toujours un 
mauvnis etf'ct, 6c s'il pouvoic gaiincr 
fur loi dc ne I'e luuer)aiM:(iS)it en Icroit 
bictiplus loiiuble. Lcsapplaudilletncns 
qu'on fcdunne, faiiKUcitt tout le inon* 
de; il t'autcviter* lur ton es ch<i(es, 
de parler irop avanta^euieiTient de 
fa qua \t6; c'^cituneHiiclIe ulec. Lyjis 
feroit tort a^reat)lc dans la convertu* 
tIon,ilal'elj)ri( vit*, desmanieres cr*« 
j vuees I il donne uu tour d^licat i toi^r 
ceqn'il dit ;inais il rainene a tout pro- 
pos I'entretien fnr i'l haute naillancc»it 
dit ftns ra<;on qu*il e(h)r:)ve;il tait Icdo- 
tail d*uneutr.iirequ'ila tiAtenncavcc 
vif;ueur; illecouronnede lespropres 
maiiisA taitlui tnC'meronpanc^tn'que. 
iCp 11 y a long-teim qu'on tiuit de& 

re- 
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rcmonirunccsaux homines litr cccha* 
pitre , & qiroii Ics avcrtit que Ics 
louangcs qirils fcdonncut, rcbutcnt 
ceiix qui les <5coutent> & Icur font 
foulevcr )e cocur ; niais its (uit pris 
Icur p!i, &ils ncfc gudriruiu jamais: 
Le plaitir fecrct qu'ils out a parlcr 
d'cux-nicmcs »rcniportc I'ur toutcs Ics 
rcmontrances , qu'*on Icur pcut fairc. 
Si vuus louez quelquc hommc d'cptfc 
dcvant Trafy/t*, \\ fe met incontinent 
a faireic detail d'uncattairCf duntiiii 
^tc lui-menic le principal aiflcur ; il 
Tcut vous iniinucr paria, quMI c(l 
encore plus brave que celui que vous 
vantez. Si vous parlez de la beaute 
d*uiTe femine dcvant C/r//ir, die vous 
dit fans fa^on, qu'clie feroit bien fa- 
chdedenY'ire pas plus belle: Cctte 
(inceritd ed une marque qu^elic ell 
fort pcrfaad<^e dccequ'ellcdit.Qu'on 
cQ ridicule de fe louer (i grolTieremcnt, 
& de fedonnerfoi*mcmca tout pro- 
pos pour exemple! • 

Depuis qu*on s*crt dri);<3 en ridicu- 
le • on n'en revient gucres , parcc- 
qu'on ne (e fent pas ; ce font dcs dd- 
fauts qu*on porte avec foi* & quide- 
Ttenncnt impcrceptibies a ceux qui 
Ics ont; plus on vieillit* plus le ri« 
diculc croit. Pour i*en garantir , il 

faut 
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frot s^obfervor dans les petites choice 
comme dans les grandes. C eft dans 
les bagatelles qu*oii fe fait davanuge 
connoitrc» parcequ*on les ndglige. 
II faut fur tout ^rre en f^arde contre 
]e> louanges cmpolfonni^es* qui font 
p|0[6: des fatyres dciicates, qae de 
vcVftables louangct : Nous fotniTies 
dans un (iccle tnalin , ou chaciHt 
chorche ^ fe moqucrdefonprochaiu^ 
& a Ic tcorncr en rid'ciilc. On Ic fait 
fuuvent fuus leiplus belles apparences 
da monde . & avcc dcs paroles les 
plus flateufes & les plus care(&n« 

tes. 

Tout hommc qui ^crit , s'il a'cft 
modefle , & s*il n*a un grand empire 
fur foi , devient fanfaron par iVtn* 
prefTcmcnt de fe produire, &deiire 
fes Ouv^ra^cs. Ces recits t'atiguent 6t 
impormncnt; cVfl unc pure vanitdf, 
qui rcnde un Auteur fort mcprillible, 
Cc qui marque un cceur gltc par U 
(bttc ^loirc. Qu*c(Ml il bcfoln de rom* 
pre la tOie I tout Ic monde , par des 
Icdurcsqiron n'^coutc que par com* 
plaKhfice, ^ a quoi Pon nc fait fem- 
blant d*applaudir, que po'ir fe mo« 
qjcr de I'Auteur & de foa Ouvra* 
ge' 

^ Un hommc cntCic dc fon m^- 

F rite • 
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rite, & cliarmd des agrdtnrns d« fon 
Ouvrage, vous prie moJclkincnt de 
le ccnfurcr & dc lui en dire vutrc 
fciitimenc, en ft^vcre critique; mais 
au premier mot que vou) voulez 
lut faire retrancher> il fc gendar- 
roc> & vous rcgardc avcc un fou* 
rire mociucur , qui tciiioignc aHez » 
que vous lui faiics coinpairion avcc 
votre critique* Si vou$ pcrliltez a lui 
dire voire fentimcnt, il vous accufe 
d*ignorance & dc mauvais goiii; il 
Tous quiue, mat fatisfaltde vosavis, 
& va chcrchcr quelque dupe plus 
commode * qui flutte la fotte vaui- 

Vous voulci I quelque prix quece 
Ibitt Philidor^ qu'oii parle dc vous; 
mais tout cc que vous faites pour vous 
didinguer. c*cft cc qui v»ius rend ri- 
dicule ; la fauflc gloirc eft Tccueil des 
bonnes quaiitez que vous avez. Ce 
grand Equipage qui cmbaralfe les rues* 
& qui vous fait prendre pour un Am- 
bi^nadeur» eft caufc qu'onvous rcgar- 
de commc un extravagant: II fcniblc 
que vous aycz borne voire m^rite a 
avoir un grand nombrc de chevaux & 
de vakts 

^ Seti^nac cmprunie a routes mains 
pour fairc une belle dcpcnfe, U pour 

fe 
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tutrc$»& pour sVlever fur lenrraine? 
Cette bafle jaloufie & cecte nialignitd 
envicufe efl la marque d^un m^ice- 
mddiocre. 



Du MAUVAIS GoAt. 

/^*Eft unc c/pccc dc maximct qoc 
^^cai'.i Icmondcd^biicrans r^xami- 
ncr, qu'll ne faut point dif^uter dts 
goO:s : 1 1 cfl cependant trcs aOur^ 
q j*il y a an boa 6l un mauvats godr, 
^ ce fcruic retidre un grand fcrvice aiix * 
gens , que de Icur fairc fcntir cctte dif* 
fcrcnce. L*Hoii)cne du monde qui a 
le inicux penetr^ dans les repiis diS 
coeur humain * a dit qu'il y a aans les 
ouvragcs de TArt un point d« pctfe- 
6lion t comme dc bontd , oo de maturi* 
dnns Its productions de la Nature jce- 
luiquincle ivntpas, ou qui aime en 
dc-9i , ou au dcia > a le gofic defe- 
6tucux; ce u'eil done pas fans raifon 
que roudifpuiedc;goOts; Mils ce fe- 
roit une cfpccc dc prodige , dc rcdrcfler 
ceux qui out le ^o^{ imuvais.icaufe 

dc la rt^piignanccnarurcllcquechacun • 
fcnt a convcnir dc Ion pcu de juge* 
mcnt; pcrfonnc ne vcut avouer de ' 
koiine foi qu*il fe trompe, ou qu*il a 

F 4 OB 
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on inaiivai» gou:. [ Ceft U raifori pour 
liiqudle 1*011 k*t)bitinc a louicnir Ics 
propw>litions qnVin avnncc, qurlquc 
extrava^aiics qtiVUes ficrr. Oitc 
oj.>snii:rcric tall fcn?ir !c pen ded.f.:er» 
ricinciit dc ccuxqui railbnacnt fl inal* 
& qui out dcs gouts ii cxcravagans.] 
Lichofcdu mondclaplus rare«c*cll 
le difcerncmcnt ; ccpcndaiu tout le 
inoiide fe ni^le de ju>;cr, (an& Icmct* 
tic c'li peine ddaiflcr voir Ion fo:t)k*& 

f<>:iin.:uvaisg()ilt- Onvcut, aquclque 
prix quccc"Ibit,cntra!iicrrt)ut lemon- 

dcalui, &cnlcvcrcoiis Ics rntiifl;;e^, 
quclque bizarre que foit le jui;«.r.icnt 
que l*oa t'ait dcs chofcs qu\)n appron> 
ve, cuqu'onb'^mc. [Quelle cotnpaU 
fion n'a-t on point de la hauteur dc ccr- 
taiaesgens, quand on leurlit qudque 
Ou'/rane, ou qu*ils foncnt dclavjo- 
mdlic ? lis apiouvent cc uiril y a de 
plus mauv-iis, ti condatniicni i : pi- 
loyablcmeut ce qu'il y a de pins cxquisj 
ils crtropie:.tqin'q«.cstvr:iitsdc IWrt, 
qu'ils plactv.r in.lapro,Ji>s : ("cqu'ils 
font, ntin'T.i\)n ks rouJi ie coin;ne 
descc.niuviK'iTii'.i'lfc.iisJvstaiire^ar- 
dcr coi'ui'.e des rdxalts ] 

Le noinbrt eu r.re cc ccux qui fc 
connoillwUt en vruj mcrire, il- ^/len. 
Acmra^paiciicepoui Uicalit^, iSi Ic 

CilU- 



4lu M.tttvsh j'ofU* IZ7 

clinquant pour Ic boii or : lis fcUillcnc 
^blouir par un <5clat fupcrficicl * qui ne 
pluic qu*aux RCtts de mauvai)igoA.\ atn- 
ii Ton pcut clVcrer d'avoir dcsapproba- 
tcur^f fans avoir un m^ritc veritable. 
On pcut mcine quclqucfols hazardcf 
de ccrtaiKCS chofcs i^quivuqucs , qui 
pcuvcnt cue ir.tcrprci^escn bicn, oa 
en mal : Ccux qui en indent riiiicnicnr^ 
ne v*y iaiillnt pas tronipcr ; mats il y 
a bicti dcs dupes. 

f Fourquoi Icdonner la toriurc afin 
de plairea dcsfots . qui ne jugent que 
dc travers ^ Ne vaut-il pas micux avoir 
I'approbation de cinq uu fix lionncivs 
gcn^i quife connoillcnt en vrai indri* 
te, qucdVntrainer par defauHcs beau* 
tez , les fuii'raget dc la muUitndr ? Que 
vuus importe ii dcs gens dc tnauvais 
goQr nc vous approuvcnt pas ? 1 1 i.e faut 
point s*6onticr que dcs bCtts To iri»in- 
pcni, onraironiicnt inal. vjortcnici- 
▼ous dc bicn fairc » Luu vous allarmcr 
dcs tuuxjugemens dn i'liblic) 

11 y a dans le mon::e une cfpcce 
dc faJes adulatcufs • qui Ic l^nc mis 
fur Ic I'i^dcloucr tout Ic ri<»!»do fanf 
dilh'ndion du vc^ritvblt u.^ri'.e ; ils J'ont 
niillc exclamations pour la iitoimire 
ba;;atcllc .&JCit^.>nt lesd'ogcs a la tire, 
ransrailba* ^ fans dirccmcincnr. Cc 

!♦ 4 yicc 
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Ii8 R/fltxitntJurUnidicMle, 
vice a grand cours ; on n'ofc plus pAr« 
ler aoz gens fans les flatter & fans leur 
dire millechofes qa*on]oc croit point. 
C'eft unc efpcce dc Com^die que Ton 
joue ^(crnelletnent. De quclque c6t^ 
^uc ronfetourne, un cQ alladind de 
CCS donncurs de louangcs tiivialcs : Ce 
perfonnnge ell fort fut& fort ridicule ^ 
il Ton y prcnd garde > on dcvicnt au- 
tant import uu en louant trop les au- 
ucs, Qti*cn fe louanc foi-manc* 

Combicn degen& doniiwntlcur fuf- 
fragrparun entciemcnt ridicule ^iidcs 
ibtclics qui font rejcttccs par Ic bon 
iens ? II efl audj difficile de faire vaUiir 
de nKimaifes chofes , que tout ie nion> 
dc condamnc, que de ddiruire celles 
qui ont uue approbation i^^ncrule. Les 
mauvais connoiiTeurs ii\ctt«nt leur 
gloirea runner autorrent:Sion leur de* - 
uiandoit la raifon ponr laquclle i s con- 
damnentdccertain$Oiivrak;cs,&^u'i!s 

voulufTcnt r^poudte dcboiin>:loi» ils 
ii*en apporteruient point d'auire , <!uc 
parceque tout Ie mondclesapprouvc. 
Vous cenfurez dans unci* icce lesmcil- 
]eursendro'ts,&qui fi)nt applauiisde 
tous les connoiliburs; Vous blimez 
tfgalement ccuv q.ii tout bten & ccux 
^ui^font mal : Vous riey d*un hororac 
de in<^iitecummed*unfj(; manquex* 

vous 
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vnas (i*<3qutttf, oude difceroeintnt^ 

II faut opter. 

Quclbue extravagant <)u*onhoinine- 
folt dansfes go{l(S»ii Icspropofecom* 
mcdesmodclles, & veut avoir dcsap* 
prohatcurs. troHtin a fait biiir une 
maiibn d'unc ilru6lure extraordinaire) 
il cH charm^ de cet Edifice 9 & s'il ea 
6oic cru > on abattroit toutes les mai- 
Tons pour Ics r<^bhir fur cc Plan. Le 
goQc cl) le triomphe de Tamour pro* 
pre^ ccux qui Pont juQe & excellent , 
fc rcndciit fatncux par Icurs inven- 
tions »quand mc-me ilt n'inventeroicat 
que ^^% bagatelles. 

Cc qui t*:nt que les fcmmes aimcnt 
tant a parlor* c*c(l quVllcs ne Cavcnt 
ricn. Cctte maiime paroit un parado- 
xc; ellc ell cepcndanttres-v^ritabl^^' 
coinme cllcs n'ont rien dans Tefprit , 
tout cc qui frappc leursfcns, lesocctt* 
pe« 6c dcvicnt la maticre de leurs en- 
ireiicns: Cc qu'cllcsvoycnr,cequ*elh:5 
cnicndcni. leurs joics , Icurs chagrins , 
Jeurs atlaircs domcAiqucs » Icurs in* 
tri^ucsi Icurs qucrcllcs font pour eN 
les dcs fourccs intaridables ; pourvA 
qu*onne.parlcqucdc bagatelles* ellcs 
ont toujours de quo! fournir a la 
convcrlaiiun. 

Oo voit dcs feinmcs d*an gontTi d(5-' 



Wfk^'^-'^m' 



13© Ki'fleir:dnt ftif U RiJUMfe 

prav< , qn'cllcs vculciit abfo'uinent 
quon parlcd*cllcsi que cc loir cnb'cn, 
ou en mal , ccU leur crt inditicMcnt, 
pourvfi qu'*on en pnrlc : Lc plus ^ rani 
des malheurs, a icur avis , e(t d'etre 
ouWiccsi elks yinctfcnt bun ordre, & 
font tanld*cxtravaganres, qu'iiciHnr 
pofllbic que lcPu')'.ic n'eu foi: int'orn)(5. 
(Li 0)in:tirc 6*0rj.iy a ii grand pcur 
qii'on ignore fcs avaninres , quVUe 
pTcndelle-mcmc lc Ibiia'cii fai c lc 
detail ^ tousceux qui veulci;t I'ccim- 
ter; clle y ajoutc inemcdcscplfodes, 
pour cn[\bc!lir lc Roman : £ ic dit ie 
iiom dc fcs A mans , cllc en fait le 
portrait • clle n'omct aucunc circon- 
Itancc ; pcut- on douter nprc» ccla» 
qu'ellc nc foit belle & ainitiMc. puif- 
quVlleaune Legion d*Ama!is ? 

Au'refois Ici hummcsctoici.tmoinf 
rcfervei, & avoicnt moiits dc rcitnuc 
que les fcmmes. Lamodcachani'^, 
e Ics Com plus folles & plus cni^or- 
tfes» cllcs gardenrmoim dc nH-f>«ris, 
/c fe mcttcnt moins en peine dc fau- 
vcr les a;?parcncts. Il y a dc ctr- 
ta'iies femmes d'un cara^tcre li bizarre, 
qu'ellcs ne prendroieni point dcgoflt 
a tout cequ'el les fonr,(i tout lemon* 
cc n'<5toit inOruit de leurs avanturet; 
c'u«s fom peiifcr plus de mal , qu*il 

i» y 



r\*j en a cirectivcmciit dnns Icurs 
CO nnicrccs : Klles aimcnt )c bruic 6c 
Ic fracas , & vculent Ic faire rcmar- 
qucr ^'Jir qucl'|uc eiriroit. 

I c cro'Toit-oti y (i on nc Ic voyoft 
de fci yeux . que dcs rcmmes dittin- 
glides par Icur ranj; , & par Icur naif- 
tai»cc> fc tillcnt honiieur dc Icurs ga- 
lantcries , 6c qu\'llc» ctibliireiit leur 
m<5:itc fur Ic noiiibrc^c I'ur la reputa- 
tion dc icurs Ainans ? bicn loin de 
fairc n»yllcrcdc ccs fortes d'ari'ilrcst 
click CM parlcntavcc U incnu.* liberie, 
r,uc fi c'eioicnt dc$ cholcs indrt'ercntcs* 
Onlcs vojtauCours&aux Tuillcrics, 
Icpromcncr tcic«lcv<5e avtc Icurs A- 
nuns: lis vont enfcinblc a TOpcra, 
i laCotncdic, dans Ics maiions ou 
Ton jouc;iIsnc fcqumcnt point- Ua 
attachcmcrtt ii public 6c li ddclar^ ne 
devroit ii pas tairc rougir unctcmme* 
q'ji auroit encore quciqncs Tcntiincns 
d'lioiincur , & qudq'jc rdlc dc rai- 
fi>n? l/onsVtonncavtcjuOiccqu'cI- 
les aycnt ralFurancc dc paroitrc en 
public: La corruption du vSiccICi let 
noms fpdcicux qu*on donncaces (br« 
tcs dc commerce^ , n*en adoucillcnt 
point l*infamtc; lionlesappclloit par 
ie nom qu*eilcs tn^titcur, elics au- 
roiciU horreur dVllcs-niemes. 

V 6 QucU 
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Qttelqufiiiicritcqu*uah*>n!!c(ehom>. 
ne puille avuir • il ell expuCc aux . 
froides raiUerics dcs mauv.iis Plai> 
ians; les foes y applaud- fll'iiti mais 
cc foot des fots : Lcs honnC'tcs gens qui 
fie jug«uc point par pr^ventiua f lui ; 
rendcnt judice* & ont conipainunde 
ceux qui pr^endent le tourncr eu li* . 
dicule. 

^ 11 eft afTci ordinaire qu*un fat qui : 
•ftenfaveur, ouquicft richer nicpri* 
ie un honome dc mCme , qui n*a 
point fait fortune ; mais toutc$ )cs fa. 
tuitezquilui^chnppcnt, quand ii en 
Tcut plaifanter > di^doniinagent Thoii* . 
netc homme dans Tcfprit des alHllans , 
qui pr^ferent le tndrlte pcrfonntrl aux 
richclTes do Financier* s'iis jugcitt : 
fainement des chofcs. Ce n'cit pas 
tant les richeiles dc. cenaiucs gens, . 
qui les rendent hailfables , que la ■ 
fo:te vanit6 qu'elles leur inrpircnt » 6l 
cet air de hauteur duntiistraitcnt ceux • 
qui font muins riches qu*eux.* Je ne 
compreos pas , dit fuuvent Clarifiette ,. 
qu\)n puiflc.vivre fans avoir bumoins 
quarante milte livres de rente. II o*y 
a pas dix ans que CUrintttt n^avolt.: 
pas de quoi s*acheter une juppe» fiC: 
quVlte alloit diner chez. fcs vciiincs, 

pour cpvgncr la d^pciifc.) , 

UltTl 
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Un himiinc qui Ic in^nnge* & Sib^ 
pirlc pcu . nc <ii)nnc pa* dc prife au^J 
inaiwaii Flaifans. quinefaveiitparo*^ 
rcmanicr : Mais il eit aifc dc Hiircvoi 
Icndicule deces<5tourdl$', qui parkn* 
lonj; tcms & fort haut , & qui d^cidcn c 
mal 1 pruposi qui coiidamneni ks bod s 
enJrottsd'uti Ouvrnge, & quienap* 
prouvent le$ m^chans, fans difcernc^ 
incnt & faiis-rcglc. 

Nc vous hazardct point \ dfrevo* 
irc fciitiineiK, (i vous n'ctcs bicn iTif 
dc voire i'ait ; c'cft par-la que Ton con- 
r oiira intmlliblcmeut li vous avez VcC" 
p.ji jullc , ou dc travers ; Cct'c hardicl* 
le que milie gens font paroitrc \ dtrtf 
trop librcmcut cc quMs pcnfcnr O^ 
tt»uic$ fortes dc'f.ijets* cVlllamarqii* 
fartf d*unpe(i(jugement; ccsd^ciiioni 
b';8 res font connoitrc leur mauvat$ 
KoQt) & font foutreut Ics ^fets d*uii 
foe or^uei!. ♦ • 

Les Flalfans dc profcffion oimcnC 
mirux chuquer leurs mcUicurs amis# 
que de nnnqucr Poccallundcdireune 
ptuiraiitcriw' : lis ne font pas reflexion 
qu*eii faifant rirclesantres, iUfcren^, 
dent cux m^mcs ridicules. [Qucdd 
tnlens, qu*e!lc fi)Uple(Ic» quel );<5nie« 
quelle connoiirancc des mcfurs nc 
f«ui-ii poim^voir > qu^nd oa vcotsV-' 
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(^cr en pluifaiit ? C*clt uiic atfaire qne 
; p'aire aux ge>is dc bon goQr, cii 
s l:;i«fint fire on Ic rait iTufprilcr: Tel 
11 croit Te rcndrc agr6ibic* & r^jouir 

ci>mp.i^nic par its bons mots » le ra« 
;Ic par il's fades plaifuitcrio.J 
Alilie gens croyent fediilingucrpar 
rs lingulariiez biiarres, qui font naitre 
cs idces tres ddravamagcufcS' Voui 
^tcs pas dans le tondauili iibcrtinque 
ous le pirtiiiloi ; li vousvoulicz p,ur* 
cr Ics dehors, & fnivcr les apparcn* 
es, vous palleriez pour un honn^te 
ommc. Quel ragoni trouvez vous ^ 
ousd<Jcrur de gayeccdeca-ur ? Lj r^- 
►uuiiond'honuc eliomme, d'hormnc 
age & i^g'i.i-r* elt-tllcd'uncli pciiie 
^oiifcquence » qne vous la tilquicz pour 
m bv>n inot > & pour quelqucs froides 
aillcrietfcrdcsniatieres* done on ne 
ioit parler qu'avtc beaucuiipdcr(5(c'r- 
'e? On jnge d'-s nommcs par iVxte* 
icur» & on a dioiidecroireqncleurs 
rciitimens font uls quMs ailldent dc 
lc$ fairc parojtrc. 

Un bel-Elprii. qui fe croit tel, & 
qui vcut eire rcgirdd conimc bcl- 
tfprit. eft Ic flcau dclaSocicic. Qui 
poiirroit tenir contrc Its applaudill'e* 
iDcnsqu'iliedonne, contrc le ni^pris 
^u*il a de tout cf que les autres loucn^ 




& qni m^rjrc 1c plin d cere lou^ ? 11 

im'turc par Ics endttiit^ favorable^ 

touits fo paroitfv , i«>Uk U*s i^clKs. lot* 

lis clii.y ifyeiix li>;iiU*ciu qu'il eft he '"^ 

El'prit qirilciuriperfiiaGc. Aqu'ilr^ 

vcu: pctiuadcr lc> anircs ( Voiiv av<r^ 

vimlu » Dor flat t \our» ^il^iT en bcl*^ 

Efprii ; vous y avci rcnifTi, niuis cc tiir ^ 

a Kjfe 1^' pt'U d<* m(Jriie que vous avici * 

Lc cnractcrc de bcl-cff rif rcnfcrirc j ^ 

nc lui quoi dc (kr * dc pr^lomptucuC -* 

de tttt un grand rbnddemc^prispou -^ 

lc p.mvrc^tnrc huinaiii , qu*onrc».ar " 

dcd*aticrildcpiti(^, & uti grand ton^ 

dc coir.plaifaiice pour loi-m^nK*.) 

Cell ui:c graj.d .* niiicre dc iravtsj 
pii allci d'clprit » p«»ur i'appcrccvof * 
qu'on CM uiic fottilc; maii 'Ceux qiE* 
s'obltiiitm a Ibutcu'r toittcs Icur 
fxtrnvagtmcci i Inni encore plus 
p'.uiiidre , parccqu'ils loiit incorn'gf'* 
bks. 

Quelle f:iii>;uc, qnandonat'clarai -^ 
foil, d*ccou?cr CCS difcursdcricn.qiii 
parlcnt lon>»-icnis, & qui ncdcbhcuf 
que des paroles ? Lcs tc(u:i>c$ d'efprit 
parlcnt bcaucoup» &cnbon teriiies; 
li cllcs puuvoiciit <^vitc*r les inutilitcTf 
Icur converritioti auroic de i;rand$ 
charmcs : £ii racontint unc hilioire* 
ellc^ o*c(i onicitcut pas la inoindre cif 

couUanctf ; 




' 3^' Reflex- tm fur h RiSifUit^ , 

^iiftance: 2>t dies parlctit ,(i*une af* 
aire, cllcs Tcximinent jufqu'auxplus 
'^tits details ; & , aprcs avoir tout die* 
-lies ajoutcnc encore dcs ^pilodtSi 

lui Icur ouvrcnt unc belle carric* 
c. 

II y. a un milieu Agardercnsre la de* 
^ungeai(on de faire des conddenccs, 
5c unc rdfcrvc fcrupuleufc , qui n'ole 
Purler des inoindres bagatelles. Qa* ■ 
^^K fail quclque fois myllcre dcs cho- 
^s que tout Ic moiidc fait ; il prie qu*on 
luf garde Ic fccret pour dcs nouvellcs 
QU'ii raconte, &qu*on pcuilirecoin- 
^t: lui dans la Gazette. 

Un Philofophe difoit ; ParU ajifjjue 

I' tt ccnnoifje : Si cciic inaxiinc elk 

ccrtaine* la plOpart dcs Dames laif- 

fcnt trop i'oir quels font Icurs fcn- 

titnciisfurlaGalintcriei cllcs ne font 

pas adcz rclcrvdcs fur ce chapitre; 

tUcs parlcnt trop librcmcnt d'intri- 

gues > '^'amourettes > d*avanturcs,d'hif- 

toircs galantcs, de bonnes fortunes: 

Ces difcours Ics dc^honorent plus 

<)u*elle$ nepenfcnc; c*cll une mat que 

<lu'cllcs font un peu trop apprivoi* 

fees , & que ces fortes d'affaires no 

Icur fonr point do pcur. II nVit 

pas n^ceHairc quVllcs paroilfent It 

iavantcsfur ccsuuukres; uuc igno- 

r«r.ce 
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nmce louable Icur I'eroit bcaacoap plus 
d'hounear. 

Cca avoir de refprit que de ik- 
voir fe proportionner i toutes Airtct 
de caradcrcs, de sVlc%er, ou de s*a« 
baillcr, felon les occaiions qui fe pr^- 
fcntcnt .* Ricn ne doit ^tre au deffus 
& au deHous de la coonoiifance d*un 
hominc qui a un f>rand cTprit ; i1 e(t 
capable dcs chofcs Icsplus rclcv^es; 
il difccnd dans les p1u> pctitsd(5tail5, 
il le taut. On counoic de ccrtainci 
gens qui font Icsplus beaux Ouvrages 
du tnondc) 6c qui p iroilfcnt iiiib<:cil- 
ki dans dcsat^Uircsd'inrcr^t: Tou'[l< 
niotidc lcvir(»m;c, lairs dcmcftuiuc! 
les volciit • purcequMIs nc veuleni 
pas s'abaiilcr a dc pciit^'s chofcs.don 
i!s dcvoitrm avoir unc conhoinanci 
plus cxadc, 

^j^ut/iu dans les vifiies q'Vil f.**?r 
dcs tVnuncs, Icur dit iiullc hc^fr 
fuvantcs , jufqu*.^ Icur citer dcs pal 
fai»es urecs ; Il faut que cc que l\»i 
dit I loic proportionn(f nugcnicfit au 
connoilfanccs des gens i qui 1*0 
parle, puifqu*on n*y parle que pou 
fc fairc chtcndrc II nVll pas difHc 
le dNnipolcr a dcs dupc<i, ou a d< 
iKUorans > d de les (5tuurd:r avcc (! 
grands mo:.« 
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D^pois que Tttrpin s'cH mis cii t jte 
de fairc Ic favatit, il ell devenii infu* 
portable; il female de decider fur tout « 
& il lie d<^cide que de travers : Les moil* 
leurs Sermons Tendormcnt; il bailie 
tu Theatre , & fait la inoue auz Ac* 
teurs: Les plus excelleiites Pieces de 
prole & de vers ne lui paroilfcnt que 
m(5diocres; mais ils fc declare Ic patron 
de eel les que tout le munde firic ; c*eil 
fe faire une querelle perfutUiclle , que 
d'ofer fituteuirqu^ellcs Ibiu tnauvaifcs. 
Ses decilions ont un air de hauteur 6l de 
fi^xi6y aquiriennerdi'Oei lurf/ipt Ce» 
Toic bieii honiiete hommc« s'il ne 
croyoit pas C-ire favant. 

Les feiiimcs, le Hcuple , lesefprits 
bornez, les ti lies qui vivent dans la 
retraite, les Provinciaux > ne font point 
tonchezdcschofes quMs comprennent 
a'fement; iU font plus touchci de ce 
qu*ils n*entendcnt pas ; ils c oyent qu'il 
y adu myilere dans ce qui Icur paroit 
an deflus de leur inteliiueuce. O ux qui 
prechent aux titles voil^csine les char* 
ment pas toujours par des difcours rai- 
fonnables>:ntelligibles, ple'ns defcns; 
il taut leur donner da lubliinc, & Ics 
dolouir par dcs faux brilKu s. 

Feude^ens ont Icdifccrncncnt alfoi 
ju(le> pour fc dcfcndic du ciiatmede 

la 





lanouvcaut^; dc la vicniient ccs a 
pliu iillcmcns mil fondci « pour J < 
Ouvriv;"* t]ni n'unt d'autrc mt^rite q^ 
cc'lui vi^tirc nouvcaux. Lcs f;uitcsqui 
r)nt( nous fiirprcnnent n^rdablcmcn 
& ccttc furprifc dimlnuc notre atte 
lion. Lcs plus bd lcs chef. s dunion 
envvrcni&f::ti^uciu par un trop lor» 
ufi^e. Cc qui uuus a Ic plus piqud • laT 
ft esi nous unc habitude qui nous 
rend fade. Plus uncpadion a 6t6 viv 
plusdoimc t-cUcdct^goQCt quand 
en ell f^ucri. Ccpcndnntjionavoit T^ ^ 
pritjuilc* on nc (c dd>;ourcroiijaniJ* ' 
dccc qui doit plalrc, & Ton n'appla 
diroit jam:iis a ce qui nc mdrite poi 
d*6rc applaudi. 

J*ui V dcs gens fc plaindrc dc ccqt^ 
ceriaiuts ptrlbnncs avoient Thumct * 
trop tnjoudc; ccujc qji vt'ulcnt lou^ 
jours rirc , nc tout pas loujours rire It-' - 
autrcs; crop dcgaycid cnnuyc a lati.'» 
& dcvicnc faJc. li vcii a qui nc ptn*" 
vent f-as d:rc la nv>iiiufc chofc, fin J 
dcltitcr,\q iir(<;j:vt.Mt ;1c mt'mc avcJ 
dc f;r.i!.ds applaudifl<'incns tout cC 
quon Icur die, C'cUf m vent unc mar- 
qnt de bctilc & d*uu vfj'rii bornd . qui 
a.^riiirc cc (}ni c!ldcMn<iins atlnnrablc: 
Lc< urm is 'jf^nts nc lout pas d<:^i;ranJs 
admratcurs. 

Le 
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nohommeeo place. [/fe//Mo»n*ouf re 
la bouchc que pour dire dcs fotttfes 
& dcs pu^iiitcz > il fc vante infulem* 
menc de la faveur, & dc fun credit* 
da rang qu'il occupe; tout le moiide 
lui applau'lit , & flc-chit Ic genou de* 
vant ceite idolej plulicurs m£(ne font 
perfuadcz que Rojimon a un grand 
m^ritc, parcequ'il a fait une gran- 
de fortune , & qu^'l e(l en ctat de 
fairc bcaucoup de mal , ou bcaucoup 
de bicn. ] 

Combicn dcgens fe font va!oir par 
Icur pnrure & par leur traio } Ont-iU 
d^autrc ir.critc, que celui d'etre fuivis 
(l*ui) noiTibreiix corcc>;c, & de trai- 
ner en tous licux un equipage magnt- 
fiviuc? El Pon ell allci imbecile poor 
lc$ ra cilimcr davaniagc ; un habit 
dore donne dcs e.'.tr^cs dans des 
licux, oii Ton nc icroii pas fouftcrr, 
li Ton^toit plus tral v^tu. Le mcf»- 
te nVll pas grave fur Ic front; unfot 
avec un cxtcricur biillant , mirche 
fur le ventre a un Lel-ef; rit, qui n*t 
pour Ton partage que bcaucoup defa« 
Voir. 11 faut ^tre fat pour fc croire 
qaclquc chofe, i caufe dc la richcilc 
<ics habits qu'on portc. mail il taut 
. avoir un mauvaisgoilt, pourfc laiflcr 
^b'lour par un m^rite imaginairc que 

Toa 



i;2 R^Jlexhm fuf le RUiciJe 
I*bn quiueen fc d^thabiUanc Djmoh fe 
plaint d^avoir dt<5 tnal rc^il chcz la 
Marquifc /iramlttte , qui :;cu dc grands 
tfRardspour7r4,';.w*«, qui n'e:t <^u*un 
iot> mats mnt^tutiquct & dont Tcqui* 
p.i;»e fair honncurauxportesou il v*ar» 
rcie: D^imon a to:t dc i)*ctrc pas tt« 
Che. & (l*£trc a pi(5 

51 ^c 9"' inarquc, plus one tcutc 
autre choil* , Ic mauvais ^( fit de 
notre ticde, & la dcpravutioiidenos 
mceurs* c\rt la deference qu'on a 
pour dcs faquiiis , qui Tc font tirc7. Oc 
l*obfcuiici de leur ctat • par Icur Hi* 
voir-fai^e; la Vil!e, la Cour Ici lio» 
nore; des malheurcux qui ont por- 
t6 la ll%'r<5e, vontde pair avecksplus 
grands Seigneurs ; ils font de tous Icurs 
plaifirs ; on Ics alVocie a Icur jcu ', lis 
dunnent a manger au Due & Pair) qui 
ne croic pas fc dc^shonorer , en ie 
mettant au niveau d'un hi mmc qui a 
portd fa livr^e. Ce dcfran^cntcnt pous 
fail regarder avcc<5lonnenK*nt des Na- 
tions rccu lifcsde notre clin^at, £c que 
nous traitons de barbates. ) 
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DC L'iMrOSTURf.. 

F' S T I f. pofljblc qu*il n'y ait plm 
.finccriit^ dans Ic tnonde* ft. qu* 
trofcfc tier I pcrlbniic } (Jcux qui va 
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flattciu en Totrcp.^lcnce.qui vousc: 
rcllcnt , qui vout bailcnt ; ii-t6( qu*0 



vous ont quittc ,ou que Vi>us avcz totf 
11(5 Icdos* diicnt miiic chofcsoucr^ 
(.'cMntcs dc vocrc conduitc ; cc proceed ^ 
ell infame. II fe faut dcricr de« parol <-^* 
doubles & artiHcieuils • cumnic dc ^'^ 
qu*tl y a au mondedeplus peri.icieuyC ' 
les manieres d\i>;ir li conccriecsma.r'* 
quent un grand penchant a la tourbcri 
& un grind fund d*inipollurc. 

La plC^art des hommcs Dcfontqui 
d*habiiesfourbe$p'l$ sVnudient atroro- 
per le monde par de belles apparcnces, 
& pnrdes paroles flateulc^ ; cc fontau- 
tint de fleurs qu*ils jettent pour cuuvrir ' 
Ic pi^gc qu*ils ont drcHif. 

II ne faur jamais rien promettre 
par dcilus fes forces > ni s'engagcr )i dei 
chofes chimcriques: c*cll Ie defaut or- 
dinaire des per ibnnesv&ines, qui veu* 
lentinipofcr aceuxqui ne les connoi(* 
fcot point. Qui ne croiroit, 4 Ics en- 
tendre , 
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r tendre 9 qo'ils gouverneiu tout Ic Roy. 
«ome? lis ^tourdiflcnt Ic mondc du 
bruft de leur faveur, on diroit que le 
Prince a pour euxde grands dgards* & 
qu*il n'ofcroit leur rien refufer; ils per* 

auadentquelqnes duppcs ; cnais Ics plus 
^cUi'rez les rcgardcnt cummc dcs 

• vifionnaires * ou comme des four* 
fees.* 

On sVcartc fruventdes regies deU 
bonne conduite, quand on veut trop 
ra6ner : L^artiHce > Us mauvaifes finct 
fes, ladiflimulationtprenncnt la place 
de la capacity* ^ du bon ftns; on fait 
des fautesplus condderablcs a mcfure 
qtt*on s'dloigne davantage des routes 
communes ; & Ton eO fouvent la dup« 
pe de fes propres trompertcs. 

Un clprit didimulf^ fait les premieres 
d-marches , & impofe par cct ariitlce 
tux gens qui ne peuvcnt foupvontuT 
qu'un homme qui le voit 6c qui leur 
parle, ait dans Ic coeur quelquchaiiie 

*iecrcttc: Ilfefertde termcs foumisAc 
refpe£luenx, pour adoucir ccux quilc 
plaignent dc lui avec raifon , & qui 
•font aigris pnrles injures qu'ils en cut 
revues: Ton buteOde les endormir pour 
les pouvoir tromper plus furement, 

[Lesames noblesdonncnt aifdmcnt 
danscepicge; incapablcs dc tromper 

pcr- 
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146 Rcfex'fns fur U RiJUule^ 
re & refpe^d dc mille gens , qu*il 
abuCe dcpuis un trcs long •terns, en 
leur ofTrant Ton credit & fun aniittc. 
On a autant oe peine ^ fe dctroniper 
des fourbts , qu'a fe gudrir d*une iVlai- 
trelfe infidelle. 

51 Les befoins ou I'on fe trouve, 
Tefperance qu'on a d'etre aflille dc 
ceux qui vous promettent dufccoors; 
tout cela fait que Ton s*attachc i 
eux ; Aprcs en avoir cc< tron^pc 
fnille fois, on continue a leur t'aire 
la cour; les perfonnes en place de- 
vroient ^tre plus refcrvecs a pro- 
mettre leur faveur, ci nc pas faire 
lan^uir des malheurcux • qu*ils re- 
pailTent d'efpcranccs c^ iincriques , & 
qu*iU abufentpardcfaudcs promdles. 
Ce qu*ils gagnent par cc man^^c , e(l 
de fe faire meprifer; on les rcgarde 
comme des at!Vonteurs. ) 

Je ne comprens pas la hardiclFc 
de certaincs gens i d<fbitcr des men- 
fonges ; ce vice el) li bas 6c (i d^s- 
honorant . qu*il n'en faut pas da» 
vaniag'* pour perdre de reputation un 
hommc * que!quc incritc qu'il puille 
avoir d'ailleurs. 11 ell inutile de pren- 
dre des precautions pour foutcnir un 
menfonge; la veri c fe ddcouvre idt 
outard» malgrd qu*on en ait. ' ^*s 

four- 
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foiirbcrics Ics micux concert^cs fi:d<3- 
moment tuuj ours par quclquc ciidroU 
qu*oii ii*a point prcvd. Fulvie cd la 
plus jolic pcrfotinc du monde, & qui 
ardpritlc plus rcjouiirant; mais die 
a uii i\ g! and penchant u incntir , qu*el' 
le ne lauroit dire la nioindrc cliofcj 
^xm y '^iillcr quclquc mcnfonge : Aui« 
on n'ajouic plus de foi a tout ce quW 
le dit ; Ics vcriiei Ics plus ccrtairK^* 
dcvienncnt dcs tables dans Cx bo^^' 
che. 

^On diroit a entendre parlcrCtf/-^* 
raon , par mi ceux qui ne le connoillcf* ^ 
pas,qu'il a voyaj;<5 dans toutc V Europe j 
il raconte nvec unc ertVonteric furprtf "* 
nante, ce qu*il a vu a Kumc^ i AW/— 
yjr, a Vtiiiyti: ^ a Lundres , a Mainiz 
Ccux qui fa vent qu'il n*e(l jamais forti 
dc (:i Province, ne peuvent alfcz s*^- 
tonnerdereJVonierie du perfunnagc: 
II a ramaffe dans le DicltonaWe de 
Murtri ce qu'il y a de plus conlidera- 
blc dans chaque Ville; il a appris dc 
m<5moirc les circonUanres principa- 
Ics, qu*il debitc avecuneaudaccmcr- 
veillcufe devant des fots, qui IVcou- 
tent,- la bouche ouvcrte, fans rcfpi- 
rcr ; tant its font enchnntci desr<5cit$ 
qu'il leiir fail ; mais , s'jl ftrvieat quel • 
' que Savant , qui ]ctte riuAoriea bors 



14^^ Rejlexiom fur h r'uUcute 
dc foil Moreri & qui lui fafle des 
qucftions qu*il n*a pus prcvucs , Ton 
grand babil tombe, &illailR* voir Ton 
ignorance & fcs impollurcs. ) 

L'on trouvc dans routes Ics con- 
verfations , dc ccs efprits frivolcs, 
oififs , dclocupcz i (ans application , 
fans attention , qui ne font pas nic- 
mc filrs dc Icurs proprcs fcntinicns , 
& qui difcnc en mcmc tcnis Ic oui , 
& le non fur la mcmc maticrc. Nc 
comptcz point fur cc qu'ils vous 
promcttcnt ; ils promcttront la mc- 
mc chofc \ votrc cnnemi fur la mc- 
me ai!airc , & nc ticndront parole, 
ni a Tun, ni a Tautrc; ils ne pcnfc- 
ront pas mcmc un moment aprcs , 
qu*ils aycnt ricn promts , ou qu*on Icur 
ait parlc. 

La pi Apart des hommcs prcnncnt 
inoins de foin a fc gutfrir dc Icurs 
palllons, qu*a Ics dcguifcr. Un four- 
be qui fc connott , & qui vcut pallcr 
pour honn^te hommc , fc cache fous 
Ic voile de rhypocrilic , il fc donnc 
une peine inutile , fcs vices par( if- 
lent malgre lui au travcrs des t<5n<5- 
brcs dont il Ics cnvcloppc; mais il 
croic dupper le mondc ; Cc prcjug<S 
le confolc & le ralfurc. [ 11 fcroit au 
dcfefpoir , sMl favoic que I'oa a p6n^- 
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ndtrc dans Ics rcpii-» de Ton ccear 
ii que Ton connoit tous les ra^ne- 
mcns duntil fc fcrt pour (c dcguifcr ; 
mais, coniine on n*cn fait pas Ittnm- 
blant , il Ic riatic que fcs affaires form t 
a couvcrt ; ccttc fccuritd Tcnhardit a 
continuer Ic mcmc role. ) 

Qui pout doutcr que les faux VSj' 
\ots nc foicuc bicii perfuadcz du r^" 
diculc qui ell aitaclie au pctConm^ * 
qu'ils joueiit ; puifqu*ils fc fcrvci^* 
dc rant d^artifices pour fc deguifcr 
& pour fe dt*robcr aux yeux dii moi 
do ? Lcur vie eft une comedic pc 
pctucllc ; il fcniblc qu'ils foient tou 
jours fur le Theatre; ils nc quittcn 
guercs Ic mafquc ; Icurs defauts n 
leur font point peur » pourvd quMl 
foient couveris d*une apparcnce fp6- 
clcufe. Vous vous trompcv., Ahdor^ 
fi vous croyc7. toujours joucr Ic Pu- 
blic; on voMS connoit, vos grimaces 
ont abur<f quclqucs duppcs pendant 
un tLMns ; on en eft revcnu. Vous 
vouliez avoir le poftc oii vous vt)us 
C-tes plac^ , vous y voiB ; il nVft 
plus bcfoin de vous contrefairc; on 
vous ticnt quittc dc ccttc ce'r^mo- 
nie , qui vous coiitc encore dcs 
foins ; jouez maintenant un autre 

6lc puisque^ votrc fortune eft 
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\p R/f.exions fur le r'uliculc^ 
t'aitc, il eft icms de dcvenir dcvot. 

Tout Ic mondc fc vantc d'etre linc«i« 
tty parccque tout le inonde fait que 
la finceritd c(l la marque d*unc belle 
ame: Sans cctte vcrtu , la focici^ nVll 
qu'ane cci>lc de trompcrie ; il taut tuir 
Ics pcrfunncs doubles , commc dcs cn- 
ncmis qui veulcnt nous furpiondre. 
Millcgens fe fervent de Icur hnbilctc, 
& dc Tafcendant quMls oni fur Ics au- 
tres, pour Ics fairc tonVocr dans tons Ics 
panneaux qu*ils Iciirs tcndent ; pour Its 
tromper plus fiircnicnt & avcc plus d'a- 
dr? ir^* , lis fc couvrcnt du voile de lincc- 
'Jtc; lis aftc6tcnt un airaift , naturcU 
^ioignd du myflcrc. Cctte linccrit^ 
coucertde eft une tromperie fine & de- 
licate, pour amcnor ics pens au point 
ou ils veulcnt, & pour' Ics fairc toni- 
'ber dans !c p i«.\^c firs s*cn appcrccvuir. 
Unc pcrfoniiejaloufc dc fi reputa- 
tion garde inviulablcnuiit fi p.iroic, 
cuclquc l^gcrc que la inaticrc paroiill* ; 
il fant m^iie ctre plus cxad & phis cir- 
confped dans Ics pctitcs chofcs, & 
qu*on ne croit pas dc confcqacncc , 
parcequ'il eft pi as aifede s*yrcla:ncr. 
Cell un vici* trcs hoiJteux , que d'a* 
inufer ics gens par dc belles promelTc^ 
quand on n*a ni !a volonte , ni le pou- 
Voir dc Ics accom»>lir. 

On 
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On »'cft pas cmbarafnj fur Ic pari 
qu*ona a prendre avec un hommcqii 
s*cll dc*clar<; contre nous , ou qui nou 
hail ouvertement : Mais on eft aif6 
mcnt la diippe d*un a:ni feint & dilH 
mul<5» iiiii fedcguile & qui fe cache 
Lcs pcrfonncNdccectra^iKTe font for 
dani;cTcufes dans la vie civile. II el 
moins hontcux de hiiiler connoitrcau : 
pens , qu'on n*ell pas dc Icurs amis 
& qu*ils ne doivent point compter III 
nous , ni en attendre dc bons oflficcs 
que de les amufcr par les appareii 
CCS d*une ami.i<f hvpociitc; au^moiii 
lis favent a quoi s*en tcnir. 

II ell afte*/. ordinaire dans Iccnmmcr 
ce du monde , de voir dcs ^cns qui fo!] 
feMihlant d'iipprouvcr voire conduitc 
& qui voiis cond.i:nncr.t impiioyablc 
nieiit ;;vcc ccux qui vous ccnfuretit : 11 
lour font nuincretnarqucr vos detaut* 
dont ils font micux inllruirs que lcs au 
tres , par les confidences que vous Icii 
avei taiics. C*ell une pertidic punilfa 
hie, & cc manage ell indignc d*ui 
liommc d'honneiir, & d*unc fcmm 
d veriu. 

tl Pourquoi fairc de beaux«fcmbhii 
aux pcrfonncs que Ton n*aime & qu 
Ton nVllimc point? C'cft uncmarqu 
de foiblclle de les m^nag(y quaiid o 
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»fl H/flexibns fur le ridicule 
Ics voit , & dc fc d^chainer cuntrc eux 
quand ils out Ic dos tourn6 On fait 
niiile carcdcs a une fcninic qui cntre 
dans le lieu ou fe ticnt T Ailcmblcc ; on 
la louc de fa bcautd , de (U bonne mi- 
ne, defcsngr^mcns, defaparurc, du 
bonairdontellefcmct ; rien nVll ou- 
Wic: La voila partic,on c;i park* comnic 
<i'uije ridicule , qui n*a ni dprii , ni 
agremens , & qui fair tout de ir.au v aid* 
grace. Ou nc lui doiaic?. point dc 
louangcs outiccs en fa pr^fcucc , ou 
^pargnci la cjuand die n'y ell plus.) 
Un Auttur qui vl-.j.t vous lire fon 
Ouvragc ; ccux qui vous conUiltcnt fur 
^JHclque atliiirc, ou qui vuus deman- 
^c:jt ceqa'on dit dans Ic ir.ondc iV.r Icur 
tonduitc, ne Icfoiitpastojjoais duns 
ledcflcin d'etre redrcfkz ; ils veulent 
^irc Hitici, l< applai'.dii . 11 faut etrc n** 
j>ien finc'l-rc, quaiid on connoit Icurs 
intentions , pour leur parler avec liber- 
ie fur une imtierc li d(5licatct & pour 
J'Urfaircvoir Icrivliculcdelcur entcie- 
iTicnt. Ceil avoir une condvfccndancc 
cruellc , que de nourrir leur folic vani- 
tc, par les faullcs louangcs doni on Ics 
cndort. [ Cependant cVfl l*ufa;;c du 
monic, & il n'yaprcfqucplusd*cfpc- 
ranced*abo1ir un ufagc fi ^labli : On dc- 
vicndroit IVpouvcniail dc loutcs les 

cou- 




convcrlaiions , fi Von moniroit Ic mi- 
roir aux gens qui nous pricnt dc Ics 
avcrtir dc icurs dcfrauts 

0*cll un proccdt* iiUaiiic dMrritcr , par 
dc miuvais rapports , dcs gens qui Ibnt 
daja al^rii Ics uns coutre Ics autrcs. On 
fc trdinpc dc croire s*aitircr par-li 
Icur cmiriaiicc & Icur amiti^ , Ton s'cn 
fait mcprilcr : 11 y a jc nc lai quoi de 
liclic & dc ba'» dans Ic ctrur d*un hom- 
me, qui, pour (c rairc dcs>mis , pcut fe 
rclbudrc a dcirnirc Ics autrcs par dcs 
dilcoars cmpoiloniici. [ On Ic fait 
fouvcnt fans aucunc niauvaifc inten- 
tion, & fans avoir envicdcnuirc; ou 
fauic d'applicafion ^ pcfcr inQrcmcnc 
cc que Ton doit dire, ou cc que Tea 
doit tairc dcvant dc ccrtaincs gens, 
mais cctrc inapplication & cctteuido- 
Icncccfl trcs-blamable: Un motqu*oti 
lailfc cchapper au hazard, a fouvcnt 
dc trcs mauvaifcs fuiics, & Ton a vA 
dcs gens prCts a fe coupcr la gorge 
pour unc parole indifcrcitc. ] 

Les homines font prcfquc toujours 
injudcs fur Icchapiirc dcs Fcmmcs : 11 
yenabcaucoupde vcrtueufcs & dc ra- 
gulicres , i qui Ton nc pcut rien rcpro- 
chcr;mais,parcc quequ«lqucs-uncs Icur 
ont jouc dc mauvais tours, lis fe de- 
feat dc toutes lc)> autrcs, Cc feutiment 
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cU ddraifonuablc : S'il y a dcs fcmmct 
coquettes ^ k*ur coquettcric nc doit 
point tdirc tortalnrcpUTAtiondcstcin* 
mesmodcfles. lUaut circ tbrtrt*rcr\c 
aprononccr furccticinatic-rc. Jc iraj:- 
pronvc millciTK'nt ccs Satires ii.ali- 
gncs, qui accufcnt toutcs lesicinir.es 
t-n general. Cc fcroitnr.lfiunciirbc- 
ciiitc dc !e$ louer toutcs Tans didiric- 
t!<*n. On veil qucUiucfois dc grander 
'i » r.^dicnncs en matiCrc dc pruderic; 
«lies out line 'rande reputation dc fa- 
gelFe, mais cllts u'cu ontpas Ic mc^ri- 
te; d*autrc< paHent pour coquettes, 
qui ne Ic font point, Ics apprrcnces 
qu'cilcs ncgardent pas aifcz , tout tout 
•le crime dc leur conduite. 

Si nous voyor.s (i peu dc pens ft 

dillingucr par leurs belies qualitez, 

•c'eft quMls s'appliqucnt avcc plus dc 

•foinideguiler lours vices, & h cacluT 

leurs ddnuts , qu*a s*en corriper. On 

. nc (c met pas en peine d'etre honnctc 

hommc, on tachc feulementdelepa- 

roitrc ; Tartiticc & Ics deijuifcmcns 

' tieuuent lieu des veriiables vcrtus ; 

ceirx qui font les plus habilts a impo- 

ior, palTcnt pour avoir le plus demC- 

lite, quoiquedtjnslefouds ils n*aycnt 

nuls principcs dc probite. ♦ 

La i<5put:uiun qui u'cll pas fon.l^e 

fur 
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for one v6it.ii)Ic vcrtu , iic dure paJ 

lo.i,; tcm< : On peat cb!ouir Icinondc 

par U!ic C'»:iJuitc airuitc, & par dc: 

atKcihitioiis bleu niciwi;<fcs ; inais cct 

tcclli nci'iJvanouit bicii-tot; Tartinc 

fc dJincnt dc lui-mciiic , dcs occa 

fio:is iinprcvucs f iiit coniioitrc Ic d^ 

ciiiilMnviit. Unc Kuillc valcur nc I 

ioaiiciitpis, quaruilc danger cll rdd 

Unc vcrta coiurcUitc nc mcncpasloii 

parccqu'il ell tort diilicilc dc (q\\\ 

toui()ur>; on fc!:ilIccn!ind*c:iiplO|< 

Ics artinccsnccciniircspourironipcr 1 

nion dc ; & Ton nc^li^e Ics apparcncc 

q'lanJ on croit lis ariUircs en ruret<S 

On Ic donnc dc ccrtalncs licences; Mhs 

bitade Tenvirtc fouveni fur les pr<J 

cautions ; une rnrprifc qui vous nu 

hors dc gardes, la curiulitd d*un da 

meiUquc, unc vilitc impr^vuc , uii 

action qui n*aurap:isec«5conccrtcc,I 

tcnis qui tire la vcMce du tondsdcrj 

bimc , cxpofc au grand jout tout 

coup, &Ior$qu\)ns'cn deride moins 

cc que Ton croyoit convert dt tea J 

brcs impenetrable^. 

1! Vol! a cc qui fait que dc ccrtai 
ncs gens, apres avoir inipofc lon^ 
tcnis au I'ublic , par de Ipdclcnlci 
apparcnces d'une probitd atleadc, 
tombcat cnrtn dans Ic dc'cri: Lcurs 
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conddns Ics trahiiTcnt ; dcs njciis qifils 
avoicnt mis ii.ins Icurs i.jrcrcts , & 
qu'iis avoicnt cngaj;c7. an Jil.;nce par 
dc grandcs promcllvs qu'ils n*ont 
pas acco:iif>lics, rc'vclcnr cc inyllcrc 
d'iiiiquiic , & cxp'ilc:;: aux yeux du 
mondc , la houtc dc ccs inipol- 
tcurs. ) 

L'.s af»parences dc la vertu font 
qxiclqucfois, pour la rcput:ui()ii , Ic m5- 
inc etfct que la vcrtu in^me. Com- 
bicn dc femmcs palfcnt pour Vclla- 




danslcpcrfoniiagc qu'clki font, cVlt 
qu'en trompant Ic Public , cllcs ncpca- 
vcnt fc tromper cllcs mctncs ; & tan- 
<iis qu'on lenr donnc dc c;rands cl(\i;t'S 
pourleurfajfll* figclfe, la confcitiicc 
Jcur fait dcs reproclus bicn aigres , & 
leur fait fei.tir Ic nJiculc dc Icur hy- 
pocrite. [ C\il uiic comcMie fort r^- 
jouVfllintc pour ccux qui les con- 
noillent, de Ics entendre loucr la pu- 
deor avcc tant d'emphafe , & dc fc 
ir.curc hardiment au rang dcs femmcs 
modcftcs, quoiquVllcs nc foient rien 
Kioins que ccqu*cllcs afte^kcnt de pa- 
roUrc: II ell vrai que quclqucs-uns y 
iVi.i trompcz ; car oii ne prcnd pas 

l.»u* 



toujours la peine de dcvoJIcr 
inyilercs, <»n aimc mieux les en 
re lui Icur parole. ] 

Les {^rundcs niaxi:nes de HigclT 
dcl^itciit les Prudes, iic lout < 
ariirtcc pour^ s*<Jtoiirdir fur la j 
tiondc)* pKiitirs qu'elles re);rcttci 
pour dccr'cr la conduiie dc c.llt 
font encore en ctat dVn prendre. 
grines de n'ctrc plus , coninic 
cioient, Tuojct des vaux h de 
duitd dcs foup;ra:is> elks tichc 
trouver dans Icur ir.oJciHe fora 
dans Ic dcchaiacincnt o,u*clles 
paroitrc contrt touics Us jolies 
mes , ledtJdomauigcmcnt de leur 
Xi ufee; cUes cherchent dcs c 
laiioii'; , pour fc (butcnir dans 1« 
vcau genre de vie qu'cllcs font 
traintes dViiibralTer par polii 
& a quot el les ne pcnfoient gii 
landis qu*clles avoient la foulc 
dies, & quVlles fc voyoJcnt ad 
dc tout Ic nionde. Mais dcpuis 
feu dcs ycux s*etcint, & que Ic 
leur annoncent , qu'il ell tcnis d 
fer a lu reiraite ; pour fc d<?dotn! 
dc Tulare dc«: plailiis qui Icui 
intcrdiis, clles fc dcchanicnt < 
cclles qui dcmcurcnt fur lu feci 
qui voiit joucr Ic r^)lc qu*cl!( 

Ci 7 
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jou<5 avant cdlcs qui Ics chailcnt du 
Theatre. ] 

La pi Apart dcs a^Uons qu*oii loue, 
font plutot Tctlct dc rimmcur & du 
tcmpcranimciu , que d*unc veritable 
vcrtu : Cell pour cela qu*on agit au- 
trcmciit devaiit la foule, que lorf- 
qu*on n'a point dc t<5inoins. La ver- 
tu, quand elle n'cJl point 6iuivoquc, 
ncle dement jamais; le plailir de bieu 
faire fulHt aux pcrlbimes vertueules ; 
qu'on les approuve , ou i]u\n\ tes cen- 
fure , clles vont toujour^ leur chc- 
inin . 

^ Je voudrois trouvcr un hommc 
qui fut tel quand il ell (eul* 6c qui 
a^ic par Ics memcs ptincipcs, quand 
perlbnnc nc Ic rcgarde, que lorfqu'il 
e(l cxpofe a la vue du Public. Mais 
la plupart nc font vcrtucux, qu*au- 
tant qu'ils craigncnt de fe ddshono- 
rcr: Cc n*cft que la peur de la home 
qui les rctient ; ils fe demcntent quand 
lis trouvcnt a fe fatisfairc, cnncblcf- 
lant que leur confciencc. ) 

La vie dc certains hommcs eft unc 
e(pccc dc chimerc ; cVft un afTcmbla- 
gc bizarre dc qualitcz oppofees : Tex- 
tericur marque dc la modeftie, de la 
retenuc, dcs manieres qui s*cloignent 
dc cellcs dcs gens du monde ; m.iis 

les 
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tcs mccurs nc foiit gucres confonncs 
aux apparcnccs. Ces incincs l.oiTJinw 
qui font liJparci du mondc par !cur 
c.irntflerc, & par Iciir (5tat, font plus 
mondaiiis que Ics'autrcs, plus vains, 
phis ^alans , plus curicux dc tout cc 
qui pcut lotir donucr quclquc agrc- 
mcnt : On Icur pnrdonncroit ipillc 
autrcs chofcs , ii on nc Ics voyoit point 
dans dc certains commerces , qu*ilsnc 
prennent pas a'llz la peine dccacher. 
[La police ne dcvroit-elle pas re- 
gler Ic train, Tequipn'^c, la dt*pcnfc 
de certains Abbe?., qui piroiifenr plus 
inrnodeftes & plus fanfarons que dcs 
Pa^es? llsontTair plus hauiain, plus 
cavalier, plus gucrrier, que dcs Co- 
lonels deDraj^ons: lis fc font trainer 
impun<Jmcnt dans des carroflcs audi 
pompaix & auffi magiiifiqucs , one 
ccux d*un Amballadeur qui fait Ion 
entree publiquc : Tout le tcms qu*ils 
dcvroient employer ar<ftudc, fe paflc 
h la ComeJie, a TOperi , dans dcs 
Ruelles, au Obarct: lis pcrdcnt an 
jcu dcs n>mmcs immenles, qui (()nt 
le pur fang dcs Fauvres: Au Temple 
lis fcandalifont toot le mondc ; ils 
ironi ni rcfped pour le Lien facrif* 
iii attention pour le fiitit Myllere. 
Leur vie ell unc impollurc perp^cuel- 

le 



l6o K:fi:x'ions fur le rlxUcnlf 
['* ; c'cil unc iiouvclle cl'pccc de Co- 
lonels en habit noir & en petit co- 
let. 1 

On cntcnJ toujours dcs gens <qui di- 
rcnr,]ue,pourv uqu\)u ait la confcieiice 
nette, il nc faut pas fe meitrc en pei- 
ne des bruits &de la m^dila nee: C*eft 
mal raifonner ; la bonne r<5putation ell 
un tribut le'^itime qu'on reiire de la 
ircriu : Cetic indolence pour rellinie fi 
pour Taprobation dcshoniincs . ell fou- 
veiit un reproche fecrct d*une confci- 
ence qui fe rend jullice, & qui s*cn trou- 
\cindig!ie: Ceux quinefemcttentpas 
c:i pciic dc la mcdifance, vivcnt d*n- 
ne telle manicTC , qu'ils ne peuvcnt luc- 
res rdchappcr; ils fc rafliirent contrc 
la critique parcettcfeinteindirtcrence. 
f />e»;//;c*mcncuncvic qui ne con- 
vicnt nullcment a une filledequalii(5; 
elle n*a dc commerce qu*avcc des fem- 
mes decii<5os , & qui n*ont nulle atten- 
tion pour lauvcrles apparences: Elle 
tie peut ignorer les bruits qui courcnt 
a fa home; elle avoue meme que fa 
tcputation eft fort delabrdc : Pour fe 
confoler, clledit atous momens,qu*el- 
«e lailFe parlcr les Tots , & que peui- 
^ire on la lailTera en repos , quand on 
fc fcra d<5chain(5 contrc elle, & que la 
m^difaacc aura voini tout Ion venin. 

Cettc 
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Ccttc maximc n*cft pas fainc : On ne 
peut cmp^chcr Ic mondc de mcdire ; 
mais on pcut s'cmpi'cher foi-m6mc dc 
fouriiir dcs occafions a la nKJdifancc. 
Cell unc grandc confolation dc n'a- 
voir ricn a fc rcprochcr , quand on nous 
ccuiurc mal a propos. ] 

CoiTibicn dc gens , Hms avoir beau- 
coup dc m(5ritc, nc laiflcnt p.is de Ic 
tairc rcchcrchcr par Ics fccours & Ics 
fcrviccs qu*()n en cfperc? lis s*ir»tri- 
ftucni a la Cour,chci Ics Princes & chci 
Ics Miaillrcs; quoiqu'ils n*yaycntpa$ 
un grand cicJit, on Ics yfc.ufl'rc; ils 
truuvcnt dcsduppcs, a qui ils pcrfua- 
dcntqu'ilsonttoutpouvoir auprcs dcs 
uns v'i dcs autrcs: Pcu dc gcnss'apli- 
qucnt a fuivrc Icur marcho, on aimc 
inicux Ics en croire fur Icur parole, juf- 
qu*d cc qu*ils aycnt 6x6 tronipcz , 5c 
qu*ils aycnt connu par c\p«5ricncc, 
qu*on nc doit faircaucun fond^lur Icurs 
promcllcs. Si vous voiles achcicr unc 
Charge confidcrablc a la (>our ; fi vous 
avcz unproccsde conll-qucn^'ca folli^ 
ciicr, ils vous promcttcnt ccttc (Charge 
& Ic gain de votrc proccs , commc s*il$ 
difpolbicni dcs Minillrcs &dcsjugcs : 
Lc Prince donnc la (Charge i u!i autre, 
le proccs (c pcrd & Ton connoit cnfiii 
que cc lunt dcs Vifi )niulics ^ dcs 

C!i.ir- 
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Charlatans , qui a*ont ni crddit, ni 
reflburcc. 

Eft-cc pour cachcr la hontcdclcur 
tiaiflance, qucdc ce:taincsgenspren* 
ncnt dcs airs dc grandeur , qui Icur 
convicnncntfipcur lis ti onipcnt pour 
quclque tcms ccux qui nc Ics con- 
noificnt pas ; mais, quand on a d^cou- 
Vcrt Ic myftcrc,&pcTct!robfcuritddc 
leur origine, on ne Icur pardonnc pas 
une ficrt^ (i mal entcnduc. 

Rien ne marque plus la corrup- 
tion dcsmQeurs,7k la fauHcti^ dcs ji> 
geincns, que ccttc preference que Ton 
donnc a la qualit^, au prejudice du 
xn^rite & de la vcrtu. C*cll un ufijre 
^tabli, qu'on nc-parvient point a de 
certains grades, fans ^'tre d*unc naiflan- 
ce, qui prepare Ics voics. Lcs Ro" 
ntai»s qui jugcoient fi bleu dcs chofcs, 
raifonnoicnt en cela tout autreinent 
que nous nc faifons: II ncfalloit que 
de la vertu pdur niontcr aux premiers 
emplois de la R<*publiquc , & c*cll 
pcutctre cette Emulation qui a rendu 
Home fi florifiantc, & qui a produit 
tant de grands Hommes : Lcs terns 
ont change ; ccux qui n*ont mainte- 
nant que heaucoup de m^rite , nc 
murmurent pas dc fc voir rcculcx dcs 
cmplois par dcs gens d*unc hau- 
te 
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te nai/Taiice , oc qui ne les valenc 
pas. • 

II fnut ^tre n6 btcn infblcnt, poor 
fc vanter ci tout propos qu'on eft d'u- 
ne Noblcilc ancienne, qiiand on ell 
dc balFc condition , & qu'on n*a d*au« 
tre luftrc, quccclui que donnc Ic bicn 
amallc^ p:ir Ics friponncricsd'unPerc, 
qui a vole Ic Prince & le Pcuple Colin 
le vuiuc vingt fois par jour d*^trc n< 
Gcniilhomnic; Son perca(5rd Lrtjuah; 
niillc gens a Paris i*ont vu porter les 
livicoi ; fescamarades vivent encore, 
qui font dcs t(?inoins irrcprochables 
dc laballeflc defanaifTance. Conten- 
tcz-vous , Cot/fi , d'etre riche ; faitcs 
bonne ch<ire; jouilfei dcs crimes dc vo- 
tre pcrc ; mais ne vous donnez point 
pour noble, &n*obli|;ci point a men* 
tir par complailHnce, ccux que vous 
admcttcy. a votrc table. 

On n*cn ell pas plus crtimablepour 
faire une grande a^penfc , h fort an 
dcffus dc lj condition : II vautmrenx 
avoir dcTor dansfcs coffrcs, que fur 
(on carofle, on fur fes habits: Onne 
dirtin^uc plus le fimplcCicniilhommc 
ou le Financier • d*avec le Due 6c 
Pair, ou d*avcc le grand Sciiineur; 
le plus ou le moins d*arpent fait an- 
jourd*hui la diiUudtion de^ ranps & 
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Ics families : Ccd uii mal funs re- 
ncdc. 

II tQ inutile de faire rcfTouvcnir dc 
lous, des gens qui vculcnt nousou- 
'Iicr> & qui ont pris Icur parti: Bien 
oin dc les mettrc dans uos iutcrets, 
us ne failbns que Ics nii;rir contre 
^ us , ou redoublcr Icur chairriii. 
-Jcft bcaucoup , fi dans la fuu'atioa 
^ iisfont a notre Cf^urd, iisnc nous 
indent pasdemauvaisotBccs: II fiut 
*^ moins Ctre en garde centre lapcr- 
^3.ie, & craindre que fousccs belles 
F>parencesqu'ils nous monirent pour 
^^^us payer dc noscoinpllmcns, & dc 
iiiriJuitd que nous avons ales follici- 
^^i* , ils ne nous joucnt fourdcment 
^e mauvais tours. 

C*eft mal connoire les hommes, que 
^e prctendrc les fatisfaire avec de vains 
complimcns ; ils font trop inicrerTci % 
ils vculcnt des fcrviccs rdcls. /inftiJe 
embranb & bailc tous ceux qui vien- 
ncnt Ic viiiter; il leur otfrc fon cre- 
dit dc la mcillcure grace du mondc , 
& en des tcrmes les plus carcdans fx. 
les plus flitteurs : Le mc*me compli- 
ment qiril a fait it IlcJlor^ il Icr^pctc 
^ AItr:ivy 6c neticnt parole ni i Tun , 
ni i rautrc. On croit ailcmcnt cc que 
roil d^iirc , & Ton fc laillc pcrfuadcr 

par 
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par unc apparcnce dc nncerttd; niai 
unc cfpcraiicc trompce pluliciirs fuis 
fail naiirc Ic m^pris pour ecu x qui abu_ 
fcnt dc notrc crcJulit^ ; on Ics rcgar 
de commc dcs impolkurs. Un hen 
nccc liominc doItctrcfidcircalU par 
Ic, & nc proUKitrcjamaiiqucccqu' 
a cnvic dc donncr. 

II faudroit baMnir dc la focidtc cc 
pcrlbnncs doubles, qui accablent dec 
relics & dVinbradadcs tous ccux qu'il 
abordcnt , & qui en font dcs rail!cri( 
nn moment aprcs. On n'cfl pas obi 
g(5 dc taire dc grandcs d^monlUatiun 
U*amiiic aux gens qu*on ne connoi 
qu*4 pcinci mais on eft obligd dc Ic 
^•pargncr , quand ils ont tournc Ic dos 
CV'lt agfr contrc Ics regies dc Thon 
iieur, que d*en ufcr autrcnient. 

Lyfidor vous achagrine; vousvou, 
plai^nez par tout dc fon proceded<;P' 
oblijjcant, 6c ccpcndant vous Ic ca- 
rcdez, vous lui tdmoigne2 toujours 
Ic m6mc cmpredcmcnt , que (i vous 
n*ctic7 point change ^ fon dgard : Vous 
n*ctcs pas Ic m^mc hommc devant 
Lyfidor^ que quand flcttabfcnt. C*cft 
un malhcur d'etre obHg<5 dc romprc 
avcc les gens qui nous rcndcnt de 
niauvais offices, &quc Ton voudroit 

coujours manager; mais Xtpatclina^e 
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eft unc tbiblcftc qui nc ic pardonnc 
point. 

Ccox qui, pour fc vangcr dcs per* 
Ibniies qu*ils n*aimcnt pas, 6c <ioiu 
lis out rc^u qudquc outra\;c , font 
courir dcs latircs en prole, 6c cu vets 
pour les decrier fe ferx cm d'un njoycn 
bas & hoincux : S'ils n'ofci't Ics a- 
voucr, ils font (cmblablcs a ceuxqui 
attaquent Icurs ennemis par derricrc, 
& qui n*ont pa$ Ic courage de les at- 
taqucr dc front : S'ils les avoucnt, ils 
fe font dcs ennemis irr<:conciliubles : 
Ces fortes d*ali'ronts ne fe pardunnent 
jamais dc bonne foi. 

Lc fel d*unc tine raillcric pique les 
perfonnes qui out du gout, mais le 
moyen de fupporter les grollicres equi- 
voques dc CCS efprits obfcurs , qui 
parlent devant dcs fcmmcs fur toutcs 
ibrtes de maticres, avec unc libcrte 
qui fait foutirir tons ccu?c qui ont qucl- 
que d^licateflc ? Pr^tendent-ils faire les 
beaux Efprits , en d^chirant fans mi- 
£ericordc, dcs Fcmmcs qui font fou- 
vcnt fort fages , & d<Mit ils inven- 
tent dcs hiQoircs fcandaleufes , qu*ils 
ddcrivent jufqu^aux plus petits details, 
pour y donner plus dc vrai-fcmblan- 
ce? Ces manicres ^tourdies, ces plaifan* 
tcries fades , ces difcours libcrtixis, ces 

im- 
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im.^ofturcs, ccs nolrci niccHninccs mar- 
quctu uiic bAirclIc d';unc & uii funds de 
corruptiua, duns ccux qui !cs torn, 
& dans ccux qui y applaudilfcnt. 

[Si ronciicroitC////ior, il edbica 
rc\ii dc toutcs Ics fcinmc$ , il (l* van • 
te» avcc unc impudence qu*onucpar- 
doiincroit pas d uu Pai;c , d'avoir cu 
dci tUvcurs t\^ plufu'uri Dames , & il c{\ 
conlbm qu*il ih: Ics a jamais vuesnu 
vi(ai;c. Su vauicc Ibutf'ritilyaqucique 
tcius utic dtratigc niortin cation ; il (e 
vantciit d'avoir doiui^ a foupcr a Ct'Ai- 
ttire au Moulin dc Javcllc ; Cclanire 
eiitra dans Ic moment qu'il achevoii 
fun hiiioire ; ii nc la connoilfoit pas ; ii 
fut Ii dcconccrt<J , qu*il nc put Ic rcmct- 
trc, 6c il cut toutc la contuliou que 
mcritoit l')n impofturc] 

Cell unc hardic cntrcprifc, que de 
vouloir rcpren ire tons ccux qui font 
desfautcs. Un hommcqui ncvcut rit n 
paller aux gens, trouble fon rcpos 6c 
ceiui dcsautrcs. Fcrmcttci a Eugenie 
dc faire la prccicuf*' & U prude; tout 
Ic moiide lait Ion hitloire; inais clle ie 
rtattc do tromper les yeux du Public , & 
fe rejjarde clle-mcinc comme un mo* 
delle dc pruderie. Que vous importe 
que Fj:<f}i>i< affeckc un jargon pour (c 
didingucr , 6c qu\*Uc rdpctc vingt fois 

dans 
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dins un qiiart d*hcurc, ua mot qui ne 
fait que dc naitrc ? Lcs Favoris dc ccttc 
cfpccc DC tircnt pas a coiifcqucace. 
Ludns qui fc pique do lUvoir rHil- 
toirc * fait a tous m Jincns dcs bc/ucs , 
qui cxcitciulirirtJcdeccuxqiii iVcou- 
tcntt ellc coiitoiid Ic tcnis, lcs Ueux 
lcs nonis , Ic> caradcrcs : Quel imcrct 
preiici-vous aux Grea & aux lioma'ms 
quVMc cllropic dc la forte? Lailfcz- 
lui Ic champ libre, £c nc fuites point le 
Doctcur mal a propos. 

Cc fcroit unc trop grandc Uchct<5, 
que d*approuver niaifcmcnt toutcs lcs 
foitilcs dcs autrcs , & de fe r<5cricr, 
quand ils out dit unc impertinence; 

cela efl U mieux du munde , ricn n*cfl 
plus kturettfcmcnt rencontriK II faut 

^viter avecle mtme Coin rautrcexir(5- 
mitd : N*cntre2 pas dans lcs mauvai- 
fes p'alanterics qn*on fait dc Icur 
betife, & n^appIaudiHez pas a defroi- 
dcs railleries. 

51 II y a de Pinhumaniid a rcdoubler 
par des railleries infultantes, laconfu- 
fion d*un homme qui a fait quelquc 
^tourderic; cepcndant dans Icsallcm- 
blces, Icsunsrientauxd^pensdes au- 
trcs, qui font les ridicules; voila Tu- 
fage. NVfperez pas que Dorhjte vous 

pardonnelemoindremot, nile moin- 
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dre gefte , die met toate fon ttten* 
lion , non pas I. dcouter Ics bonnes 
chofcs , mais i remarquer les incon- 
gruitcz qui vous ^chappent, & qu*el- 
le rclcvc avcc un ris moqucur: £!Ie 
e(l au comblc defajolc, quand elle 
peut vous faire de la peine, ou dimi- 
nuer la bonne opinion qu*onavoitde 
votrc mcJritc. 

Le flatcur fc met ^tout fans h^dter, 
& femfle del chofcs les plusviles> qui 
nc convicnneut qu'a dcs gensdcricn; 
il louc avcc exageratton le vin & les 
nicts;ilr<5pcte^terncllement,p:>urfdt« 
re plailir a celui qui donne le rcpas: 
N'jta ftij'jtjt unc chert d(Ttctti€, 

Ccux qui loUctit bcaucoup* le font 
fciuvent par foiblcffe $ ou pir un dt^faut 
de linccrite : lis n'ufent dire aux gens ce 
qu'ils pcnfcnt : lis aimcnt mieux faire 
dcs incnfongcs obligeansi que de les 
dctrompcrdc Icurs erreurs* & de les 
rcmcttre dansle bonchemin* en leur 
doniiant dcs avis (inccrcs. C*eft un ca- 
raftcrc bien fade • que cclui de LoHeur 
perpetuelt j'aimcrois micux quede ccr» 
taines gens me difcntdes injures, que 
dVnrcndrc leslouangcstriviales* qu*ils 
proUitucmatousvcnans, fins difcer- 
ncmcnt&fanschoix. CVfl unvicede 
loucr tout; mais cVdauffiune gran ie 

H iftjuP: 
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injunicedc rcfiifer aux gens Ics louan* 
ges qu'ils mcritcnt. CJonibicii en voit- 
on, qui ne pcuvcutfc rcrv>udrc aricn 
npprouver,^^ qui ne font point touchet 
des metllcurcs cholcs? lisontuncdc- 
licatcllc chngrinc* qui ne s'nppiique 
qn*a connottre Ics dcfauts , puur avoir 
leplfliHr dc critiquer. 

[ N'allci pas lire votrc Ouvrngc \. 
CUophas, c'ejl un mlfuntropc, quis'cfl 
mis dans la t ^'te> qu'il n*y a rien dc bon, 
qucce qu'il donnc au Public «& qu'il a 
tout Vcfpritdu mondecn partagc. Vo- 
ire P idee a dt<5 applaudie des connoif- 
feurs. Cleoyhat le fait , il n'cn faut pas 
davantage pour la lui faire trouver 
maiivaifc. Lcs endroits Ics plus hardis 
lui paroiiront d^cftabics j il nVpargnc- 
ra pas mcnic ceux qui le touchcnt cf- 
fedivcmcnt; il aitne mieux trahir fa 
conrcicncc , que de revcnir dc fa mi* 
(antropie. ] 

Cert un mauvais procedd pour ga^ 

gner I'eftime dcsgens • que de s'cf!or- 

cerde ddtruireccux qui font bien dans 

Icur Efprit: Un hotnme qui fe ddfie 

dc foi 6c dc Ton mdrite > a rccours i 

Tartificc pour fe foutenir & pour fe 

poudcr: sMl aquelquercned'honncur» 

ccsmanicrcs lui caufcnt dcs rcniords, 

xnais iU ^^endurclc ; Tamour dc la fa- 

vcur 
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veur& dcia fortune achcve dVtoutlcc 
cc qui lui rclle de prob!t<5. 

Lcs grands Genics admirent peu , 
parcc que pcu dc chofcs leur paruillcnc 
no\ivcllcs; & Tonne pcutdouter que 
r:iimir;.tion ne foie la marque d*un 
fl'pric inciliocre, ou d'une complai* 
f inceoutr^c: lcs cfprits borncz rclicm- 
blcnt nu\ cntans, qui trouvent touc 
gr;uid ; tout leur paroit furprenant (Sc 
extraordinaire* ils font de pcrpctueU 
lcs exclamations. Ccux qui out du 
gorttt ninis q:ii font d'un naturcl fa* 
cile & coniplailant> fcnteni bien cc 
qui mcVite d'etre loii<5 , & ils Ic dif«. 
cement parfaitcment dc ce qui ci\ vi« 
ciciix ou incdi«)cre : Mais ils IV lalC* 
lent alicr ^ leur naturel ; ils aiincnc 
micux loucr par coinplaifincc, que 
d'etre finreres, & dc dire des v^riiet 
qui lcs t'atiguenc. 



(Je rEfprit chagi'm, 

I^N peut dire en G^n^ral » que 
^^ rEfprit chagrin til Ic ficau dc la 
Society civile ; qu'il bannit toute la 
douceur du con)n)crce ; que cVll cc 

tous lcs vices Ic plus incommode t 
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& qu*fl cinpoifonDC la vie. L*E(|)rit 
chagrin fait qu'on n*c(l jamais con* 
tent deperfonne, nt de foi-m^nc; 
que Ton fait ^ tous propos^ mille 
plainies fans fundement , & qu'^on s*at- 
tire par fes bizarrerics de trcs-f^cheu- 
fes affaires. U \\ homme dc cc tctiipe • 
rammcmcroit tuujours qu*on a man- 
que d'^gard en fon cndroir ; il fait dcs 
rcprociics tr^s aigres pour Ics moin- 
drcs bagatelles , que fon chagrin lui 
groflit & lui repr^fcnte cominc des 
monUres : Si on Toublie en qucique 
fete, ou en qucique c^rdmonie , 11 croit 
que c*cll un outrage impardonnabie : 
Les complimens les plus flateurs ^ les 
paroles les plus carcHances lui pa* 
roilTcnt fufpedes : les plus grands fuc- 
ccs ne le touchcnt point , & il envifa* 
gc toujours les chofcs par leurs m^- 
chans cAtei , pour fc faire de la pe)» 
lie: Quoiqu'on ait fait tous fesctlbrts 
pour lui rendre fervice dans unc atfai* 
re de conf(5quence , il croit quVm a 
agimollcment, & que Ton eft dc con- 
cert fivec fes ennemis ; il murroure , 
il delate* il cherche a fe vangcr ; en 
cffet il eft Xii pour fe tourmcnter foi- 
m^me, & pour tourmcnter les au« 
ues. 
Uir honune n^ chagrin , defap- 

otoave 
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prouve indttfcrcmment cc qai Iqi ctt 
utile , & prdj udlciable : Lc platfir quM 
truuvci ccnftirer* 1 u'l fcrnie les ycux 
(ur fcs proprcs iiucrcts : L*clevation de 
fc amis nc lc touchc point ; il ie la* 
inctite pour Ics dif^raccs dcs pcrfon* 
lies Ics plusinditVcicntcs. Dc quclque 
c6tc^ que I'e tourncnt Ics pcrlbnncs 
qui font en place, & dc quclque 6\6* 
ncniciit que Icurs adions foicnt fui- 
vies, il Ics interprcte toujourfi en mau* 
vaifcpart) puur avoir occalionde Ics 
blanicr : II les accufc dc pcu de di(^ 
ccrncnicntt quand ils font dcs gra- 
ces : Il Ics accufe d^injuOicc, quand 
V,s font obligcz, par de bunncs raiibns , 
d'cinploycr la rigucur. 

[Toutcs Ics d-marches qu*a faite$ 
di-puis dix ans un Honimc n^ pour 
afliii^cr y Europe ^ & qui ell comme 
lc ticau dc Dicu , paroillent a Gcrion 
dcs chcfdVcuvrcs dc politique; on* 
beau lui rcprdicntcr« que le hazard & 
la conjundure dcs terns ontplus cou* 
tribu^ a noiicr ceitc grandc Lij^ue , 
qic lc gcnic & rhabilct«J dc fon litfros; 
il »\ibiiiiic loujours a Tanjircr : Vil ell 
baitu , & s*il perd dc grandes bataiU 
Ics , il dit que Ics ddfaites rclevent fa 
gloirc , & que , tout vaincu qu'il 
ell, il cftacchjiloiredcs Vainqucnrs 



1 7+ RJJlexhnt fur k RiJicute^ 
X}^taites*vous dc voire chagrii^ , Ge» 
Ttra, fi v(His vouicz jugcr laiiicincat 
dcs chufcs ; oicz cc vcrrc 4c dcvaiu 
vos ycux, qui fait que tuus Ics objets 
vous paruiilciu jau'iics ; contcmplcz 
votre H(5ros dans Ton naturcl ; 6tcz- 
Jui Ics plumes qu*il a ctnpruiuccsi 5c 
il reHcmblcra au Gcai ue la Fa* 
blc] 

Atin d*adoucir rai;^rctir do fon cha- 
grin & dc fa mifintropic, il I'autlup- 
pofcrquc Icmundc ell plciii dc lottcs 
gens dc-l'agreablcs , qui ont dcs liu- 
uteres dures, impolics, 6c qui nc lU* 
vent point vivre: llfaut s*;iccoutiimcr 
auxfuuTcs dcsaucrcs, oufebanuirdu 
commerce du monde. 

11 Que la viefc co'.ilerolt tranq.ul- 
lement • il tous Ics humiucs c.uicnt 
jailbnnablcs ! Mafs la fcriicitc done 
ils ufcnt Ics tins cnvcrs Us auircs , en 
bannit tome la douceur ^ il rcinbic 
qu'iis n*ayent d*atiention q^rafc cha- 
grincr rcciproqucment, Dans H>uics 
Jcsuirjire!> quMUonta dffinclercnfcm- 
ble, chacun fongc a t'airc An patti le 
ineilleurqu'il lui ell poflible, au pre- 
judice dc la bonne l(^i & de r^juitc,* 
a vous les priezde qudque gr icc, ou 
ils voDs refufcnt > ou ils fxulVut a ti- 
rer tout ruvuuta^e dc la taveur qu*i!s 

vous 
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vous accordcnt. Jl y en a qui portent 
Icur bizarreric jurqu*^avoir regret da 
bicn qu*ils vuus unt eux tn^mcs pro- 
curd. ) 

LV'fprit chagrin & critique cfl fort 
incommode \ cVd aulTi une Uchetd 
nK^prifabledetlaterbaircment Ics fen* 
timcns dc tout Ic monde. 

II ell impolliblc devivrelong'tems 
avcc les hommcs * firs avoir fouvent 
occalion dc s*en pbindre: le meillcur 
moycn p«)ur conCervcr fon epos « 
cVit dc diilimuler rdroitemcnt Ics fu* 
jct:>de chagrin que Ton nous donne* 
Si quclqu*un fait quelque chofc qui 
vous l^chc* iinc f;iut p;is lui infulter 
pour cclr. , ni Ic couvrir de hontc » 
en lui rcprochant la fautc qu'il a fai- 
tc : T^chci dc Icramener par la dou- 
ceur a la railbn & a Ton devoir : prcnez 
adroitemcnc votre terns pour vous 
iniinucr dans foii efprit: li vous lui 
faitcs qudqucs reprochts# il faut que 
la douceur les allhifonnc, & qu*iln*y 
ait ni amcrtume, ni aigrcur dans vous 
rcmontranccs. La nioindre choCe 
q'le Ton fait, ou que Ton &n de tra- 
vels en la prcfcncc de ^larfiKCy cl!c 
laccniure avec unc hauteur qui [mar- 
que je ne fai quoi d'aigre & de fier : 
£lle emploic tout Ton elprit \ vous cha« 

H 4 gtiacr* 
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jKriner, & ichercherdc bclksexprcf* 
lions pour r^^joiur lemondc ^vusd^* 
pens : Aprcs avoir dit cent foisla m^* 
niechole * cllc le repctc encore quand 
per(bnncn*y penfcplus, &<inelaina> 
tiere eH ufce. Une perfonne qui a fait 
unc fautCf nV(l»clIe pas aHez morti- 
fiiQ d^avoir des t<5moins de fa bciifc ^ 
Faut>il encore ajoilter rinfultc a Ton 
chagrin, & ramencr inccH mmcnt le 
difcours fur une maticrc li dciobli* 
gcante? CVft avoir TclVrii mal tour* 
ii€ , que de fe fuire un pluilir malin de 
Tembarras & de la coutulion dcs au- 
tres. ] 

Nc faitcs pas toujours fcmblant do 
vous appcrcevoir dcs fautcs dc ccux 
que vous pratiquez ; loin dc les leur re- 
prochcr diucinent , difllmulcz-les avcc 
adrcfIe,(jvous voulez qu*il$ trouvcm 
quclquc pUiiir dans le commerce 
qoM!s ont avcc vous. II y a dc ccrtaincs 
perf juncs qu*on n*aborde qu'cn ircm- 
b!unt, parce qu*ils ont loujours quel- 
que chole de chngrinaiu\ ou quclque 
tnauvaifc nouvellc i vous dirc,dcquM$ 
n'ufent d*aucuns detours pour mana- 
ger voire pudcor ou votre ddlicatelTc, 

II n*y a que Ics per Tonnes qui nous 
touchent defort prcs, ou dont nous dc* 
vousrdpondre* quiuous doiventren- 

dre 
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dre attcntifs fur Icur conduitc : Ics au- 
trcs peuvcnt fairc impun^mcnt toutes 
les extravagances & toiucs Ics fottilcs 
qu*ilsvoudront, lausquc uousfoyoii« 
en droir de nous en tocher. C*c(l un 
chagi in bizarre, queccluidc certaincs 
gens, qui irouvent loujours quclqa* 
ciiofcarcfurmcr a laconduiic dctout 
Icmondc, Quelle enircprifc.ou quel- 
le pr«Jfompii<)ii que dc vouloir corrij;C 
desabusctablis parun long uftj;c?Pc>uf 
vivre content ,tl f:iutpcnfcra roi& lai^' 
fcranx autres lefuinde Icurs atl'aires 
K*aion pasafllz de fcs propres if J" 
quietudes? Pourquoifclurchargcr, ^ 
fedonnerdes peines inutiles? ] iViais c< 
qui ell de plus lurprenant, c*e(l que 
ceux coiitrequione(t Ic plus en droi< 
de crier I font les premiers a cenfurc^ 
laconduite dc tout le inondci ils n<? 
lont point touchei de Icurs impcf' 
fcjStions , quelque grolficres qu*ellcf 
foicnt , & les plus legcres fautcs dc Icurf 
voiiins les gendarmentiil fcmblcqu'ils 
l'*>ient chargei du foin dc rct'ormer Ic 
Genre hiiniain, ft, qu*ils en doivcnt 
rt'pundre perfonnellement au Public; 
LiiiFci aux autres le champ librc • vous 
*vc4 beCuin de louic voire attcmioa- 
pour vous-ro^mc 
6) Ici reprimandes que Ton voos fate - 

H s fua" 
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lt?nt bien fondc^&Sf pourquoi vous allar- 
mer, & vous cl:cgrincr commc vuin 
faittfs ? FrotitczUcs bons avis que Tun 
%-ous donnc.quoiqu'ih ucloicnt pent* 
ctre pas donncz de bonne };racc , ni 
avcctous les airuir>nnccncns que vv)us 
ibul'.nuez. Si cVlt a tort qa*on vous 
reprimande, vous dcvcz encore bcau- 
coupmohis vous chagrincr , puKuue cc 
nV(i pas vous qu*ou attaquc ; c*c(t vo- 
ire fan t6me. 

Ne foy ci point avare dc vos con leil «, 
qnand on vous conlulie : Mai^pour- 
quo! faire des rcmontranccs a ciux v\\\ 
nedemandent pas votrcavis? Voukz* 
vous etre regard! (^ coinine le tyran de 
'votrefamillc? Oil une grande pf(5« 
fompiion dele croirc capable depref- 
crireaux autrcs des regies pour le con- 
duire , & unc tyrannie infupporta- 
ble de vouloir Ics ail'ujcttir a nos capri- 
ces. 

Le Ridicule ordinairedcs Vielllards 
eft de vouloir fairedeperpetucDes lc« 
fonsanxjcunesgens»qui lespayciitde 
railleries. Ce o*el) pas toujours par uii 
veritable zcle quMs ccnfurcnt ce que 
les autres font ; c*ell un ctf ct de la mali- 
gnity du c(£ur humain ,ou un tbibie dc 
Tage. Inhabilcsaux plaiiirs,ils lont f^« 

Chez que les aiitrcs roient cii ctat dc t'ui- 
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re ce qu'ils om I'aft cux-mc'tncs dar/i^ 
Icurjcutidlc. C/^0;7/^ditrouvcnc, que 
cc qui Ic cha^^rinc le plus dans la ti^ccf* 
rit<5 dc mourir,o*cft qii*on ira au Cours. 
al'Opcra, alaConufdlc, &qu'iprcs 
fa mort on joUira encore de tous les 
autrcs plailirs. 

Lcs Viciliardsqu! ont dc Tefprit & 
dela niemoire, feroicnt d^uncgrande 
rdrource>sMls ^toicnt moins critiques* 
& moInschai;rins:Maislcsjcuncs gens 
iicpcuvcntrcfilk-r aTcnnui qu*ilslcur 
donncnt avcc Icurs contcs du terns pa(^ 
r<5« & lcs troides railleries qu'ils font 
fur lcs manicrcs modcrncsi qu*it$ ne 
pcu vent approuv cr. Dc-la vicnr que lcs 
jcuncs-gens lesfuicnt. Aqu'^ilslc pri- 
vcnt du fruit qu*ils pourroient retircr 
dclcurs pr<^ceptcs« &d*une experience 
conromm<5c« qui eftpcut-ctrc la fcule 
cholc qui manque aux jcunes gens 
pourctre parfaits, &pourC-trecnctat 
de rcndred*importans iVrviccs. 

C*cll un fcrupule mal Ibndc , ou una 
fcveriid outr^equedc vouloir piofcri- 
rede laSocict^ loutcs fortes dc Jtux : 
Un jcu innocent & moderd lie& cn« 
trctient Ic commerce. Les per fun nes 
de qualit<5 qui n'ont point d'occupationi 
reglec ,ne favent Ic plus fouvent \ quci 

paiicr U* tcius; les converfatlons ft^rlcu- 
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ics les etiuknt. II faut modcrcr Tor 
jca^&fe modcrcr Ibi uiccnctn joujint; 
Ccos qnijoiicnt parpallioiiypsravidt* 
t<5, par intcrct tS^oub'.icm fouvcnt : lis 
sMmpaticntcm > iU jurciu $ Us lout cm- 
fortez, quindlejcu tournenul pour 
cux* &rishiirent cntrcvoir iubuiicllc 
de leurs fcntlmcns 11 nc fuut pa« que Ic 
jeu tienne lieu dVmploi, & occupe 
tOQt lelDillr. C*c(hHicprofclllon luic 
malheureufe dc paifcr route la vi«( i 
contemplcr dcs cartes , ou a roulcr dcs 
del : le jeu nc doit circ rc>;ar<lc que 
commeun honntltc amufcmcnt , pour 
fedtHrasre de lus occupation:^ )c:> plus 
fcrieufcs. 

Les inariagcs feroient heurcux & 
plcinsde douceurs, d les Epoux vou- 
loient compdtir aux ibiblelfes les uns 
desautrcs , & fupporr^r rcctproquement 
leursd^fauis.Lavieed tongue pour des 
perfonnes qui font obligees d'etre en- 
(emble nuit & jour; quel que bicn ain)r* 
ties quVlIes foient* it efl diflkile qu*cU 
les n^aient blendes chofes a fc pardon- 
ner muiucilemcnt. C'eduncrholc in^ 
comprehenlible, qiiMl y ait fi peu d'£« 
pouxcontens ; que dcs perfonnes qui 
onttant dc rarcs qualitez, qui font ii 
honn^tes&npolies, nefoicnt enlem* 
kle que pour ie fairc dc lapcine. £1 les 

n*ou. 



n*bn( ni ^g^.rdsi iii mcnaj^emens , nt 
CvMnplairancc Icsutis puurlesautres ; 
0!i !cs Ibuhaite d&iis tuuteslescompa- 
gnics ,& cc font cumme dcs betes fcru* 
cc dans Icur donicitiqne; il feinble 
que toute leur con^plaifance s^epuils 
audehor&;ils refer veiit pour leurfamil- 
Ic tome la noirceur de leur cba);riu. ] 

Je ne coinprens pas la politique de 
ccrtaiacs femmes.quidonnent deguie* 
le dc ca'ur > dcs chagrins I leurs maris. 
ll fcmbie qu'ily ait du niytlcrc a tout 
ce qu'dles fontielles atVedent deprctiv 
dredcs airs libres; clles temoi^neiit dcs 
complaifances a ceux qui leur font la 
cour , 6cqut leur rendcnt dcs aHlduitcz • 
clles en difcnt du bien en pr(5fcncc de 
leurs maris, qui neprennent pas trop 
dc plaitlri entendre do fcmblables pa* 
negyriqucs. [/•>y»/i»rartcflc de parol- 
treplus coquette qu'ellc n*eA dans le 
fond;cllc nc menage fon mari fur ricn , 
& quoiqu'ilfoit fort fufceptible d*ini« 
preilions chagrines, clle a des compIaU 
dances outrces pour dciihommes alH* 
dus aupres d^ellc, 6c qui cat allet de 
nicritc pour itrefes Amans.] 

Lcs foup^ons des maris > les inquie- 
tudes quails fc donnent pour fuivre la 
marche de leurs dpoufes , font fouvcnc 
fuuciles k leur repos & a leur glofre* 
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XJnc femmcquc Ton gene ,&quc Toti 
^ctaire dc trop prcs* prcnd quclqtic* 
fois des partis violens* quclquc pcu 
difpufdc qu*ellc y (\it dc lun iiaturcl. 
Les reproches trop aigres pour dc pe- 
titsfajetsi le chagrin que temoigiienc 
de certains maris, quund ils pcrdcnt 
leurs feinmes de vdc pour uu mo- 
ment, n'ont jamais dc bonnes fuites ; 
ces dtffiances ouvrent la porte a millc 
ibucis , & a dcsdemclei qui 6tcnt la 
confiancercciproqucf & qui <3tcignent 
la tendrcffc conj ugale. 

La douceur elt la mciilcurc vole 
pour fe faire aimer & rcipcdcr dans 
Ibn domellique. U n homme dc qua- 
] ltd fe rend mdprifable, quandilparle 
avec emportemcnt a ics valets • & quMl 
n^ouvre la bouche que pour Itur dire 
des injures. Si rontdmoignedclaco* 
lereen les rcprcnant dc leurs fautes , ou 
n on les leur rcprociie avec rudcile , 
ou leur donne plrs de confulion que 
d'envic de mieux taire ; mais ils font 
Crop malins pour fout^Vir fans vangcan- 
ceces mauvais traitemcns* que la fl* 
tuation ou ils font* ne leur permet 
pasdVviter. Quoi que leurs rcntimcn^ 
ibient bas* ils ne lailTenc pasd^avoir 
vn fond d^orgucil , qui leur rend let 

injures infuppgrubles : Lcurprdibmp- 

lion 



dt I'Efpr'tt cha;ftn, \%% 

Hon n'cll pas ^inutlcc fuiis Ic poids 
dc la ndccditc : lis eyucniiKnc Icurs 
Mai(re> , & !cs cctiturcnt U\\% niUcri* 
cordc. paicc quMs en jugcnt fcion 
la ballcllL* do leur j^cnic : lis fj dc- 
don niJua-nt par Ics mCdiianccs qu*i!s 
en foi.c > dcs chagrins quMs en resol- 
vent. Lc dcjit quicll unc fuitc dc 
Icnr niauvailc lonuiiC , Tcnvie dc 
nt'iic aceux c|ui lone plus heureux 
quV'ux* nourric cctic avcriion qu*its 
ont pour ccux qui Icur commandcnc : 
ccpendar.t IcPu&licics <Jcoutccomme 
d(stcniuiusdi^ncscc lbi> parcequMls 
all'urcnt a*avoir vu cc quMis ont feu* 
Icmcnt imagine ; on juge quclque* 
fois plus favorablcmcni dc rinipoftu* 
re d'un vakt qui c'^lv.ic dcs t'auirctcz 
Ibr lc chapitre dc fun Mattrc, qnede la 
probit(5 mcnxdumaitrc> qui e(l fauf* 
iVincnt sitnqucc. 

Pour vivrc en paix ftvcc Ics autrcs , 
il faut ctrc bicn ti*accord avec f;>i-tn^- 
n^c. Un honur.c ncinquiet. qui ne 
fait cc^ qu'il vcut > & cc qu*il nc vcut 
pas » lc donnc bicn dcs mouvcmcns 
inutijcs, & caufc bicn dcs chagrins i 
ccuX quiTapprochcnt. & qui portent 
la peine dc fa bizarrcric & dc fa mau- 
v^St: hun cur. Lc mondc ell rcnjpli 
de CCS forus dc gcus; laui-il chcr- 

cher 



1 $4 RffltxioM Cur l< Ridicule « 
cher d*autre caufe du pcu de fatisfac** 
tion que Ton trouve a converfcr parini 
les hommcs ? 

Lcs perlbnnes Ics plus raiibnna* 

blcs ont quclquctois des moincns de 

dcgofic & de ciiagrin, on cllcs ont 

bicn de la peine a ll* lupportcr ellcs- 

incmcs ; je crois que quand on e(l 

dans cetic fuuation , il taut fc con- 

damncr a la rctt aite • & a voir le inoins 

dc tnonde qu*il ell polFible , de pcur 

que le Public nc foit tcmoin dc no- 

trc mauvaife humeur* & qu*il n*en 

Ibuffrc. Quand DarfiHf rend vifitc > 

ellc ne sVll pas plut6t c^iablic dans 

ibn fauteuil i quVlIe commence a 

haranguer, & a dcclamct conire Ion 

mari, contre fcs enfans, centre fes 

valets ; elle d^crit en detail lcs mauvais 

tours qu*ils luijoUent, &tous les fu* 

jets qu*elle ade fe plaindre ; elle de* 

mande;^ raHemblde , fi elle n*c0 pas la 

plus malheureufe fcmmc du monde. 

Quel emrctien pour des gens qui ne 

penfentqu^a fe rt^jouir > & qui ue 

prennent nulle part aux ddmelez de 

Darfine & de fes valets ? * 

Je ne veux point dc commerce avec 
ces perfonnes qui font my (Ure de tout , 
& qui donnent des bagatelles fous le 
iiccret. Le$ cfprits borncz, & ceux 

qui 
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qot $*ainiciit trop , groirilfeot les o. 
jets. & cruient que toutce qui let r 
l»ardci eft dc la dcriiicrc confifqucri 
ce. lis lout toojours prcts a vous fair^ 
un proccs# (1 vous rcdiics a d'autrc^ 
dcs rieiis qu*il vous ont dit eh con* 
fidence, & qui ne mdr item pas qu*on 
y fallc leulcmciu attention. 

II y a de la malignitc a loucr foible* 
mcntdcschollsqui indriteut degran* 
deslouangcs ; Mais ceuxqui pretcn- 
dcnt pnr*h dicninucr le nitrite dcsau- 
trcs > nc Ic font tort qu*a cuxni^Ties* 
On n*a pas dc peine a d(5m£ler Icur 
chaijrin) qui ne fauroit emp^chcr qu'oii 
nc rcndc julllcc a ceux qui fc diftin- 
V'uciit parquclquc chofc dcrirc& dV» 
clarant. 

[ Av/Tw^wcroii ^tre Ic tnieux partag^ 
dc hfnitnios du cu:«i dc I'cfpril i il 
nc pcurpasfc pcifuadcr que Ics autrcs 
puillcut taire quclquc chofc de fup* 
portable ; c*ell pour cela qu^il ell li 
avarc de fcsloujiigcs, 6c qu*il regar- 
dc en pfiic dcs ouvrngcs ou tout Ic 




numvemcns & Ics contorlionsqu'il fe 
a*»nuc. p{»ur diminucr, autant qu'il 
P<-'ut, I'cainic que d^'llnUrcs Au 
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tcurs out m^ritde par dcs Ouvrages 
cxquis. ] 

£n rtfufant des loUangcs legitimes 
i ccux qui Ics mdritciu % on ncdi^truit 
pas toujours la boiinc opinion que le 
Public en a con^uc ; mais cela fait que 
cc inciTie Public vous regardc coinine 
un hommc envieux, oud*uninuiivais 
guuc. Si vous voulez qu*oii vous clli- 
nic & qu*on vous rcndc ju!lice, aycz de 
rdquitdpour les autres, & ciitpccticz 
qu*on ne s\ipi. cr^oive que Icur incrite 
vous chagritic. 

Vous dotiiiez enfin , aprcs bien des 
importunitez , cequ*on vous dcman* 
de ; vous faites languir Its gens qui 
ontbefoin de votrefecours ; ilsnc vous 
font point obligez des graces que vous 
leurs faites; ils font en droit de fe 
plaindre de vous, quoi quails .lienc 
obtenu ce quails fouhaitoicnt. Ne 
laillez point entrevoir fur uu vilagc 
mal content le regret que vous avez 
de faire plaiiir. 

[ La vie des honnetes gens efl un 
mutuel commerce de bienfaits & de 
bons offices ; il ell impolilble qu*oii le 
puillc palfer les uns des autres > & il faut 
febannirdu mondeWi Ton ne vcutC'trc 
bon a rien. Mais il ne luftit pas dc don- 
nerccqu^on vousdemaade, il fuut le 
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donner dc I onnc j;racc ; poarqaoi pcr- 
drclcrriiit d'u.ibon oiVicc cii Icrcft- 
dantd*unairchngrin?] 

S\ vousvouicz que I'on vous fache 
gr(! du bicn que vous faiics » ne 1c laitcs 
pas d*nnc niauicre lnn<;uiniintc,& C(»m- 
incpar dcpii ; N'aitciidcz pas qucvos 
amis vous cxpliqticnt Icurs bcibins , tc 
qu*l!s vous pouflcnt pour Ics afTillcf • 
Lcs bcnfaits ni:il ad.'iifunnexfomfou- 
Icvcr Ic cirur , & atiitciu riiidf^nation , 
au lieu d\t(tircr la rccoiimuirance dc 
ccux qn\)n dc lubligc , en vuulaiu Icur 
ijtrcdubicn * 

Toujoursracontcr cO h marque d*un 
e!'prit nieui<)crc & lupcrficiel , ou qui 
s'aiijic, o:<)uis'cn taitaccroirc. iVlnis 
qui pourroit relilhr-^ rcnnui dV'iiieii- 
dfc red. re can t'ois la meinc chofe? 
C^..e!)e ell riiitcntion de ccux qui 
eiourdillcnt !e monde par des rcdites 
importunes ? Ert-ceque Icplailjr qu'ils 
ontaparler* leur 6te la reflexion & la 
n.<^moire, pulfqu'llsne rer>uvienncnt 
plusqu'ils oncdit, il n'yaqu'un mo« 
nieni , cc quMs rcpctcnt avec tant 
d'eniphafc, &qu*ils ddbitent conimc 
unc chole nouvclle? 

[Mais c'ellblen pis, qu'!!jdlcfjjct 
cfl deri;;r(5able& iullpide. Depuisquc 
/W/Wraperdu foapiocw, clle ncpeut 
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parler d*autre chofe ; die rdpete les 
plaidoiers eoticrs que Ics Avocats ont 
fait po6r& centre ; ellc fuppute tout 
VargenC que cette affaire lui a coutd ;el- 
lediclesefpcccs demonnoic qu*ellc a 
cmploidcs durant le cours de la plaU 
doierie; ellecrie& ddclame avcccha- 
leurcontre le peu dMntegritc dcs Ju^'.esi 
& furtout contrc Ics friponnerics dcs 
Procnreurs. Aprcs avoir fait un long 
& ennutcux detail de Ton affaire , citant 
Jes dates> & les perfonnagcs qui y ont 
cu quclqut part , elle c(l toutc prctc a 
rccommencer fun rccit en favcur du 
premier venu qui paroit dans le ccc- 
cle. ] 

C'efl unegrande marque de foibU-fTe 
de (e plaindre ^tcrncllcmcnt dc Ics 
malheurs , & d*(^tourdir du rccit de fcs 
infortuncs tous ccux a qui I'on parlc* 
Oncherchc ^ fc roulagcr,& a aniufer fa 
doulcur par ccs rccits ; mais jc crois 
qu^il ne faut parler de fcs dif^races 
qu*a ccux qui peuvcnt y rcm<5dier. 

51 1 1 ne faut pas croirc que ce folt tou- 
juur par chagrin que Ton dcclatne 
contrefa mauvaifc fortune ; c\'ll fou> 
ventparunfecreiorgucilion vcutind- 
nuer qu*on a du mcritc , & que Ic mon- 
dene nous rend pas jullicc: unrcilcde 
pudcur empcche dc Ic dire plus a dc- 
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convert ; tnais on prend ce detour 
pour contcnter fa vanit^, enlkuvant 
en quelque ffl(;on les apparences. ) 

Les pcrfonnes qui font (i formalir* 
tes.qui deinandcntdes (rclaircillcraens 
fur la tnoindrc parole equivoque • & 
qui croicnc coujours qu*on fc moque 
d'cux » connoilfcnt Icur foible , tis ont 
des prenciuinicns quMis mdritent d'e- 
tre rn^prifcz ; tichcufc Situation ! 

Si vous cxigcz avcc chagrin qu'on 
tit pour vous dcsdillinflionS} on vous 
flatcra pcut-ctreeti apparcnccpour ne 
fc pasbrouiller avcc vous » inafs on ne 
vous en cHiniera pas darantage. Ua 
homtnc qui taiffe cntrevoir la bonne 
opinion quN'l adc foi-mcme, attire ra* 
remcnt rcHimc , (i ccitc pr^lbmption 
n'efl foutcnucpardc grandcs qualitez. 
Les hommes qui aimcut la libertd en 
toutes chofes , veulent donner leur en* 
ccns librement. 

II ncfaut qu*une parole de traveri , 
pour fnire tombcr dans un labyrintede 
pcnf<fcs a%cantcs un hommc gonfl6 
^le fon mdrite ; quand on eQ prcveoa 
dc la forte, on nepeut gucrcs compter 
fur fon repos ; on croit toujours que 
de ccrtainesgensy enicndent malice; 
on intcrpr^icmal tout ce qu*ils font , 
outouicc qu»iUdifc«t : Icurs compli- 
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mens, leurs honn^tctcz , Icurs roumif- 
fions fuiu rcgard<;cs commc aiuant 
d'injnres. 

Cc nc f »nt pas tonjours nos man* 
vaifes qualitez qui nous font plus d*cn. 
ncnus ; cc Ibnt nos vcrrns & norrc iti<5. 
rite. Tlantinc nc fc dcchainc conrre 
j^ricie^ que pnrccqu*cric cltitnportu* 
nia deslouangcs qu*on donnc a C(trc 
rcdoutablcrivalc: Kllcf: plaint qu*cllc 
lui a rendu dc tnauvais offices ; ce n'eit 
<ju'un prctextc pour caclu r fon d<*pit & 
fajaloulic. Labcautd, laconduitcrc- 
guHercdMr/f/V,fcs nianicrcs honnCtcs 
& cngagcantcs, qui lui out nquis une 
fi haute rcputation,font Icdcfcfpoir ''c 
plautine, &l*oiu envcninicc centre fi 
rivale ; elle nc fauroit lui pardunncr 
fon mdrite. 

Si Ton pouvoit gagner fur foi de nc 
pasfairefcmbl?nt d'cmendrcceux qui 
parlcnc nial dc nous , on s*cpari;ncroit 
bien dcs chagrins & de Hlchcux dc'm5- 
lc2. line faui pasprdtcndrc que nous 
puiflions cmpccher Ics gen«de dircli- 
brcmcntcc quMls penfcnr;mais il nc 6& 
pend que dc nous , de n'en point tifmoi- 
gncrd'inquidtudc. [ C'cJt Ic inoien Ic 
plus court & Ic plus fur pour faire com- 
ber la mddifance, & pour rallentir la 
mauvaifc humeur dc ecus qui nous d^« 
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chirent : Us foiiten quelquemanicre 
fcmblablcs aux cnfaiis , quicontinucDt 
avcc plus d*aigrcur a cha^riner Icurs 
comp:ign()ii$ , quand ilsionttrop(cn« 
(iblcs aux prtites malicci quails leur 
font ; mais ils ccircnt dc les inqoi<5tcr 
quand ils n*cn font qucrirc. ] Ccux qui 
mcdifcnt , Ic font plus Ibuvent par l*lia- 
bttudc qtronadansic mondc* dcdire 
du mal de (0:1 prochain > funs fongcr i 
nous ddplairc, uu a nous oftcnfcr : 
Quand incinc ils Ic tcroicnc niali);nc« 
mcin* Ic pius court ell dedillimulcr 9 
& dc DC s'en pas plaitidrc* 

On flit bicn que cc nV(l pas toujours 
par un dcllan formd dc nuirc » que de 
ccrtaiiics gens font dcs railleries oil dcs 
mcdil'inccs ; c'cll Ibuvent pour laire 
paroiirc leur bclc(prit: Ncpourroient* 
ils pas trouvcr d*autrcs fujcrs plus inno- 
cens pour ^gnyer Icur loilir 1 fans s'e\'« 
po(cr, coinnic ilstont. a dc tacheux 
rctours ? Les rail Icurs & les m^difans 
por'entfouvcnt la peine de Icurs bons 
mots , & de leurs fatircs. 

II n'y a pas inoins dc lachet^ ^ parler 
des morts , qu'il y en auroit ^ tucr un 
cnncnii qui leroit hors dVtatdc lb dd* 
fcndrc. Nous fommes dans un tcms 
ou chacun iuge dc Ion prochain avcc 
beaucoup dc liberty i l\ (cmble qu*on 
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falle le recudl des bonnes & des mau* 
vaiTes qualitcz de ceuz qui mcurciit , & 
<)ue Ton trace dntis fun cfprit , felon 
lapaflion, les fujetsqueron adesVn 
p)aindre» pour f.iircleurdpitaphc i fa 
mode. Quelle crunutd de mnUtruiter 
des gens qui nc font plus en pouvoir 
de red^fendre,6e qu*on n'oferoit pcut* 
4tre regarder en face, s*ils (^toient cn« 
core en vie? 

Les plus ardens a d^chircr les autrcs 
par les mcdifanccsqu'ils en font* font 
5)uelqucfois ceuz i qui Ton a dc plus 
grr.nds rcproches a faire. Les m^'mcs 
peribnnes qui font fcmblant de Icur 
applaudir » les regardenta?ec horreur* 
&. en font des portraits dcfavantagcux • 
quand ilsdifem libretncntcequ*ilsen 
penfent. La mddifance c(t la marque 
d*un efprit leger » inquiet » jalouz , 
malin , qui cherche a fe contcnter foi* 
memc) ou a plairc aux autres par une 
Toieli criminelle. 

( On nc pcut sVmp^chcr de rirc au 
oez de LucilU, qui fe ddchainc par 
tout contrc les femmes Icgerccnent 
foupf onuses de galanterie. LuciUc a* 
t-elle oubli^quVtant encore fillo» elle 
a eu une affaire qui a fait un grand 
^clat dans le inonde* & qui Ta des* 
? Ellc ne pcut fe Hatter que le 
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Public ignore ccttc avatiture* puii- 
qu*e!lc a etc timpanifcc en pleinBar* 
icau. Depute Ton niariagc> ellc ira 
pas changd dc m^thodc; cependant 
on dtroit i Tcntcndrc, qu*clle efl la 
fcuk rcmmc rcgulicre ., qu'ellc dcfcend 
dc L:icrc(c en ligncdircdc* ^qu*elle 
en a IViprit & le cccur. 

Ell*cc par envic que nous hlflmons 
dins Ics autres » certains avaiitagcs 
qu'ilsont. que nous n*avons pas, & 
que peut(3tre nous voudrions avoir ? 
Eilce un chagrin bizarre, qui nous 
met dans In diipulltion detrouvertout 
niauvais? Ce n*cll nul lenient Tatnour 
dc la regularitd , qui nous fait criec 
contrc In prc^fperit^ de certaincs gens • 
llir qui il p!cut dcs bicns & des hon* 
ncurs j CdiX qui ont Ic plus critf, 
ciian.i;ent dc Icniirnens & de langa^e^ 
s'il ieur iuit quclque rayon dc bonne 
fortune. 

^I La comparaifon que nous fai- 
ftns du mdtite dc certaines gens qui 
font cnfdvcur, &que nous trouvons 
fort i: fcricur au norrc, redouble le 
chagrin que nous arons contr'eux; 
il cU rare de voir dcs Favoris gdn<fra- 
lenient approuvcz : Ceux qui croyent 
mcriter aufll bien qu*eux, les poHet 
qu*ils occupenr > rcgardcntleur fuveur 
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comme une ofurpation : C*e(l beau- 
coup s*ils out encore aHez dc reicnue 
pour ne i*en plaindre pas ouvcrte- 
ment* & pour nefepastncttrectrron* 
tdmem au dcffus d'cux * par le paral Ic- 
le odicux qu'ils en font.) 

On perd Ton tenis £c fa peine ^ sV- 
rigcr en r^forniateurs : Lcs homnics 
ont toujours v6cu de la m^me fa^on. 
C'eft une phraie ufc^c de dire que le 
fl^cle ell corrompu ; les m^mcs vices, 
les m^mes paifions, Its mcmcs atta- 
chemens > les mc'mes foibles ont tou- 
jours regne dans tous les tenis. On 
s*expolei larifde, quandonteproche 
aux autrcs les ni£*mes vices dont on 
it fent coupabte. Ceux qui font ohli- 
get par leur ^tat & par leiirminincrc* 
dc prendre garde a laconduitcdesau- 
ires , devienncnt trcs ir(fpri(hbles, s*ils 
Tie roenent une vie irrcprochabic > ou 
s*ils n*ont pas aflez d'habilctd pour 
cacher leurs d^fauts > & pour les d(5- 
rober aux ycux du monde. 
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TE pea d\ittentinti qu*on a fur fc 
.paroles & fur fes anions, dl 1 
fource dc i*itnpcr:inciice. Uuhomm 
tinpcrcineiit parle bcaucoup 6c Tans xi'^ 
flciion ; il flgit de m^mc ; ii ne coii^ 
nutt pas ccqoil taut tairc» ou dilTimU'' 
IcTi il ii*a point dc goOt pour ce quf 
pcu( plaircaux pcrfoniicsraironnablcSy 
oil pour ce qui pcut Ics otienfer. 
11 iCd pas le difjerncn.eiu aflcz juf* 
tc , pour ddiiicltr Ics qualitcz qui 
doiinenc durelicraunhuniine, d*avec 
ccllcs qui pcuveiu ditninuer Tidce 
qu'on avok dc Ton iiidttte. Il cd ticrt 
hautain, incivii^ il fc loueparCilcre- 
lion , m^prife Ics autrcs CiiiS mdiiagc* 
niciit, & s*appl audit quelqucfois aprcs 
avoir dit unc fottife. 

On pardonnc p)«js aifcment la fitti^ 
aux perronncs d*un grand mcrite; 
nidi) celles qnt n'ont qu*uii tndrite 
ni<fuiocre , & qui veu-cnr ccpenda*-t 
fairc Ics (iere>, no s'nttirciit que da 
tndpris. Un pcu de ficit<5aencipoirt 
(nai a unc jeune fcnune partaitrmcrc 
belle : La jcuneflc & la beaut <S duonent 
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de grands privileges : Mais Uelife qui a 
plus de quarante ans, prdtend-elle 
qu*on rende hommage a fcs atiraits 
ufez? Le (bavenir d^avoir etd belle, 
eft un comrcpoids a rorgucil, & ne 
doii point infpirer dcfiert<5. C'eltune 
grande impertinence dans une vicil- 
Ic fenrtme , que de vouloir encore fuire 
la jolie, de croire qu*el]c plait par 
fes agrc^mens , de fe parcr conmtc une 
Idole, d'at}'e6ter loutcs lus pluspetitcs 
f^^ons des jcunes Coquettes , de fc 
Hatter qu*c!le ell aim(^e , ^. dc parler de 
les Ainans. 

Quelque fot* quelque impcrtment 
que Icit un homme » il peut avoir dcs 
partifans & des gens qui I'admircnt ; 
inais il Taut quMls foicnc encore plus 
lots & plus inipcrtinens que lui : Voila 
ce qui fait que tant de mauvais C^u- 
vrages trouvcnt dcs protedleurs ; tous 
ceux qui lifent* nc font pas toujours 
fort ^clairez • ou fort ^quitablcs. Un 
Auteur ne doit point s'applaudir de 
voir Ton Ouvrage cxaltd par la foule; 
il n'y a que les louangcsdcshonn^tes 
gens & des vcritablcs counoilfcurSf qui 
doivent le toucher : 1 1 eQ tr i(le de n*£tre 
admir^ & loud que par dts duppcs; le 
mauvais eD'et que font ces louangcs 
de coutrebandCi c*eft qu*cllcs nour- 
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rinbntrextravaganccd'uu Auteur, qui 
e(l encore plus duppe que ceuz qui 
reiiyvrcnt dc Icur cnccns. 

Un Auteur qui lit Ics Ouvragcs ^ 
fcs amis, pour profiler dc leurs con* 
fcils,' qui Icur fiit bon grd quand il^ 
Icceniurcnt; qui fe rciid a la raifon % 
qui corrigcfansmurmurer lescndroics 
nc>;Ii^cz, Qd cHicnablc pour fa doci' 
lite : Mais Tefpcce d*noinmcs la plti ^ 
iiiTupurtable > ^ inou fens, ce ior»^ 
ccux qui , cntctez de tout cc qu*ir - 
font, ne liicnt que pour ftre admired 
Quel fupplice d'cmeudrc un fat qi^ 
s'applaudit d*une penl<5ciimple> uHfe ^ 
trivialci & qui ei^ <^bloui desbcautc^ 
d'un Ouvragc, ou Ics perfonucs di-* 
licates n^apper(;oivent pas la moindr^ 
lucur de bon Tens ? On ne fiit quel 
parti prendre avec Ics gens de ce ca- 
radtcre: lis ne veulent point ^trecen* 
fare?. ; cc n'eit pas m^nc allcz pour 
Icur vaniid qu*on talfc iemblani d'ap- 
pruuvcr dc la mine ti du gcllc \ ils 
vculcnt qu*on fe rccrie. Lcs perfon* 
ncs cclairdcs & linccrcs (ouHVcnt une 
double peine dVcoutcr dcs foiiifcsy 
& d'etre en qudquc manicre obli- 
gees d'y applaudir par complailaa- 
ce. 

[ Ou fe cachcr poiir fe mettre I 
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^c>«?crt des pcrf^fjuticns dc VaJel} H 
^Oiis rclaiicc p:ir tout; it a tou)c^tiri 
les pochcs p!ci'iC's ile Sonnets * de Ma« 
<iri^jiox» de BaUdci* d'Jipigramjivs. 
Vi vous abordc en lifiu: (jauiquc j li- 
ce iiuuvel) J dc i'l f..<;<»n ; il cit'clamc 
fl^vi milieu dci rues coninc s*il dioii 
i»Ji Ic rh6<?rc : D.ins un moment i! eft 
cmour^ de pailans, qui nc pcuvcnt 
slHz aJmircr rcxtravh^iucc du pvr- 
£oim:.yfi , & rcuvicou*il idiiioi^inc d'e- 
tre loud. 

Savoir bcnucoup , & ncfcpiquerde 
ricn, ctf font deux chofcs dltlicilcs \ 
ailier* Les Savans dc prorVflion fw^nt 
fouvcnt lore fots £:tris lijiculcs « pur- 
ee quMIs veuiciit laire trop coruioitre 
<)u*ih l<)nt favans .* lis parlcnt dccholes 
fublimcs dcvaiit dcs gens qui n*ypren- 
tientaucun inter ct > /^ qui,nu lieu dc Ics 
regardcr a»nirr.c Jcj lax ans , Ics tr .itci.i 
€icp<^dans3id*iuvoriuiis, dont lib lone 
^courdis. Climjtt dans Ics viti:es quM 
rend a des fi-mtncs, nc Icurparlcque 
d'Algcbrc ,& v; r.t, a quelque prix que 
cc fo!:, Icor t;iireco^lprcnd^eIc$p^o- 
p^idle^dei*i£<yy^&dcla PafabulcyiioW 
imentioa n'cil pas de Uur npprcndre 
I'Algdbrc; il vcitqu'on Lcroycuraiid 
^lutnt-inaticici^ on Ic croif (iir la pa- 
role , & oa Ic ticm quittc dc i<i dcmohf* 
trations. Ce 
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Ccquifnitqueles Savans (bnttnoins 
proprcs puur ic Commerce • qoeles 
perlbnncs qui n*r>nt qu'une erudition 
ordinaire , cVll <ia*i!s nc s^homanilcnc 
pas allcz ; ils croiioicnt d^^honorer leur 
rcicncct&malfoatenir le caradcrc dc 
Tivant , s*ils s*abailIoieiit a parler de 
bac'Ucllcs , qui font la maticrc dcs con- 
verfuioiis : S'ils n*y prcnnem garde* ils 
y font fouventdcfots pcrronnagcs«& 
its font les diippc^des pcrfonnesmoint 
fivamcs, qui difcnr dc bonne grace & 
d'un aircnjoiid> dcs chofcs timples6c 
naivcs, dont on cfl bicn plus touched, 
qjc dcs dlfcours fablimes dc!> Savans. 
J.cs 1|;norans 6c Its cfprit^ mddiocrcs 
font ccux qui vculcnt touiours parlcr 
dans Ics convcrfations. JIsti*oncpas 
fillez de difccrncment pour connoicre 
que cc quMsdilcnt , nc vaut pas la pei* 
nc d't'irc ccouic Ccux «]ni favcnt beau* 
coup, «S( qui font ton I ours enfoncez 
da!)s!csni<^ditations ((^ricufcs* parlcnt 
pcu> p..rccqn'iis ont irop d*attemion i 
ce quails pcnfcnc, ouquMlsnelontpas 
aflci contcns de ccquNIs doivent dire: 
Les autrcs lout plus hazardeux , plus 
prcf)inpiucuz, plus contcns d*eux-ni<- 
mcs, &dcccqu*iUdirent; mais ccuX 
quiicsi^coutcnt) n*ca out pas les mt» 
mci Icniinicns. 
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II n*y a ricn de plus fat qu*un horn* 
tnequis*applaudit pcrperuellcn.cnc de 
fa bonne m ne» qui c(l dcs premiers 
ai en parier, qui fait TagrCahle & le 
be:iu , qui vcut qu*(iu Ic loue dc la 
bcllctaillc & dc fis he. Ics dents. li taut 
qu^ Ics lemines qui iliaillcnt prendre 
a cet appas , foient bicn inil)cciles: 
Comment peuvcnt-elles IbutUir un 
homme qui a toutes le^pctitcsla^on^t » 
& toutes Ics manieres atkctcw's des 
pr^cicufcs; dont l*aju(lemcnt , Pair, 
les dilcours, les (cntiinenSf Ics ac* 
tions n^ittt rien d'un hommc ; dont 
tout par(>iccricmii.c , ladetnatchc, Ics 
clinsd*ycux> Ics mjuvcnicns delete, 
le Ton de la voix ? 

(Onvous rakmvcnid't, Pltilidor\ 
que vos manieres & vosditcouruiefe 
rcifentcnt nullemcnt de voiic protef* 
lion. Ceux qui vousvoyeut al*Armde 
pendant I'Eic , croycnt voir en vous un 
autre homrnepcr.dant l*Hyver: Poir- 
quoi cet ^talage derubnns, & ce (''in 
txcellitde vos parures?Vous employee 
plus de tems a votrc toilette, que la 
plus coquette f'cmmc dc Paris Vous 
riez de maticrcs Icrieules* pour fairc 
briller vcs belles dents, Avez-vous iil 
dans THIdoire des Grecs , ou des Ro- 
xnaius, que Ics Capitaiiies d'Alcxandre , 

ou 
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oil de Ccfir portoiciit dcs moachcf ? 
Ou renoncei au meatier dcs armes; 
ou prciicz dcs inanicrcs qui coDvicn« 
iiciit mieux a vo:re ^tac. ] 

Eit-cc par ticri^» ou parWtifc, que 
ccrtaincs ^ctu tout laiu dcfautcs contrc 
labicnlc.uicc ? I'c idant toute uiie vilitc 
lis ne tout que rtf peter dcs airs d*Opc- 
ra , fc dandiucr dans uii f.iutcuil »3urcr 
Dicu dcvaiit dcs ic'inmcs Icur dire iiiai* 
(cimnt^ Couccrci.f.mcntdes fotifcs , 
pirler dcs vins dc dcs liqueurs qu'ils out 
bill's au rcpas qu'ils viciinent de tairc. 
Autrefois les jcuncs gens sViuJiuIcnt 
a avoir de la cumplairjiice ; ils (5toicnt 
doux, honiietcs, polls , otHcieux ; mais 
dc'puis qudquc terns Icurs nucurs lunt 
chini;ecs : llsCoiuentetci ,opitii^tres, 
fails pulitcde, i'uis coinplniibnce , pr€- 
fuinptueuz* brutaux; il femblequNIs 
trouvreiiclabouchc que pour ddfoblU 
gcr les gens a qui ils parlcnt. 

Unc autre elpcce d'impertinens a(^ 
fez frequcnsdansta f')cidtd civile, ce 
font ceux qui meprilcnt ce que font ou 
ce que difcnt les autres, & qui fontli 
mjitres dVux*menies , qu*ils laiilcnt 
entrevoir la inauvaife opinion qu*ils 
en ont- Gonflcz de Tidde dc leurpropre 
mi^rite, ilsnepeuvcntrer^foudrea ad- 
mirer quoiquc cc foit : Si quclqu^unla 

is ^^ 
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fait* CQ dit qudquc cht TiclcraUbnna- 
blc.&qu'onlouc en Ifuri-rcfcrctf , il$ 
dlfctit d'on ton d^cilit'i que Ton pent 
fnirc micux , & ils nc manqucnt p.iSile 
fe citer pour modi lies; on Icur rii au 
Dcz ,& Ton nc prcnd pss la peine dc Ics 
dcirumpcr dc Itur cnt^cinciit ) 

J*abordc DoruKie avcc loute l*hon» 
n^'cct^ qail pcut fouhaitcT; jc lui fais 
mon compliment » its nc tnVcoutc pn^, 
il nc mc regardc p.is ; un moment apres 
il fait rctiexion que je lui at parlc , il but 
qv]c jc repcie. 11 fcmble que Dnrumt 
foit charge de toutes Icb arVaircs de 
)*Etat * &quc fesgrandes occupations 
)*emp£-chcntdepenrer si dcs niinutics, 
& le difpcnlcnt dcs devoirs dc la vie 
civile. 
JL«(;7rqucrelIe fcs domefliques a tout 
propos & fans lujet : U n vcrrc can<5 la 
xnetenfuric; ellen'anulscgards pour, 
ccux qui lui rendentviltte ; ilslbnt con* 
traints dVlluycr icus Ics rcproches 
qu*c!lc faita fc; valets; elle dccrit Ics 
inneurs 6c !es inclinations de ch8cun» 
cllc en fuitlc portrait & la gcm?a!ogic, 
& fc plaint a tout moment qu*e!leclt la 
fcmmc de Krancc la plus mal fervic. 
Quel fupplice pour dcs ^cns qui vien* 
jicnt la voir, & qui n*ont point de cu* 

riolit^ d*dpprcndrc cc qui fc pulTc cnirc 

«llc 



enc& les gens qu^cHeticn: \ fcs gagcsl 
li cit prcfque inevitable que Icsper* 
f )iiiies de iTiC'iDc prot'cfii.>n ^ oo qui 
bri^ucnc Icsm^mcscmplois, ncfcntept 
quclqucmouvcincmdcjalouncSielle 
ncparoitaud-'hors* ilsn^auront point 
la honte que donne une pafllon (i in- 
quire; s'ilsnepeuvcnt 6rc Ics maitres 
dc Icur dcpit, iUrcront mil tc extrava- 
gances , qui ajoutcTout un nouvcaia 
ridicule ^ tcur ciiagrin. 

li Ccux qui nc vous mcnagent pointy 
& qui vous bruCqucnt dans Ics bons 
fucccs qui vousarrivcnt, Ic font fou- 
vcnt par une jaloutlc fecretre » dans 1&. 
crainte que vous ne les it^aciez ; &^ 
quand on ell aifcz malheureux pour 
avoir des fentitncns ii bas » il faut au 
tnoins cnipccher , que le Public nc les 
cntrcvoye ; c'tll une grande imperii- 
Deuce defcddcricrdegayetedccoeur.) 
C*ell un jcu qui palle la raillcrie , que 
dc fe donncr dcs coups en guifede ca- 
rdies* des*arracherlapcrrijque« defe 
dire des injures , de i'e faire des re* 
proches ailommaus. Ceux qui en ufen t 
de la forte, ncle font qu*en badinanc; 
mals c*cft une manicrc defe diveriir, 
qu*il faut lailfcr aux crochcteurs & aux 
laquais. 

C'cd par le peu d*ufazc da mon* 

1 6 dc. 
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de« ou p;i>r une limplicit<5 iiiaife) ou 
fame (f education , qucquelqucs jcuncs 
aWci affcCtent uue reccimctroprauva* 
gc, & une prudcric trop Icrupulculc: 
On ne luit que IcurdirC) ni iur quel 
chapitrc Ics mcttre.ponr Ics t'«ire parlcr, 
lant dies oni pcur do s*einancipcr. 
C/t'Wi»v«, duratit touie uneconvcrf.i* 
tlon » fc tient les deux bras croifz 
commc une innoccntc, d nercpoiid 
point aux honne etcz qu'oniuitait>£c 
auxchofrs ftitteules quVm ]ui dlt,* ou 
quand clle park » c^ell avec un ton 
langutllant & niais. qu*cIleatVccle,6c 
qui la rend fort ridicule; TarccquVl- 
Ic eft alTct belle, clle cruii qu*il(uflU 
de fe inontrcr comme urn- };raudc (I i- 
tuedeneigc, & que Ion ro'j^e cc li>il 
blanc lui donnent le pas fur touted fcs 
rivales. * 

Les Qucftionneurs 6crncls Cnnt une 
cfpece de gcnsaffcz inUipportables ; ils 
ne vous donnent pas le It jfiirdcrcpun- 
dre a la prdmiere queOion qu*ils vous 
ont fai(e ; ils en entament brufqiicnKnc 
une fccondc ;toui l*cnirctien le pafle en 
demandes & en rdponfes prccipitees. 
Les grand? Parleurs* qui vculenttou- 
jours tcnfr le burcau.ainicni ccs main'c- 
res vagucs; les pcrlbnnes raifonnabks » 

^uioc parlcm qu'a propos > n*ytruu- 

vcut 
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Tent pas Icur coniptc. Quelle patic 

cc lie t'autil pas avoir pour ^coqi 

un huiiimc qui vicnt avcc un 

tranquiile* vousfalrc cent qucilioi 

quniid oil dl accablc d*atV.iircs,& qu 

a I'dprlt occupy dccholevquincv 

pcrmcttciu pas dc pcnlcr a dcs bs 

tclks ^ [ n cit aift^ de connoitt 

Ics ^c'ln vous rcfoivcnt avcc pla 

ou sMls font impv>riunc2 dc votrc 

fence : l*our pcu qu^on y tii dc i 

xioii , on n*y fcroit point tron 

mais la bonne opinion que Ton 

Ion propre mdrite, ne permet p: 

j'appcrctvoir que l*on nous rq 

coniinc dcs lichcux. 

Qu'il ell difi'icile dc fc faire i 

ter long-tems avcc plailir en qu( 

genre que cc lb:t I Lcs nieilleurcs 

les d<^|^oAtent a la longue; une 

voix menagec avcc juilclTe , ur 

touciid dcticatemcnt, ont de g 

charmes ; niai!» Ton s*entmyc 

d*entendrc toujours chanter, & 

jours joucr du luth. L*extrava 

de ceux qui ontccstalens* c*e(l 

vous pcrfecutcnt de Icurs airs » 

leurs pieces nouveilcs, qui do 

du plailir le premier quart d'l 

niais qui fati^ucnt entiu par 

CCS. 
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II jr a dc ccrtaines rencontres* ouil 
faut avoir <ie la complaiiancc, & en« 
tendrc raillcric, a nioiiis que dc padcr 
pour biza(re6c pour tidiculc. Cc n'cll 
pas (avoir vivrc , ni nicme entendre 
fes inter^ts , que dc fe f^cher pour 
deschoftsquePon dit l(f^crelncIU• & 
ians intention d'ott'cnfcr pcrfonne : 
Si la plaifanterie tH innuccnte * cVll 
6re brutal , que d*y rdpondre par dcs 
paroles oftcnrantes. f .a plus fure van- 
geancc ell une r<^partic promte & de- 
licate, qui punit Ic pla'fjnc, & Icdd* 
fail avec fes propres armes. Si la plai* 
fintcrlc eft cutrc*e. Ton peut prendre 
Qn air r<5rieuX) qui faile fcntir qu*elle 
ifeil pas a<;reabic, & qu*on adroit dc 
i'en oflcnfer. 

Cc n'eO que depuis pcu , que Ics 
Gens de qua'.it^ « d*un certain ^ge • 
prennent dcs libertez entr'eux * & 
Sn*ils ont des maniercs qu'on ne par* 
donneroic pas a leurs laquais : lis n*onc 
nuls ^ards* ni nul rcfpcd les uns 
pour 1 >s autres ; ils fc difcnt dcs inju- 
res grolficres, & d^voilcnt Icsmylli- 
les de leurs debauches , quMs d<5cri- 
Vent jufqu'aux plus pctits ddtails , 
quoique ces ^r^cits les pulfcnt couvrir 
de hontCi sMls avoient encore quelques 

femimens d^humauitd. La roanicte li- 
tre 
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bre & cavali^rc done ih fe traitcnt Ics 
uns k's aotrcs . ell caufe que dcvanl 
(Ics f'cnimcs dc diRindion , ils font 
tout dcconccTicz , &qirilsn*onipaslc 
tntit adirc; lis f'ln dcvantcllcsdnns 
wii cut violent ,& ceftecoiuraimclcur 
6ic Ic pcu d'cfprit <^\i\ Icnr rcHc. 

■.•:'Y t'oli^'mt; cH unc cfpcccdepctlt- 
muitre, qui croit ctre fort i la mode, 
& t'lirc i^rand plaiii'' aiix gens i qui it 
rciid viiitc; M nc paric que de trocSt 
dc chicns , de chcvjux > de courre un 
ccrf, dc I'airc mille parties chimcri- 
qtics de divertilfeinent* & tout cela 
n*:tboutit a ricn: II cite fans celfe ics 
gcnsdc la prdniicre qualitd , avec qui 
il a habitude, & qu'il traitc d*un ail 
fort cavalier; il nVd pas poHible d( 
porter plus loin rimpcrtinencc* &i1 
nc font pas que tout le monde le r^ 
garde comnic un extravagant. • 

\J\\ liornme qui n*cll pas nd riche 
& qui a fait une grandc fortune, s'i 
n*a bcaucoup d'efprit , devicnt fier 
rndprifant » impertinent; Le fot orguci 
doni il efl p()fred(5 , lui fait dddaigue 
Ics per(bnncs diilinguees par leurnaii 
funcc6c par leur nitrite i quand ellc 
n'ont que de la quality & de Tcfpnt 
Tout cc qui nVn pf\s or . ou argent 9 It 
pnroit indignc dc fua edime d de fo 
approbaiiout Lout 
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Loueravtrc exec;*, &avec unc fade 
exagi^ration tuusloniets qui lone ler- 
vis a unc tabic ou Vow maii^c ^c'cil unc 
bidlilc qui Cent unc inauvailc Educa- 
tion, & qui nc convicntqu'adcmHe* 
tables paradtcs. Maiscclui qui donnc Ic 
repas* nc doic pas lui>mcinc prendre 
lefoin dc loa;;r Ics ra;;oilts 6i laddli* 
catdlcdcsviandcs^ dci vins* dont il 
rt^gAlc Ics coiivicz; c*c<l unc vaniid 
bourgcoifc , & qui nc lied pas a uii 
homme de nailfancc. li y a une autre 
extrcmitd a dviicr * pour ccux qui 
inangcnt a la tabic d'antrui: II ncfauc 
point qu*ils tallent Ics d^^oiliez , ni 
qu'ils vanrcnt dc fomptucux rcpas quMIs 
out faits a d'autres tables; c*c(l une 
tnanicre dciourn(5e dc HK^prifcr cc 
qu'on Icur fcrt. 

£tre coujours dans Tadmiration 
qiiand on pirle aux gens » c*c/t une 
marque de bctifc , ou d*une aficdlatioii 
quiapprochc dc la flatter ie: Lcs pcrfun- 
nes d*un bun goiic* ^ qui font linccres • 
ad^ircntpcu, & nc prodigucnt point 
leurs louangcs. Nc pcut-on pas dire 
aux gens quclque honnctctd , quand ils 
Ie m^ritent , fans fairc dcs exclama- 
tions ? Ccs louangcs outrdcs ne font 
gucres d*honneur * ni ^ celui qui lcs 

donae, ni a cclui qui lcs rcfoit. 

L'ad* 
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Je VJntpertinenee. 
L'admtration e(l fouvcnt I'eflfet d' 
ne Ignorance grofllcrcj Ics grands 
mirateurs font d*ordinaire de fort lo ** 
ic) Kcns , ou dcs cumplaifans fades, q ^ 
admircni cc qui nc ivdrite que dc vn^" 
diocrcs louangcs, Vous pouvci dirci^ t 
d'un ion pioder^t qu*uncchofc voi»* 
plait, &tairc paroitre par quclquc If ^ 
gnc, quccc que vous voycz, ouqu 
cc que vous cntciidez » vous touche 
Mais Ics grands eclats, ou Ics grand 
niouvcmcns* qui f'^nt Icsdgncs d*uo 
lurpiTc extraordinaire, font fouvcn 
dcs marques d'uDpcrtinencc, &d*un 
ainc rnmpinte* qui prodiguc ion en 
cvns mal a propos. 

Lc> hoinnies uiment a Ctrc r^joui 
& diveriis; lis pr<5fcrcnt pourle com 
nicrcc, Ics piaifuns aux perfonnesplus 
fJricufcs; niais il les clliment moins: 
11 y a dans le caradcrc de plaifant je 
neftiquoidc bas & d*alVcd(3 qui fe faic 
liicprifcr. 

Pour plairc, il faut circ nature! en 
tout ^jufques dans Ics bagatelles ; ceux 
qui racontcnt dcs Nouvclles » quoi- 
quVllcs n'iiit^re/rcnt pcrfonne , les 
ainpltticnt, Ics chnrgetit deniille cir* 
couilaiiccs, pour leur donncrplusde 
poids; IN icsd(5bitent avecunairmyf* 
Ccrfcux , cuaimu (i c'c^coicac Ics plus 

graudj» 
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granxls fccrets de I'Etat. Les cxag6a« 
tions cnnuycnc&fati(;uciit les perfon- 
nes raifonnables ; mais ce!uf qui racun* 
te* tdche a/Icz fouvcnt dc doniur du 
luHrc a la narration ; i! Penrichit de 
particularircz mcrvcillcufcSiil iic fc fuu* 
cieniduvfiii, nidu vrai-icmblable ; il 
vcut ^blituVr j mais Tun nc cruit ricu 
dc tout cc qu'il dit. 

La Soci«5id vcutqu'ons'cntrcticnnc 
quclquefois de Nouvelles , & dcs bruits 
quicourenr; tnaislecara^lcrede Nou* 
veliiHe conduit uu ridicule; c'cft unc 
clpcce dc profclllon ,qui rabaille Thorn* 
me au dclFous de lui-m^me. Ces for- 
tes de gens vous abo. dent touj ours avec 
Ic cn£>me compliment : $ue dit on (Lns 
h ntonde'i G^telle nouveile favezri'ous^ 

QuelqueatKiirequc vous aycz , i!s ne 
▼ous qui:tcnt point > quails ne vous 
aycnt racomd tout cc qu*ils (Iivcnt * ou 
tout ce qu'ils ont rcvd. 

Je nclaipas fur quel fondcmcnt Ics 
geiis de quality (e croycnt autorifez i 
dire dcs chofcs contre )c bon fens & la 
dtoite rairon:La qualiie ne donne point 
ce privilege ;aucontraire, plus ils font 
^Icvcz par Icur naillhnce, plus ils font 
obliijcz Je fe dMin«;uer par un ni(;ritc 
reel, qu*ilsdoivent s*ctVorcer d*av]r.c- 
tir. Lcb fouifcs dans la bouche d'nii 

horn- 
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homme dicvd par le ran^ ft par I 
emplois* ibnt toujours dcs rouffes. 

[ Lc carro(rcmagn:fiqucde Monde^^ 
Ic iioinbrcux cortt;;4C de valcis doni * * 
ell cntoure, I'or qui brille fur Ics h 
bits, Ics prdcfcnx bijoux qu'il 6nl 
}ui doiincntk'pis fur tousles rivau 
&iis'enconieMtc. 11 ne s*apcr9oit p 
que Ics pcrfoiines dc boos fens Ic 
licnt dcs qu*il (Hivrc la bouche po 
parlcr. LVlJ^rit ri'. r<5pond pas ii Tc 
tcrilur ; mafs qu*imp(»rtc » pourv 
qu'on puldccblouir quctqucs duppc^ 
qui lie jngcnt que par iVcurce oi p 
Tapr^arencc? 

^i OnaalTczdc peine \ comprcn 
que Ics tcnimes » m^mc ccllcs q^ 
out dc Tcfprit, aiment mieux avo" 
pour amans dcs hommes opuleii 
fans mdiitc , que d*autres avcc ^ 
rates qualitcZ* hors dVtnt dcfaire S 
la d^pcnlc. C*c(l unc marquc» qti 
TiMtc^rci ell !eur pr.lfion dominant^ • 
Ccluiqui ad t, qucjam.iis Surinfcftdjf^^ 
iietruttvade cruelUt^ a dit vrai. Mel^'Z 
fire a iacrifid dcpuis pcu Aj^atoM^ qi3' 
eft d'un rang diftingud » qui a niill^ 
agr^mens dans foil cfprit, & dans f^ 
perfonnc , ^ d('nt ellc Mt tcndrc- 
uicnt aimdc; cild'aracriUc 1 Sot'iKet* 

qui 
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qui e(t dc la lie du peuple* & qui a i 
exercd les cmplois les plus honceux 1 
avant (afonune; mais il elt crcs libe- 
ral , ti en ^rat de faire de grandcsd6* 
penfes : Ses difcours font roal arraii* 
gez, il explique fitcndrcired'unema- 
Dicrefortfottci mais fcs prefcns fup* 
pldent ^ Ton peu d'hahilctC*.] 

Vous voulcz ^tre Ic fcul qui parle 
dans toutes icsconvcrfations ou vous 
dtes, & vous n'avez que dcs bagatel- 
les a dire, que vous dcbitcz groHic* 
remenc ; fi vous racontci un fait • 
vous en expliquez les circonOances 
les plus fri voles ; Croyez-vous bicn rd- 
jouVr la compa^nie par dcs <5clats de 
rire a contre terns , & par les applau- 
dififcmens que vous donnez a des im- 
pertinences? Vousfonez content d'u- 
ne compagnie ou tout k monde s*e(l 
bien diverti ; mais vous eticz le ridi* 
cu!e. 

C'eft un mauvais moyeii de plairc * 
que de femer I'ordure dans les recits 
que l*on fait , & d'ufer de fales Equi- 
voques iQuelqueenveloppdes qu*ciles 
f()tcnt, cllesfont toujoursun mauvais 
efiet dans rtfprit de ceux qui Ecoutent » 
A marquent la corruption du coeur 
- decelui qui parle. Onperd lercfpcft* 

quand oc en ufe de la force devant 

des 
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des femtnesi ; Ics moins pradcs t*cn 
ottl'iifcnt, & vculent qu'on lesm^ni" 
ge dcvaiit Ic Public. Tout le inonde 
flit rhitloite de DtrimtMe ; A peine 
prcnd-clte le foin de cachcr fes intri- 
|(ucs$ die lie paroit point effray^cdts 
declarations qu*on lui fait en particu* 
lier; mais une parole un peu libre, 
qaoiquV)!) ne s*adrcirc point si clle, 
lugcnJariiiC ,& die fait (cmblantd'cn 
rougir. 

Lcs manicrcs ctourdiesne fauroient 
faire un bon ert'et j je ne fai pas pourquci 
de ccrtaincs gens lcs at^Vctcnt; elles 
conviennent encore moins aux feir.« 
mes : On nc pcut plaire qu'engardar.t 
la bicnfdance de Ton caradtcre; U 
retcnue, la difctction ell Icur paria- 
ge: Pcut-on pnrdonner i Corine fes 
emportemens, fes extravagances, fes 
juremcns, toutcs lestabaticresqu'elle 
a dans fes pochcs , fi. la profulion qu'el- 
le fait de tabac ? 

L*amour donne un grand ridicule • 
qiiand on eH parvenu a uncertain ^ge 
qui doit infpircr d*autrcs fentimens; 
c*e(l un lot pcrfonnage , que celui 
d*un Vicillard ainoureux, qui fe ra- 
doucit auprcs d'une pcrfonne jeune & 
belle, qnis*cnnuycir<5couter, &qui 
Ic regatdccooimeunFkheuz^ qu*elle 

ne 
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DC iboffre que par qiiclquc cipcce de 
bicnf^fance* [Tout cc que 1*011 fait 
poarlefafrc aimer* quand leccnisdci 
fgrdmcns eft pnH^* rcuoub'e IViiini 
& augmcnte Ic d<:gout de Tobjct a qui 
Ton vcut plairc , qui prcnd cotnme 
dcs importunitez routes les afljduitei 
qu*on loi rcr.d. ] 

On ne fefait pas plus eOImcr par dcs 
ajudcmens* & parunedcpcnfcaudcl* 
lusde fa condition, c*cftccqui:rtite la 
jalou(icdcsautrcs» qui font horsd'dtat 
d*en faire autant: lis le d(!uoma^cnt 
parlafatirc&par Ics rnddifanccs. Tuf 
//^quinepolledoit qu'un bicn mcdio- 
cre,s*c(l noyd de dcttcs, pDur avoir vou* 
ludonnerdansunfafteoutr^; onne le 
plaint point; les plus indul^cnsfecon- 
tentenc de dire, qu'il s*cit trop ou* 
bli^. 

% Les Bourgeois qui ontdubienau 
dcHus de leur condition . quand lis ont 
UP peu de vanitd, dddaigncnt leurs pa* 
reils ; ils ne veulent avoir de conuncrce 
qu*avec des gens deqnalit^, qui trou- 
vent le fecrct de les ruincr par les folks 
d^penfes, ou ils les engagcnt : lis les 
cireflent ; ils Irs embralfent ; ils fc 
inettent aleurnivcau: Cettccomplai* 
ce fait tourncr la t^te a un Buur* 
gcoii que la vanitd a dcf ia fcduit; inais 

il 
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it paye bicn chcr ccs caref les interefRfes; 
& quand \\ s'dl ^puild onlerenvuyei 
ion coinptoir. ) 

Vous voulczfairclebcl-efpric* I'cn- 
joud , Tagrdablc ; vous n*avc£ ni cfprit 
ni a^r^mcnc. Ccs bon$ mots que vous 
croyczdfins&npiquans, tie ToDt qui 
des fatiiitez qui dcgoiitcnc Its pcrfun- 
ties raifonnables. Connoillcz-vous 
miVux; il taut plus dct^dnic que vous 
nVii avcz » pourfaire rire les pcrfonncs 
d(^!icatcs; cen'cll point la votre talent; 
ue vous chargez point de ce r6lc ; on 
vous en qu'trc. 

[Nous nc fom 'lies plus au terns det 
turlupinadcs • des jcux de mots, des 
equVvoquest6c dcs paroles \ double fa- 
ce; on abanni du commerce des hon- 
n^tes gens, ce galimatias & ces fauf* 
fcs pUifaiitcrics ; Lcs Provinciaux & 
Ics bourgeois qui croycnt avoir de rcl- 
prit, en tont encore leursd^lices; ilne 
faut pas Icur envier ce plailir; mais 
les pcrfonnes polies ne doi^ent non 
plus sVn Icrvir que des vieilles mo* 
des.] 

II efl bond*avoir unehumeurgaye& 
enjou^e • mais il faut moderer fagayetf 
& Ton enjouement. II ne (icdpointdc 
rire avec des eclats extravagans , qui 
^tourdillenc le monde. La moindre 

chofe 
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choic de plailant que Poii dit devant 
Lttcittifey la fait rirc avec uncmporte* 
ment ridicuie; elle irdl plus )a mni* 
treiled'elle incme* die nc pcut plus 
rcvcnir i Ton bon fens ; Ton ncccs ra 
jufqu*aux convulHuiis. 

[Cclui qui tail un tCcit nc doU pas 
tire Ic prciuicr dcs circonftnnccs qui 
lui paroifTcnr plailantcs, cumntcpour 
avertir par laccux qui I'ccuutenc , que 
c*efl Ic bcl endroit ; auc(»ntraire> cVll 
alors qu'il doit £(re plus fcricux: Due 
plaifanterie • recit^c d*un ton grave* 
fait niieux fon citVt ; mais Ton anior« 
tit Tcnvie derircdcsautres, quandon 
Ics pr^vient. ] 

^ N*y a t-il point de remcdespour 
gu6rir Ics hommes de rimpertincucc i 
11 eft certain que tous ont une paflion 
dominnnte* & unviccfavori, domils 
nefcddrontprcfque jamais; a peine le 
fentcnt ilsi Icur attention nc va qu'i 
remarquer le ridicule de kurs voilins i 
lis en font unepcinture nsVvct il ne icur 
reftc qu*a fc rappliqueraeuxm^mcs: 
lis rientdu portrait qu'ils ont fait, & 
iJs ne s'apper^oivcnt point qu'ils one 
en eux roriginal.) 

L*amour-propre nous cmpiche de 
nous connoitre nous^tnemes. Nous 
nous appIaudilFons quclquefois de cer- 
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taines chofcs % qui font de v^ittblcf 
d(^t'>uts, &qui blcHwiit Ics yeuxdctout 
lemonde. La folic d*>fr//?tf elide vau- \ 
loir pafFcr pour un horome dc quail* 
1(5, ce n*ell qu'un Bourgeois revet tx; 
il ell riche , il ell magnitiqucmcnt loJt ^» 
ij dotiiK? Pv.jvc!)t a mant^cf a des pc^* 
fonnesdchaacc naiirance. qui fc m^^' 
qucnc dc lut> qui cmpruntciu (on 
gciH t & qui ont la complaifince 
lui entendre dt:e plulieurstbislcjou 
qu'il cil noble , & que ies ayeux oi 
fait la f^uerre faus ies Rois de la 
conde Kacei il Ta dtt unt de foil 
qu^il Ic croit cnlin : II a mcmctrouv 
des diippcs qui le croyent audi. 

Vous cics d*unc Maifon illudre ^ 
oil nc pcut vous contellcr que votrtf 
nob'.cUb ne foit trcs ancicnne; il ne 
vous relic que dc vivrc conformc- 
mcnc au rang que vous tcnez dans le 
mondc. Lcs litres dont vous vous 
partz , prouvent que vos ayeux ont 
cj dc lavertu, du courage, du m^- 
ritc, & qu''il» out bicn f.Tvi PEiat; 
Mais li vous t^ctcs qu'un fat , & H vous 
ufcz votrc vie dins roiiivetd & dans 
]a molleHl* , la gloire de vos anc^ctes 
nVmp^clicra pas qu'on ne vous md- 
prifc , & que vous ne palliez pour mi 
tnal honncte-homme* 
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[ Cc n'cd pas adbz d*^trc noble , \\ 
faut que la vie H lcsadb'onsr<5p()ndent 
a la noblrlle de rorigitie : Les vices 
ibnt bien plus impardoniiables dans 
un homme de qualitd , que dans uii 
homme de la lie du peuple, quin^acu 
aucunc education. 

Ccux qui ne font pas net dans un 
ran^ itluilre » & qui vculcnt copier 
Ics Grands » les copient toujours nial j 
lis ne prenncnt que de faux airs de 
grandeur » qui les cxpoicnt h. la rifce 
«]c tout Ic monde. Cciie n'c(l que la 
fille d*un Marchand , elle e(l dcve* 
nue Marquiie par les richeni'S ; elle 
veut avoir dcs Turcs & dcs HuOarts i 
fon fcrvice; elle renvoye les Mores 
anx femmes de la Robe. 51 Cotihe 
fllioit i pie , & ^loft mal vctue 
avanc fon ma^ia^e ; Con Epoux lui a 
donn<5 ils chevaux de cnrolle; elle 
n*en t(l pas contente: Elle en veut 
huit; Ta folie ell de pouvoir aller i 
Verfaillet a huit chevaux , cc^mmc 
line Princcirc; (Ims un rcfte de pu« 
denr> elle iroit tous les jours fcmon- 
•trer au Cours avec fcs fix chevaux. J 
[ Le premier ddfir que les richef* 
fes infpircnt dans les perfonnes d*u* 
ns baffe naiffance, qui ont fait une 
grande fortune, eft dc vouloir aller 

de 
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dc pnir avcc Ics plus grands S6,» 
gncurs ; ils s^appropriciu Icurs noms, 
kurscetrcs, Icurs Chateaux, dontiis 
Ics cli:iircnc a forco d^argcnc: Aubout 
6c VMi<4iai)n(5cs • on confond le %(5rita- 
blcu/Iuro,uis:iVcc cclui qui a achctd le 

Ltrc d'uiie naillancc mediocre qui 
(lone cmrc la Noblcfle & la Roture, 
U atrcctw-r dcs hauteurs qu*on i\c par* 
donncruit pas aux pcrfonues du pre- 
mier .rang '» c*cil uiic ibtiiTc qui ne 
pcut venir que d*un grand food d'im- 
pertinence, ou d^un orgueil ridicule:' 
On ne peut contenirrindignationque 
Ton feitt , de voir des iSuurgcoifes 
rcp!att(5es, dont la parure, le train) 
les am.ub'eniens, 'la tabic font en* 
vie ni^\ lemnies dc la premiere qualtte: 
Mais e!le& fe confolent par )c ridicule 
ou tombent ceux qui s*<5levcnt au 
delfus dc leur rang> & qui fenictteut 
en de grands frais pour fe fairc moqucr 
d'eux. 

Lcs pcrfonncs nccs dans unecon- 
diiion c)blcure» fe g^tcnt par le com- 
mercc qu*cUcs vculent avoir avcc dcs 
gens de la Cour: Au lieu dclcdi(Un« 
guer f ellcs font connoitrc davantage 
la bani-lle dc leur naiifancc » par la 
comparaifon odieufe qu'on eo fait. 
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Si les gens de qualitd Ics louffrcnt* 
ils ne Ic font que par des vucs d*in- 
t^ret* oQ pour fe divcrtir de !a fotti- 
ie d*un Bourgeois, qui dcMa'^iic Ics 
pardls* & qui veut, ^ qnclquc prlx 
que ce foic* avoir dcs liailuiis avec Ics 
Grands. 

Que pri^tcndent les pcrfonnes de 
l>alle nailTance* qui ont tail fortune 
dans Ic N(5goce , en parlant fi ibu* 
vent dc leursanc^res* & Icsdoiinanc 
pour nobles ? Cr(»yent-ils dblouVr le 
rublic ? Pcuvent ils il* pcrfuadcr qu*on 
ignore quMis ayent vtndu dudrap* du 
lingc,desdcntcllc$?S'i!sn'cuparlottnt 
point tant > on Toublierolt ; mais Tcn- 
t^tement quails ont de vouloir pafllr 
pourccqu*iIsi c font pas, ri^voltc Ics 
gens , & fait qu*nn fc donne la peine de 
d<5terrer leurs ancCtrcs » qu'on laillcroit 
pourrir dans I'oblcuritd. Cell bicn 
pis» lorfque cctte nob!eiIeinia):inaire 
fait qu*on fem<5conn()ii» & qu*on re- 
garde les autres d*uii air n^^pi ifant. On 
ne peut pUis approchcr de Silverie; 
fes grandes fichclfcs lui infptrcnt tant 
de ficr:d» qu*a peine pcutellcfc rd- 
foudre a le ccderauxDuchcflcs; ellc 
ne Ibuffre chezelie> ou afatab1e,que 
des geiis dc diilindion. 1 ous fes pa- 
rens font bannis de (a maifon ; elle 
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lie les connoit plus* & ne feconnolt 
plus die ni^me. 

Un hommcii^ en roture.qui fedoii- 
ne pour nohlc , ft^ repute du platfic 
qu'il j;(){lte a cire ciii tcl, Cettc no- 
bltlFc vilionnairc c(l la maladic dc 
ccux qui fo font fahs riches: lis vca* 
lent que Icur urgent Icrvedeverni^ 
pjur couvrir la bilfcrte dc Icur o\\^i* 
lie: On Ics en clliineroit davantagCy* 
s*ii avoicnc dcs fcntiinens contut* 
nics a lenr nailfance. Lcur gcncalo^ic 
fuppol«5c fait rirc Ic monde. Quelle 
Comiiiie dc voir dcs gens fortis dc la 
liedu pcuplC) fe purer d'un titrccm- 
prunt^! & puree qu*i'5 portent le nom 
d'un MarqaiCit quails ont achctd » ils 
ont I'uudace de incctre iur lcur car* 
rolfe Ics unmsdeccsMairons* quMIt 
one autrefois haSitc^cs en qualit^ de 
Donielliqucs. [D^wvademcur^ loiig 
teins duns la Muifon d*un grand Sei- 
gneur , fous le litre de Secretaire j il fait 
purtaitcmeut la gcndalogic de cctte 
Maifon, qui ell iomb<Je .par IVxtinc* 
tion de ccux qui en portoicr.t le 
noni; il Ta ufuiptf infolcmincnt. en 
achciani les tcrres Ics plus conlidcra- 
b!es qui avoicnt <ftd poUl'lccs de pcre 
en fils par Ics Seigneurs deceftcilluP> 
tre fanui !c. Dum:* u ftit fair c & impr {• 
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mer Ci g^n^alogic* &tl fc fait dcfcen* 
drc tmpundmenr dcs plus anclciis Sei- 
gneurs du Royaume. ] 

Celut qui a fait une granJc foaunct 
dcvtcnt quelqucfois aficz tat pour 
croire qu'il ell dcvenu noble cii mC- 
me tcms. I! prcnd le train & Tdquipa* 
ged'un grand Seigneur; il ell logd» 
Aoarrit fcrvi conime un hommc dc 
quality ; les Grands Thunorcnt * le 
Tn^nagent, le rcfpcdlcnt* iui font la 
cour: Faut-il s'etonner que ces de- 
hors Iui faHent courner la (c'c « & 
qu^il croye aller de pair avcc ctuxqui 
le traitcnt avec tant de ceremonie? 
XJne grande richelle cO une cfpece 
oVponge, qui 6:e la craHc de la 
nain'iuce , quelque baffe & quelque 
fiiiferable quVlle foil : On ne trouvc 
point mauvaii qu*un hommc liche 
ait un grand nombre dc valtts > une 
belle maifon , de b..aux meablts, un 
caroiTe; cc f >nt les appanages de Ics 
richeHes : IVI. if s qu'il fc doHne pour 
l)ob!e* & qu*il vcoillc qv*o\ Ic re- 
gnrdc fur cc pic-la ; cVlj Ci fo'ie, 
c'cfl un toiblc qui le fait tonibcrdans 
Ic ridicule. 
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De LA PaEYCKTION* 

L*Ainour propre fait en nous deu 
effl'ts, quinecontr.buciupas pcu 
nous r(5duire > & qui font dgalemen 
diiigcrcnx : II diminuc Tidc^c de noi 
dctauis & nous Ics rend impcrccptiblcs 
& ^roflii rid6.* do notre in<^rite. Cc 
p'cjngei coivUnfciit naturcllemcnt a 
riJicuie; les pcrfonnes fulccptihlesd 
prdvcntton ddcidcnt toujours en fi 
veur dc Icur propre m^r iie , & fc irou 
vciu un grand penchant i tndprilcr cc 
Jul dcs auires : Ce font deux grandc^ . 
fources d'impcriincnce. L?s ho:nroe5 y. 
font trop parclVeux & trop Indolcnsi r 
pours'appliqucr* autantqu*ilIefauC| it 
Ic bicn connoitre; ils n*appcr9oivent j^ 
point deb d^taurs qui fuutent aux ycux : ^ 
S'iis ont quciques bonnes qualicez , ils 
croycntctrc parvenus an drrnicr point 
d'cxccllencc, ccice pr<-vcntion Icsfla^ 
tc& lc$ nveufjleVC'cll unobftacle qui 
Ics ecnpfchc de fe connoitre tels qu*ili 
foPtt, dc connoitre les autrcs , & de 
Icur rcncirc jullice. 

[ CVlt unc dcs chofcs quiempoifon- ^ ' 
nedavaniage la douceur du commcrccF^ 
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& de la Suci6^ civile; la trop bonne 
opinion que chacuu a de fun mcritc • 
flit que Von n*en pas nifcz touclid du 
incite des autres. 11 cU difticile qu*ik 
la longuc on nc lahfe cclv.ippcr quel- 
qucs traits, qui faflint rcmarqucr la 
(ituation d^cfpric ou Ton cQ i leur 
<gard : Lcs h ommes font trop ^clairea 
fur leurs proprcs intdi^'ts, pour i^no- 
rer long terns cc que Ton pcnfc fur leur 
chapitre : Cette ddcouverte lcs met au 
d^rerpoir.& Iesr<^voUecontreceuxi|ui 
tieleur rendcnt pas juflice * a ce qu'ils 
pr^tendent* 11 eft impofllble qu'uii 
commerce dure long terns , qnaiid on 
(ft dans cctte Htuation de part & d*au« 
tre: Sijenemetrompe, voilalepriu- 
dpequi ^teint les plus belles am it iez , 
& que Ton croyoii immortelles] 

L*entetement d*orgueil eil une ef 
pcce d'yvrcfle & de folic dans ceriaine* 
gens: Us ne trouvrnt pcrfonne digne 
d*eux , ou avcc qui lis daij'.ncnt s*hu- 
maiuTer. Uiic fillc elevec duns cts fcn- 
timens , croi: qu'il n*y a f oint d'hom- 
me fur la tcrre alFez riche, allcz bien 
lait> d'nirez grande qualii^, pour af* 
pircr a I'honneur de (on a!I!.uice A 
peine fon amlntion cfl e!lc lia'tdc dcs 
plus grands partis ; elie atcciid quMl 
tombcduCicl un homme fait cypres > 
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cependant les am dcs (c multiplienc* 
Ic iiic^rite dimin«ic, & Ton ctl entia 
cotitrainc dc fe donner aii rabais. 

[ Horuttje tut rcchcrch<5e dans (a 
brilljntc jcuiidre par un homme qui 
pollcluit dcs biens imincnfcs ; mais 
parcc <^u'jl n'i^'toit pas d*uiie naiilance 
alll'z itiuftrc, il ne tut pas feulcmcnt 
^cout<5: Un hdinmcdcgrandcquaiitd 
ll'i r<^rciuaci)ruitci maisil n*avoIt pas 
aHlz dc hicns • & il cut Ic niilmc fort 
que fon rival. ILnenfe ctoit jeuiic» 
bcllc&riche, die tailbit ciiaquejuur 
dcs conquC'tcs, mais laprdvcntionou 
eile <5toit dc Ton m<5ritc, rcmp<?choic 
de fe deurmincr en tavcur de quel- 
qu'un* & de prendre parti : El.ctrou- 
voit (oujot)rs dins fcs amans quclque 
dcfauc qui Icsrcndoic indi^nesd'ellcs; 
pendant ce tcms-la Ics arm(5cs fe font 
accuinul^csi la toule dcs amans adi- 
niinuc ; Hortenfe &*c(l donnde a u»l 
hummcqu'ellcn auroit voulu reccvoit 
tout an plus que pour Ton Ecuyer 

Ceq^ii fait que* nous avons (ant d*i(i« 
dul^enccpour nos palfums, c'etl que 
nous Ics re^ardons d*un certain point 
devile. qui nouscmpC'chctl*en'»pper- 
ccvoir Ic ridicule & laditlormiKS. Un 
avare d(5guife fon avarice fous le nom 
d/ceconomic: \Ji\ voluptucuxfcdonne 
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poar un homme de beilchuinenr;uue 
femmc dict\6i par les galantcrics, 
avoue qu'elle ell coijudtc , ik croit 
n'^trc quti ce'.a ; mals le Fu'o.lc n*a 
pas la m"ine uidu!gcnre; il aficlle 
les chofes par Uur nom , il cu juge 
avcc line t'cvdritc Inexorable, 

l! cA d fiicilc de redrcHcr on igno* 
r.nt entile, & de Ic mettrc d.^ns ie 
b: n chcmt'n; ii .1 les vucs {top bor* 
ij^es. pnur feniir T^vidcrcc des rai* 
fons qu*(>n luiappr>rie; il fc coir.plait 
d:ns fes fai'lPes id^cs, & rndprilciout 
cc qui n*y a pas du rappori I) font 
n'cft opiRJatre* que parccqu*il man- 
<5uc d*cfprii } & c'cft pjrcequ'l! croit 
avoir plus dVfpric qoe les auircs, 
qu^il ei) opiniatre. 

Or^ La prevention cnnCchc les 
hommes de 11* connoitre tcis qn*ils 
font; on les ret^ardc fouveni ci>n)me 
des ridicules, & i.'s ne s'apperQoivcnt 
point du perfonncgc qu*ils joucnt; 
leurs dcfauts Us plus grotliers Icur 
^chappcm; ou s*ils les fcnicnt , iU fer- 
ment les yeux» parccqiU'C^ttevuc les 
bleire . ils font bien aife de fe troni« 
ptr, 6c iis tbnt tout cequMspcuvcuc 
pi ar tromper les autrcs.^ 

Si *on vouloit faire attention a h 
jDsniere dent Ics gen^ nous resolvent 9 
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on counotcroit:iif(5:nc'm fi on jeurcun- 
viciii, ou ii on Icureil i charge; mais 
on nefcrcndpuiiK juHio;; i Ton c(t 
bivn cloi^iit^ do pcnfcr qu\)n les im- 
portune, on croit au contrjirclcurfai- 
rcpliiifir. Aullitpuut fcddJointnaiicrde 
iiosimportUiiitcZf iisnous font Icrvir 
dcm uicrc a Icars plaifantcrics , & nous 
.tourncnt en ridicules par des ironies 
iiiics & jdiicau's .d^>!U on ncfent point 
!a mali;;nite.[N; vaudroic ilpasniieux 
fairc choix dc gens qui nous voyent 
avccg'>Ai« & quirc^^ondcntavecplai- 
Hr ^ noi alilduitcz, que d'aller iin« 
portuner dc nos viliics, des pcrlbn- 
n.'> q ti ne nous regardcnt pas de bon 
ceil, &qui ne nous Dutlirent qu'avcc 
chi;;rin?G«t«i«»nevcuircnJre dc vi- 
litcsqu'ades Duciiclfes, on adesPiin* 
Cjflc$;af)d icpcutMl sMiUiYianifcr avec 
des ConKClles U des Mjrquifcs; II paf* 
fc coutc la vie dans des li^ui: ou f J c(l 
ri'gardd comine um iinportun; 6c il 
fcroit pcuc-Oirc fmhaitdi s'il pouvoit 
le rdloudrc k voir des gens qui lui 
conviennent. ] 

0*efl unc chofe firprenintc, que 
Tentetemcntdes Auteu(s;ils ramcncnc 
toujoursledifcours, ^leplis f»uvcnt 
mal a propos. lurieuri Outrages} iis 

vculcQC.abrolument ^tre Aattcz > & fc 
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lonentcux m^inesCinsfa^Mi ; itsava- 
leot commc da ncAxr , ks louangcs 
troniques qu'on Icur doime; la pr6- 
fentioiiouilsfi'Uifur Icur propremd- 
ritc, Icscmpichcd'appcfccvoir qu*on 
leur ritaunez. Lespcrfuunesetuftdcs 
de quelque opinion , font paroitre unc 
obliination extreme a fcjucenir leurs 
fcntimens ; foit qnc li haute ellime 
quMU ont de leur faiHfancc, lescny- 
nc. foit qu*ils foient perfuadez que 
Ics auires font oblijicz dcfcfonmettre 
a leurs avis. Ceiie hiutcur dVrtime 
qu*ils ont pour eux mcntcs , ruine la 
douceur du o.>mmcrce, car on n*ell 
pas toujours d'humeur a leur c^der ; 
& alors la contrariety dcs fcntimens 
fait naitre une ceriainc aikjrfur qui en- 
gendre de ruvctiiou, & quclqudbis 
des qucrelles. 

^ D*ou vit:nt que laplfipartdeceuz 
qui difputent fur qnelque point > qui 
traitcnt de quelque atiaire , qui phident 
pour quelque inter £>t> croycnt touj(»ur» 
avccraifon? Efl-ce que Ton fe flaite? 
(>u plu?6i nc feroit-ce point que Ics t6- 
ncbrcs de la prevention font (iepailfes , 
qu'elles ctcigncut Ics luinicrcs de la 
raifon. Unhommepr6vcnu n'^coute 
point cequ*onluidit de plus raifonna- 
b'Xi ilfeinble qu*il ait pcur d*cire de- 
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tromp^t il nc commence ^ ouvrtr les 
ycux, Moe quand il cil tombd dans 1e 
puits, ou qu'il a fait, nialgrdtousks 
avis qu'on lui a donncz , unc d^mar* 
che qui ruine fes affaires.) 

C'efi line cff cce de l^chctd de r.e 
pas foutciiir Ion opinion » quarid on 
lacroitjuHc: Mais il faut propofcr 
vos raifons avcc rctcnue* afin qite 
ccux qui vous cedent , le fafTent fans 
clugrin. Si voire opinion eft infoutc* 
nab'.c, ne vous opinidtrez pasad<;rcn- 
dre unc tD^chante caufe. 

Lc caradcTC d'efpnt fort ne fait 
point d*honneur en ce qui rcgarde U 
keligion ; c\il extravagance que do 
vouloir raifonncT fur dcs chofes qui 
font infiniment au deffus de la railbn: 
Mais il ne faut pas audi avoirune cr6* 
dulitdimbccillepourtoutce qui paroit 
extraordinaire, & pour tous les mirA* 
clesque Tonddbite* avec tant de l^ge* 
retd & fi peu de vraifcmblancc. 

Dans la cenfure que le Public fair de 
notre conduite, on nous blSmequeN 
qucfois avec jullice , & quelquefois 
nial a propos; opr^s une juftificatioa 
legcre, H le mondc s^obQine I nous bll« 
iiicr. il faut attcndre que le terns ledd- 
trompe; On Taigrit pl{it6t qu'on nel'a* 
doucit par trop de raifoo , dans rem* 
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portcment de la pr(^veiitioii On a na- 
turcllemcnt une fecretic hontc de fe 
trotnper.dans fcs jn^i'iiicns , & il y a dcs 
momcaspu Ics pcrioimcs dcllcutcs 6c 
hnutaiiics Ibiit au d(^ivlpuir d*circ d(^- 
(lompccs. 

Uo homme qui nousoffcnfe, perd 
dti cc moment 1^ tout lonmcritc: Si 
nonsen croyous noire d^pit 1 11 a moins 
d'efprit, moins de courage, moins de 
bien, moins dc nohlcilc ; t(>u(es fcs 
vcrtus $*dvanouVrtcnt , on fc dcchiinc 
comre lui, & Ton enfal^oitdc•^rand$ 
^lo;;cs il n*y aqiru'j mo.ncnt; On tra. 
ployoit Us Coins » foncrddit) fcs amis 
pour Poblif^cr, & maintcnanc on fait 
jo'jcr toutcs fortes de machines pour 
]c ddtrutrc Tout cequi lui apparticnt • 
fcs domeiliqjes, fesenfatis, fcs amis 
nousdevicnnent odlcux; cc retoui ell 
ridicule* & marque une ame puerile* 
& la force de 1^ prdveniion, 

[Uttj^ns ^FieriUle 6oicnt Icsmeil- 
lours amis du monde; Icur voiiiaagei 
lacampagneavoiilic ccttc Utiiitii^: lis 
paffoicat cnfe.nblc toutc Icur vie , ^Sc 
lb donnoicnt mutucllement de grands 
^lo^es. lis o;.t romp-j cnfcmbic poar 
une bagatelle ^ depuis cc icm< la iisfe 
ddchainent Tun contrc Pauti c , avec 
une ai^rcur qui ne fe parduuucroit pas 

cutrt 
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entrcdcs pcrfonncs, qui fcroientcnrc 

mis dcpuis vitjm nns. Tous leurs am 

fc (but donji^ de grands mouvcmcr 

|)our K'S rtC'.>nci!icr, m.ils Icurs foir 

o!»i <5tc it>u*'!cs, car on r.e pcut dev 

Dcr quel eit Ic lujet dc Iciir qucrclle 

& ils lie Ic favcni pascux-mc'incs.] 

Lt'S fcmmcs da grand air rcg: 

dcm Tojconomic commc unc vert 

bourgcoilc; dies ne ptuvcnt ferdCoi 

droa cntrcr en de pctits d(5t:iil», poi 

cmpcchcT que Icnrs doaitlliqiics r 

li's volcnt, Ricn ne marque un pli 

petit fens commune que les follcs d( 

pciifcj qu\'Ilcs (one. £l!cs nc favent 

qut)i mcttre Uiir ardent; quiiid eih 

en ont, il fetnblc que ce foitunmei 

b!c incommode, dont dies font en 

b?.ra(Ii5cs, & qu'elUs n'en trouveroi 

jamais la tin. L'indi^;encc fuit de pr^ 

une (imdchanceconduiie: Aprcsavc 

bcaucoup|d6pet»f<f en pen dc jour 

on manque long tetns, & I*ontom! 

dins un grand ridicule. Les d(?penf 

mil entcndues ne font point d*hoi 

iieur; il faui ddpenfcr avcc dcffcin 

avcc oecop.omic. [ La Marqulfe < 

i^^Wijtf aenviedetout ce quVlli' voi 

& ellc achctctrcsch^remcntdcsba^ 

tcliesfortinutiics. Si eilevoit unmci 

ble qu\*llc u*ai( point encore, el 

c 



> ^ 1 A /fhxtom /mt fe Rulicule 
ordoiine lur Ic cliam^ qu'on Itti en 
fafle un pareit. Elle veut cirayer de 
tons Ics Ouvriersquiontdela reputa- 
tion en quelque genre que cefoic: £!• 
le fait ddiaire&retaire f.s habits vin^t 
Tois; toujours iiHiuk^te & paHionnce 
de cequVllcira pas, cllc t^ert jninais 
cofueiicc de ce quVl le pollcde ; ce qui la 
channc aujourdMiui , la d(5godte dcs 
le leiidomaii) : Kicn nc pcut fixer fun 
i{^odt« parceqa'ellc ne iuic que la bi< 
i^rrerie de fa prevention. 

La plOpari dcs hoinmts vivehtfans 

I'^fl.xiuni ils lie fe conduifeiu que par 

les ycui & par lesureillesi lamagiii* 

^cence d*un habit Ics <5bloi.it * ils 

Croyent que celui qui le porte , a plus 

<ie m^rite , qu*un autre qu'ils voytnc 

Qialv^tu* & quMs n'abordent qu*a« 

vcc repugnance: lis nYcanent point 

cet attirail dcranger t pour aller juf- 

9u'a la pcrfonnc. Un hommc a pi<5 

fail moins d^imprelfion fur Tefprit. 

Ru*uo autre qu\>nvoit trainer dans un 

beau caroffe, & qui n*eft qu*un fot. 

La multitude fc lailfe conduire 

Par I'lmprc-fTioo que lui donnent Its 

errands , qui font tout valoir felon 

leur caprice > a peine lailfcnt-Us a ceux 

\ ^ui fout au ddfous d'eux * la libett^ 

r\ ^e leurs fuflfrages. Uu hommc en 

'•'I 1 place 
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phce fait approuver , ou condamner 
les chofes qu*il approuve ou qu*il 
cetifure * foit qu*il s*y comoine ou 
qu*il ne s'y connoiiTe pas. L'<5clat ou 
I'autoritd (iont il cfl revc'tu, ^blouVc 
ceux qui d(5pcndcnt de lui: lis ne ju- 
gciit plus felon Icurspropreslumicrcs; 
aprcs qu'il a decide* la compbifance 
qu*ils out pour lui, fait qu'ils nn coii« 
fultciit plus ni Ic bon goCt, nl la rat- 
fun. [ C'lQrinjudiccdes Grands , de 
vouloir que ceux qui f('nt au delfous 
dVux.ouquicuattendem leur fortune , 
s'anujcttiireiU i tous leurs caprices* 
foit qu*ilscroyent avoir p^us de lumie- 
res, ou que le m^pris qu*iis ont pour 
leurs infericurs, Icur perluade qu*ils 
Icur doivcnt re facrifice. 

II faut qu*uu jcu«ic hommc, s'il 

veut plaire, foit honn^te, & qu'il t^c 

fail'c pas I'important ; ce fcroit uii 

nioycn Iflr de fe f'alrchaVr* oun-.d^ri- 

ftr des ncns dc fou S^',c ; qu'il iiedc^cide 

point en peiit-imitre fur la Guerre, 

ou fur laCour, dcvai»t des Ptrfim- 

ncs d*une cxperiencecopfomni<Je. Cc 

icroii une grandc chariid de Ic rc- 

drcllcr, & dc lui fairefcniirl extrava- 

c.uicc d'urie pr^binption li rioiculc: 

Mi.is pcrConne ne fe met cti peine 

dc ic dcfubufcr , ni dc lui apprcndrc 

Ics 
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les railleries qu'on en fait > il viulllt 
dans fa prevention, & incut t fans fe 
corriger. [Cerajle^ dcs fa prdniicre 
c^ampagnc»l*e croyoit alibi habile puur 
lonner des lemons aux G(5ucraux; 11 
^ur citoit a tout propus rexcmple 

V^ Alexandre & dc Cefar* 6c quelques 
T^mbeaax de THilloire Grccquc, ou 
omainc qu*il avoit appris au Colic- 
, qu*i! nc fa>foit que dc quitter. Sa 
ure naiilance dtoii caufc qu*on fai- 
it fcmblnnt dcluinpplaudir* &roa 
K^ contcnioit d'en rire tout bus.] 

C*eft unc entrcprifc afrc7.vaine,qae 
icr voulojr dctroniper dcs pcrfonnci 
pr<:\ times de bonne opinion pour el« 
Ics-ni^-mcs ; on y rdulfit rarcment & 
Von ell fouverit alfcz mal payd dcs bons 
avis qu*on leur donne. II ell doulou- 
feux d'entrevoir qu*(>n n*a pas tout le 
mdritcquc Ton pcnfc , & I'on fait tou- 
jours mauvais gr<5 aux Kcns qui nous 
ouvrent les ycux , pour nous lairc ap- 
perccvoir nos d^fauts : Cctte inuicre 
eft delicate t le (ucccs en ell fort dou- 
tcux ; il ell li ail'd de le r'aire haVr dc ccux 
qu'onveutrcdrcdcr, qu*il ell fouvcnt 
plus i propos , pour vivre en paix * dc 
Icnr paflcr quclcucs impcif.*6llons » i 
ir.oins que Ics chofcs nc Ibicnt de con* 
ftqucncc, & qu'clies nc puirtcnt avoir 

des 
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des fiires f^cheufcs : II nc f jut pas dans 
CCS rencontres, abandonncrun horome 
1 4'anicchamccondiiitCi Mai» dequel* 
Jc importance efl-il dc d^tromper 
l>orir/7Cf/e y qui a Its ycux dctravcrs, 
& quiditatousmomcns, qu*elle lesa 
grands & doux if jiminte qui a la taille 
dpaiil'j & trop dVmbonpoint) croit 
Tavoir fine & d6!ide. Caritidei n*cft 
qu*un ddmMavant. & :l fe fl.Uc d'e- 
tre le prcDiicr hoaitr.e de fon (Icclc. 
Cifh.'I'c pallablcmcnt belle, a fi bonne 
opinion dc fcs channcs, qu*ellc nc 
voir pas dans Ic niondcde femmc q\ii 
lui paroiiVc redoutable. Cette douce 
iDaniclcscnyvred^unpoifonagr^abte; 
miis li Icur prevention les rend ridica* 
les , au inoins cllc ne fait tort i per- 
foiuie 

11 y a pen dc qens qui n'avcnt Iciir 
iTiot tavori, qu'ils r^,'Cicni fins celFc, 
^ »n»I lis oni donnc !eur ca\jr & Icur 
tc::.'rc/rc: Dcnicroe il y en a pcu qui 
l»*aycnt iju.lquc dcfaut fivori, li Ton 
p;:ut pnricr dt. la forte; c'cil i-dire» 
un ddt*iut que Ton fw';it, que Ton 
connott, 6c dont on ne vcut pas fe 
dcthirc. [ II y on a mcmc qui portent 
rcxtravai;.\ncc jufqu'a sVn fnoir bon 
grc , & a s'cn appl.uidir ; Et fouvent ccf 
dc^Uuts fa\ oris font ccux qui conv ien- 

ucnc 



5 Rifle xUnt fur le Ridicuh 
It le moins i la perfonne, & qai 
It les plus dloignci de fon cdradc*. 
I. Dcs gens dont la profefTiDn Ics 
lige indifpcnrablement i ctre mo- 
Oes & r^fcrvex , tout Ics ranrarons,& 
dontiem des libcrtez qui ne con- 
:nncnt nullement a leur dtat. Les 
Times ne fauroient C*ire trop retc- 
cs & trop modcdcs » & Von a fort 
luvaife opinion de celles qui s'd- 
incipent devant le monde , & qui ne 
rdent pas nffei les bieiifdances. 
Iphigeme vanie ^cernellement la no- 
:ilc; d^rlitte fe remcrcie de fa belle 
lle&dcfon beau tcinr; Philts parlc 
out propos dun horome qu\>n fiit 
oir de rattachcment pourclie; C/^- 
te ramcnetouslesdifcours )l fa per* 
nne, & sVnnuyedans toutes Icscon- 
'f^tions ou Ton ne foit^e pas a lui 
mner de Pcncens : S\tviu»e parlc 
iijoiirs de fon mari, de fcs cnfans , de 
n menage, de fos arfHircs. Ces im- 
rfedions, qui font fouvcntallcilc- 
•res , dinunucnt le m<5rite de nos bon- 
^squaliiczi &donncnt occadon aux 
itres de notis tmrner en ridicules: 
es homfues n-.itureilcment malins 
aitachcm a ce q'li Ics blelfc, & paf* 
in Id^icrerncni Tir desvcriasquiinc- 

tcroicat Icars rcd<.xiou$. 
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51 C*eA un cticc de la mslignic^du 
caurhumain * deregardcrlcs homines 
par Icurs mauvnis cotez : On eft (i aife 
de tro.vcrcneuxquelquc chofequi les 
rahrJlFcau ddlous de nous, qii'on ne 
manque ^ucrcs d*avcrtir Ic Tuhlic de 
cequi nous choque dans nos voiHns .* 
Aprcs en avoir fait un cxamcn fort 
ex ;i6U nous groffiflTons Tidde de notre 
nicrite pour faire Ic parallclc d*cuz i 
nous* & nous nc manquons );ucres i 
nous donncr la preference: Voila ce qui 
fait qu'on eft toujours content do foi, 
&qu*ona du ineprispour les auires.) 
C*eft avoir une trcs mauvaifc opi- 
nion d*un horome, quede lui donncr 
dcs louangcsquMlnc meritepus: II faut 
croirc qu'il aungrandtbndsd'uncfot* 
te vanii<J , ou qu'i) eft ridicuiement ct6» 
diilc. Cependant c'eft Ic moyen le plus 
fur & le plus court pour s^uiftnucr dans 
refprii dcs hotnmcs;ils croj en: fans pei- 
ne que toutcs les louanges qu*on Icur 
donne, r»nt (iiiccrcs, par ccquc pour 
Tordinaireils fi)nt folletnentent^tez de 
leurs talcns;^ quelque outrdcs qu*el les 
foicnt, ilscroyent en m^ritcr de plus 
grandcs. L'aniour propre eft comme 
un bandeau ^fiiis> qui nous cache nos 
dcfauts, h qui nous empCchcd'apper- 
cevoir Textravai^ance dcs flatteries dont 
on nous codort. [^r 
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\^AUippe Ic fluttoii d'avoir cubesu* 
coup de part au gain dc la b;itail!c dc 
Feurus , il parloit avcc airuraiice dcs 
pdrils qu^'i y avoit clfuycz : 11 lavuurtx't 
dclicieufciTundcs diodes que lui don- 
n'jcnf dc jcuncs Ofliiicrs qui m:ui« 
gcoicnc 3 fa t^ble, & qui t'avoiilbic: t 
lonciitctcnicnt. AUippc clUroprcmpti 
de rid<*c. dc C n incritc & dc la bravou- 
r<!» pour p()UV0irc.rcddtriim;><5; m; is 
il devToii du n.oiiis avoir ailcz dc dll- 
crciion , pour nc pas ctourdir Ics gch* , 
du rccic Cc fcs hauts taits. ] 

Touihommcqui ccrit. cii quclcue 
genre que cc foft > s*il \\\ infminicut de 
rcfprit, fe la life eiuctcrdcfonOu V ra- 
ge; c'cflfefairc uncquerellc, que dc 
ceiirurerlcmoindrc mot dc fcs ccriis : 
C*cft perdrc le tems . que dc vouloir 
lui ouvrir Ics ycuxfurftsfautcs, pour 
leramencraladroite raifon & au Urn 
Sens; il croit qu'il y v a de fon inter c( , & 
dc la reputation de Con bel cfprit * a pro- 
teger toutes fcs cxprcflions & toutcs fcs 
penf(5es.Quclquefoisd*un ton radouci. 
ilvouspricd*excufcr Ics cndroiis qu'il 
rcconnoit foibles &n<5^ I igczi il prcud 
enfuiie un air dcciiif * & foutieut nia- 
giflrakmcnt , que pcrfonue uVcric 
micux en profe, ouen vers; &»qucli 
Ton n*dl pgiuc touchd de fcs Ouv ra- 
ises . 
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f;ei* cVft par bctiTe 9 ouparmiltgnit6* 
I fc plaint du inauvais guilt des Ice- 
tcurs, qui nc fentem potnc les beautei 
fines & cachccs qui font rdpandues 
dans foil Ouvraj>c ; & > p(iur fc dcdom* 
rnagcr dc Kindirtcrcncc f< dcs m^pns 
du l\ihlic> il s'i) s*adinirc lui-m^mc; 
tnais il c(t Kut fcul a s*admfrcr. 

[ (J'ell unc corndiic fort rcjouVf- 
ftnte , que dc voir touto Ics pofla- 
Tcsou fc nKiFlafiJtMfy pour avoir la 
rc^pntatioii dc bcl EGrid 6c dc bon 
Autcur : 11 vous recite d*un ton gr.i- 
ve&m»llcricux, quclq-tc bcl endro:t* 
& fc r^crie a chaquc pcriode : Il vous 
dctnatidc infolctnmcnt » d perfonne 
penfcplusjuflCf oudonneun plus beau 
tour a cc qu*il pcufc, Vous n'admirci 
pasalfez. nousditil, larineiredecct- 
tc cxprcfllon ; Que ce trait eft beau , 
coniinuc-i'il , 6c finemcnt manid! 
t'U'idrus Ic croit commc il Ic dit , il 
ell la duppc dc fa prdvention. ] 

Jc plains le mallicar dc ccux qui n*ont 
pas alllz dVfprit pour fcniirqu'on Ics 
regarde commc desf^cheux & dcs im* 
porfuns, dans des licnxou iis croyent 
^ire fouhaiiei. Lu bonne opinion que 
chacun a dc fonpropre m^rite,empcche 
qu*on ne ddcouvrc la niagnit^ dc ccr- 

taincs louangcs Equivoques qu*on 

nous 
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nous donne » qui iDtit de fi ties rail leriei , 

& une mani^rc d<^couriidc pour nous 

rendre ridicuks > & pour nous faire 

donner dans !e panne lu * en taifant 

remhiant denousapplaudir Os ironies 

& CCS ruiresinf^cnicufes, donton nous 

j one » mC'inc en noire pri^fcncc, h dont 

nous nc connuiilons pas Ic poiloH) 

iDarquint en m'Us une prcvcniion 

aveu>:Ic; un ent^tcment ridicule « & 

une cfpcce dc f.itui((^. 

% C*cll uncd(5couvcrtoquiblcnre in- 
finimcnc notic vanit<5, quand nous 
nous apperccvonsque l*cltitne des au- 
trcs nc rdpond pas u la bonne opinion 
que nous avons dc nous-nicnies» ou 
que nousentrevoyonsquMls i;ousm6 
prifent. Chacun ell aflcz bien prdvcnu 
en fufaveury pour croirc que fcstaUns 
]ui donncnt le pas au dclliis de fes ri- 
vaux: Lc5remmcs ont la m^me pre- 
vention pour leur beautd ; mais, quand 
on leur \u\x fcndr qu*on n*ena pas les 
in^'mes idv5cs $ & qu*on donne la pr<5tc- 
rencealcursrivales* dies font incon- 
folablcs, & ne le pardonnent jamais.) 
Il n*y a que les duppcs& les perfun* 
ncs fortemcnt prdvcnucs dc leur rare 
mdrite * qui fc laillcnt fdduire par Its 
faufTcs louangcs qu*on leur donne; il 
eft aif^ de ddm^ler une louange Hnccre 

d*uue 
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d-mie Alter ic oiur^c. Un hommequi 
die ccquMlpenfct Ic dit modclkment, 
&• jvcc un air dc nravcr^ qui Ate tout 
Ibupjjoti : Mais Ics admirations & lc$ 
excatnations concer'(5cs dcs donneuri 
del<>uanj;cs,doivcniparoitrc fades aux 
geiis de hon j^oilt » qui nc vculent 
pjs quNm Icur fallc grace i & quV)n 
Ics acc^b!c d*applaudiircmcns pour 
dcs clK>rcs mcJiocres. [ Lcs perlbn- 
ncs modcllcs nc pcuvcnt foufTrir 
CCS louan^c's de contrebande , ni ccs 
Frhiicurs ificrnels , qui font toujours 
prC'ts a fc rccricr puur la moindre 
bagatelle : Mais cominc Ic nombredcs 
lots & des pcrfonnes vaincs c(l fort 
grand * lcs ^dumicurs de louanges trou* 
vent toujours allcz de gens qui ava- 
lent avcc plaiiir 1e poifon qu'ils leur 
pr^fctitent , & qui fc lailfcnt endormir 
par des H;»ttcrics qu*ils leur proftitucnt.) 
Ricn ne fait micux connoitrc com- 
bicn leshommes Ibnt injuiles » que Ic 
plailir qu*ils goutcnt a s'entendrc Hat- 
ter , & la r(5pugnance qu*ils ont i flatter 
lesautrcs: Us vculent Jtre applaud's 
fur tout ce qo*ils font9 & P^ur dcs 
ralcns trcs m^diccres; maisilsnevcu* 
lent point qu*on rendc jullicc au md- 
fite dcs autres CVft s'clcvcr audcHus 
dc la fpchre ordinaire des homines » 

it or.c 



■tf«t»WS»M»»W»W^^- 



2^1 R/pexiuM$ fitr le RUktiU 
quedeleur donncravccjoicles louan- 
ges quMIs m^itcnt* Cans ie foocier 
^'cn reccvoir. Ccft audi Ic mclllcur 
moyen dc fc faire aimer dc ccux avec 
qui Ton cil en commerce , que de 
flatter Icur amour proprc, & dc Icur 
parler fjuvenc dcs belles qualirez quails 
croyent avoir* fans les obli^er a nous 
rcndre le change . & fansexi|;erd*cux 
un tribut qu^on payc toujours a re* 
gret. 

1i La prevention ou nous fommcs 
fur notrc propre mcrite; le ptu d'i- 
dee que nous avons du mcrite des 
auires, fait que nous fommcs li avidcs 
delouanges >& fi peu empreflcz a louer 
Ics autres; inais, li quelquepcrfonne 
trop Hnccre vienc nous d^liiller Ics 
yeux, nous ne lui tenons pas grand 
compte de Ton zcle ; fi dcs ce moment 
nous lemettons aunombre dc nos en- 
iiemis. Lucetu a rompu avec Ej^we^ 
quictoit fa mcilleureamie, &qu'cne 
aimoit avec beaucoup dc tendrene: 
Parcequ*elle Ta avcrtie » que Tatta- 
chement qu*elle a pour un Cavalier, 
prcnoit un mauvais tour dans le mon- 
<Ie> & feroit tort a fa r(5putation * clle 
a rompu tout commerce avec clle, 
au lieu de la remercicr dc fes bons 

avis.) 
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[ Untj fctninc qvii nVit qnc mcoiu- 
crcmciii bcllc, cU ravic c*cue ccim- 
p.irceavcclcibca;itt7. Ics plus accom* 
p: es: Lit-ce qu die ne fc connoic 
point , ^ qtJC lous Ics miroirs la flat- 
{cvt ? Unhommcquia quelquc talent 
du cod dc rcfprit, & qui fait pida- 
hlcniciit dcs vcr^ > fl* fuct luim^me 
en parullclc avcc Ics Pcctcs Ics p ui 
faiiicux , 6c il faut qu*il y ait encore 
quclque relic dc mndcllie & de boil 
fc.S) s*il ne prcnd point le pas au 
dellbs. Voila ics fuitcs de la preven- 
tion : Ellc fait fur nous IVrtctdcsver- 
rt s des nu'crofcopcs ; elle grofljt pro- 
div;ieufcnicnttous Icsobjcrs; destalens 
mcdiocrcs comcmplcz au travers de 
la prdvcn.ion paroiilcni dcs qiiilirci 
cmincnrcs : Unc beau d pallible, re- 
vctue des cimrnies dc la prevention 1 
eJiacc toutts Ics bcauici.] 

Je nc comprcns pas comment lei 
liommcs ainteiit tuntles louanges; la 
pi apart de ccux qui les doiment. les 
alfiifonnent fi mal , qu'cllcs dcvroienc 
rcimtcr les pcrfi)nne« tant foitpcurai- 
lonnibles, Unliattcurgrofilcr, &qui 
ne fail pas inatncr rincmem les hnutn- 
gcs, fc rccrie a la nioiudre bagatelle. 
Si on lit dcvant lui quclque Oavra- 
ge , pour favoir Ton fcniimcnt* Ics 

L 2 pen- 
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C44 R/fltxiotes fur te RidUkte 
pcnfifes & les cxprcflions les plus com* 
munes Icfoiu cxtalicr : L<rs fautcs ^'rof- 
ficresquiy fourmtllcnc * ne Ic blefltnt 
^oint. Si vous avcz fait unc adtion 
pafTable* & qui ne nii^rite ni lounnge 
ni blame, il vous con)ble d'clogis 
cxorbicanSf & vous met audcflusdcs 
premiers- hommcs du monde. II faut 
ctre tout-a>tait duppe pour fc laiflcr 
icduire par des flatteries li groflicrcs * & 
vain pour rcchctchtr avtc tant d*a- 
viditCf des louangcs qu\)n nxrite II 
pcu. 

Lc metier de flaiteur e(l bas&hon- 

teux; mai5 il lcMi>blc que ce loit un 

mistier n^ccdaire i parceque tous les 

homines veulentctrefl;it:ez. La muli* 

que n*eA pas plus agreable aux oreilles 

des pcrlonncs qui ont du gout pour 

]e chant « que la llatteriePenauxper* 

fonnes vaines : C*e(l unfonquilescn- 

dortagrcablcmcnt : Les plus fnrouches 

fe laillent adoucir par cct enchante- 

ment. Ce qui crt dc plus incomprd- 

heniiblc* c'eU que mil le gens trouvent 

bon qu*on les fiatte fur un merite 

iniaginaire f h iur des talens qu*ils 

n*oiit pas. Unhommcd'unenAiirance 

obfcure ne fe defend que foiblement» 

quand on parle de la noblclFe de fes 

9}'cux: Une femme qui n*c(l nibclle, 

ni 
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ni hide* trouvc un plailir (ecrct il en- 
tendre vantcr des charnics » que fes 
flatteurs lul pr^tem liberal cment. Ceux 
qui font d^gagczde toute pr<5vention* 
&. qui fc font jiUHce> nepeuventnon 
plus foutFrir Icslouangcsqu^'lsnemd- 
ritciupas, quelcs per lonncs modeller 
nc peuveiit foutfrir ce qui blelle le 
mollis du mondc li pudeur. Mais> 
lorfquela flutterie clt envelop^c* & 
que Ics louangcs font fines* clles fc- 
duifciit les petlbones les plus aulie- 
res. C*cft unc fi)il)lcfle, & Ton ne 
dcvroit non plus rcccvoir les louan- 
ges qu*on ne mc rite pas , qu*un argent 
auqucl on n*a aucun droit. II taut 
encore avertir les perfunncs prcfomp- 
tueufes , qu*elles font les duppes d*u* 
lie raillerie maligne & d<5licare» & 
Tobjet de la plainintcrie. Philantt 
fort d'unc compamiie , charmd del 
douceurs empoiTonndcs qu'on lui t 
ditcs; il fe vante par tou(» que des 
pcrfonncs d'un grand mcrite & d*une 
graiide reputation Pont combld dVlo- 
gcs; mats ceux qui out pdnctrf d.ms 
leur intention » n\)nt pas eu de peine 
a dcin£lcr quMs fe jouoicutdefacrd* 
dulitd. 

Ce qui fait que de certaines gens ca- 
chcnt la balfcife de leur origine» & fe 
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1^6 V/flcxiom f/tr!f Ridkvle 
font dcs genealogies chinicriqucs . c'eft 
ropinion j^?rcr>irptue«fe qu'ifs ont dc 
kur m(5riic pc-rfonnc!, ou un ct^'crde 
TorKatil que leurs ric!u/ros Icurinlpi- 
rem. Ccjx qui oiu bcfoi;i dc Icur fc- 
cours. ravor'fjMt leur er.icceincnt par 
pureco.'nplairar.cc; les auircs ncprcn- 
ncnt pas la peine d'exan.iucr (i leurs tU 
trt>rontl<5gitime$; ainfi leur noblede 
sVtablit pcu a pcidans lacr^tncedcs 
hoinme^: Aprcs s'C'trcconvaincus ci>x- 
niiSmes qu*ih ft^nt nobles , ils one nioins 
de peine ^cn convniitcre Ics autrcs. 

Cerofl a peine fa't lire ; s*il fe hazar- 
de a parler de la moindrc at^'airc > il taic 
pid^ : II n*a pas allez dVfprit pour b*ap- 
pcrccvoir qu'il en manque : Ccpcndant 
il croit avoir un p^iu'c cnpablcdesplus 
grands cniplois;!! tin Pen croii, o:i 
pourroii lui confiiTlcsaffiiircsles plus 
dclicarcs ; il accvptcr« it la qi^^'iic 
dV\inh»nicknr dnr»s Its prc'n):crcs 
Cours dc I'F..ro,v, Qjo.i;e etude t'cra 
Cera fie r^our II* dcirornr'cr ? 1 1 n*:i qu'd 
s'(;ti!dier Iri-mc.hc ; Ma'S Ton nc 
veui fo'.u k' rc^arJcT jar fcs .'k.u* ^is 
cp.drolii; voJla cc qui Jail qu'il ell li 
rarede voir d s Jccs 4" corruv-r d: kurs 
dclautsitlecn d'jtujrn .nt l-s v?'c: .cc;ic 
Tue bleiil* !c!ir v;i;.i'(J ; i's cli' rci'.'.-nt 
dans euxiii'!.nt;s dc-iooi rcunir Iviir 
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complajfricc & Icur prdvention. _. 
U:ea*tdre avcc fa pcrruquc blonde* i 
foil ncciiddVpce, fcs habits dorci)Un|] 
gro$diamantqu*iIa;uido!gt9 croitC'tre ' 
le ch:trmc dc tuutcslcs couvcrfatious; 
fcs iroi'ds difcours 5c Ics fotlilcs qu*il 
ddbitc niail'omwMU, lati^iicnt tout le 
iiionde. FarccquMi ell bicii fait & ri« 

ciicnicm vctu • il veutfairera^^rdablc&r 
Ic bcuu parlcur,* le plailir qu'on a ale 
voir , ne dddummagc pas de rcuiiui 
qu*on feiu a iVcoiiter. 1 1 cA cummele 
Pan dans radcmblcc dcsoifcaux* qui 
pcut <5ta!cr dc bcHvs plumes * uiais qai 
fc fait iIiUt (inand il chante. 

On f'ipportc plus aif^mcnt uncpcf 
fonnc timide> qui parlc pea> qu*un 
dconrdi qui parlc touiours avcc unc 
conrtance cxucmc. L'i^r.orancc ell 
d'ordinaire Ic princ'pc dc I'audacc dc 
CCS pcrlonncs f.rctbmptucufcs , & dcU 
rctcnuc dcs perfoi«ncs tiinidcs. Uii 
ignorant cntctdd*unir.6itcimaj;!nairci 

parlc avfc alfurancc, parccqn'il croit 
dire dcs mcrveillcs: Cclui qui ell per* 
fuadc de fon ignorance, & qui efl c.;co* 
rercicnuparfuiniidit^natUTellc, ij\»« 
fc dcllcrrcr Ics dents. L'ignorancc & 
la prcfompiion, quidevroi.ntetrcin« 
co.r.piiibles , font prcfque i.ifc^Mra- 
bics. La prcfoniptiou ell uue fultc de 
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24$ U/flexionf fur U HiUcnU 
}a bonne opinion qu*oii a <ic ibi ; cett^ 
fudiHince fait qu^on a de la peine a s*in* 
former dts cliufcs qu^on ne fait pas ; on 
n'ofe avouer qu\)nles ignore ^ on a!* 
me micux s*ejpofcr a 1^ rendrc ridicu* 
]e, en voulant faire le Dodeuri que 
d*avouer modeflcment Ton ignorancei 
& de fc dcJomniagcr de Ton pen de. 
capacitd par cct avcu (inccrc. 

Simumt n*ert cntrc dans Ic monde, 
& n'a commence ^ voir Ics compagnies 
que depuis trois inois : 1 1 decide de (out 
en arblire fouverain ; il parte avcc la 
mcme picfoinption de la Guerre & dc 
]a J urirprudencc ; il r<5forine Ics Arrets 
du I3arrcau ; il cite toutes Ics fautcs que 
nosGc:.eraux ont faites durantladcr- 
liicrc Campagne. 11 n'y a que huit joiirs 
que S-.m-tttet ctoit encore chcz dyw 
Maiirc de Droit; ou a-t-il puifd unc 
Science d'une li vaftc ctcnduc? 11 parlt 
fur toutes Ics iTiatic:esAVtc la m^mc li* 
bertc & la nicme hardicile que s*il jcs 
avcu apprifcs: It 6tc la parole a un 
honitne recomroandablc par fon rang^ 
& parlbnm^rite, & lui dit hardiment 
qu*il Ic tronipe dans le fait qu*il vieitt 
de raconter. I)dfaitcs vous , Stmonct , 
de voire prevention ; quand vous au- 
rex M cctte layc, vous connoitrez 

coinbicn vous cies ridicule.] 

Les 
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Les gcns mddiucrcs par 01 (Tent tuu- 
joiirs d(5conccrtez » Ics plailirs 4^ Ics 
ati'ai'rcs Ics cmbircillciit (5>;.i!cmcnt. Lcs 
j:«5 lies d'uii ordro fiipcricurpiirctit dc$ 
atiaircs aux plailirs fins embarras. 
Toujours maitrc's d'cixmCmcs , ils T: 
p:«3 cnt aux divcrtilfctncns 6c aux af- 
trtircif & nc »*cn laillcnt jamais pof- 
Ardcr enticremcnt , h nc font point 
d^tourncz dc Icurs atlliires par les plai- 
lirs. 

On execs de cnnfiincc rend un 
hommc parcHcux & n^gli^ent » & fiic 
f^>uvcnc manqucr Ics nieillcurcs at!ai- 
res. On fc rcpofc ftr fa bonne fortu- 
ne, & Ton neglige dc prcndrcdes pre- 
cautions que prenncnt dcs pcrfonncs 
m.)in5entcnducst & qui fc ddticnt de 
Icur habilctc. Voiia cc qui fait que les 
pcrfonnes d'cfprit * qui ne peuvcnt fc 
contraindre a dc pctites formaiitcz • 
font fouvent Ics duppcs dcs fotSt qu{ 
mcttcnt tout en neuvre pour vcnir i 
bout de Icurs delfcins. 

C*cfl une grande b^tife de regarder 
commc fa duppe un hommc plus 6n ii 
plusrufc que nous, qui fc d(5<nifc, & 
qui aticdedcsnaVvctcz ^tudices,p(Hir 
nous fairc tomher dans les paiineaux 
qu'il voiidra. Ccux qui rjAueiu fur 
touti & qui ufcnt de detours jufqucs 

L 5* diiis 
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dans Ics ba^aiclks; quijoucut anplut 
iiti; qui vculcDt Ui>ir*pcT , ncritcnl 
<i*£tte traite?. coinmc \\% citcrchcnt \ 
traiter Ics autrcs. 

11 ya prcfquc lonjoursdcrinjunice 
a ncjni;trdc5choffs qtic par rcvctic- 
mcnr; quc'quc bonne cor.d'iitc q'lVn 
aic tcnuedniis uncatlairc,!] cllc re rt^uC* 
li* piS, on blame ccux qui en cioicnt 
cliargeZt quou]u'il n'y alt point de Icur 
^••Jlc. On nc s'arrc eqiraccqnifrap- 
pe, & rt»n ne pcnci:c poir.t duislcs 
Iccrcts rciluris i quiont arrtiiJ Ic rum- 
vcmuu des machines qu'i'n axo't UicT* 
ftcs. Onavott prfs dc: mtrur»rsjulles ; 
on pouvoit fj pro'r.ettrc un hturcux 
fucccs » fans \q^ obrtnclts qu'on a trou- 
vcz et» fon chcnijn , & que In prudence 
hutr.aine nc p<;ut pas ton jours prd- 
voir [Voilacccjuir'r.itqueron cc; (j» 
rcfouventfi nial a propos de> perlon* 
ncsdeme'riic, quinont pas cuionilc 
lucc'js qu\llcs devo'eiit rni(< nr.r.b'.C' 
jTJcni a'tenireae 1 .urs loins . J ! taut pcu 
Ci'j chofe p(»ur tni|.cchcr que rcnirc* 
prife la m'eiix conccrtdc nc r6iiliinf: 
Cc'JX qui ont dc rc\iuit<5 & dc la railon ; 
ijVn jiigcnt pf)int par ks a;>|>r.rc:.ces; 
ils vor.t jufqu'a lafource . & favent len* 
tire juitice a unhomnied^ionneur ,qui 
n'a lien ouDlic , uia*s q«:i a etc mil 

fecon* 



fccond^ * ou p!u(6t qui a 6t6 trvftid 
ious main par dcs gens inal intention* 

La pi Opart dcs fcmmcs qui ont 
q.i;!':]uei traits dcbcaute, crjycnrctTA' 
certoutc's Ics autrcs ; & comme elks 
ne pcuvcnt fouririr dc rivalcs • dies 
Ics dccricnt autant quVIles pcuvcnt. 
Elies ont tout cnfcmblc dc la prd- 
li>:nptJoii h dc la cr.-.inrc fur la force 
de Icurs cliarinc!> Caraflcrc biztirrc ! 
Kl'cs nc croy nt pas que Ics au'rcs Icuf . 
loicnt rcdoiir.ulcs* ccj>c.jJa;it Icur ja« 
ioulic tnit CDirc ijuVllcs Ics rcJoutcnt* 
par Ics foius qu*cllc5prcnncntpourles 
ddir litre. 

[Si vous aJmc7. vo'rc rcpos» ne 
loa'!A point dcvanr Celittte* la bcau(6 
de qucUiUc fcmmc que cc loir; Etle 
vous I'cra une qucrellcpwTroiiucl!c,& 
Vous rcprochcia votrc mauvais goQt, 
ou votrepi^vemion: Kiletrou/efm- 
jours quclque dt^uut dans ics traits 
Ics plus r<5/,jliv'rs; fon (floiucncc eft 
incon''prch.Mliblc » quap.d clle vcit 
cxa>;crcr, ou diminucr ccvm'une '^em- 
inc a dc laid , ou dc beau : Lcs ycux i >s 
pins tcndics Hx. Ics plus (oucmuus 'u? 
paroiirenr monies A iiiilcs; e'.Ie tou- 
tictit q.i*U'K taillenoalc ficavanti^ti'Ti 
cIl gi^anici'quc } que \x mediocre > 
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mais air(5e & bien ptile* cU une taille^ 
de pygmce: Si la boWciieUne reilbf* 
ciioii avcc tous fcs charmcs, elle f,». 
vcrroit dci^radcc dc la bcautt^autriba* 
nal dc Ccliate, 

Cc ii'cUpas aflcz pour unefcmmc,. 
dc n*avoir licn k fe reprucluT ,* il fauc. 
qu*clle^arde Ics dehors* 5{queIePu- 
blic ne pulife entamcr ficonouitcpar 
quclquc endroit qnc ce puiife circ. 
L«*honneur ell quelque chufedeli dd« 
]icat» que Ics feu Ics apparenccs mal 
nidna^^es le blcflcnt. Les Icmmcs. 
qui dirent, qu*e!lcs nc fc mcttcnt pas. 
en peine dcsniauvais dlcours, &que, 
Ic tcmoignage dc Icur conicicnce Icur, 
fuffit, n'ont pas affci dc d<<hVaidre. 
La r(fputation eH hrccompen Tela plus, 
legitime ce la vcttu* b.\\ nc taut paS: 
la nc^gliger. 

^ jc lie fai fi cVft par jaloulie, ou. 
par une maiigiiiic uatu(cl:c aux hom- 
ines* quMs lont coujours df. ofcz i 
jugcr mal dcs icmnjes ; fuit que le 
^ra:id noinbrc de ccllcs qui s'ou- 
b!icnt,fairctortausau!res,ouqu*ct!'cc« 
tiveincm ellcs ne refpecteut pas aiRz. 
les jugcmepsdu Public: Mais, pour 
pjn qu*cllcs s'cmaiiclpeiii, on Icsdc- 
chire fans miferlcorde; on attache du 
c>i;ncauxmt):iidrcs libcrtci qu'clles fc. 

don- 
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donncnt. je croi qu*aii lieu dc fc plaia- 
drc dc ritijuftice dcshommes. dies 
dcvroicm plfli6t sV'tudicr 1 m^i;ai;er 
kur dfltcaicllo far une grnnde rctc« 
nuc* pour nc Uur pas doiincr (uict 
dc crier avcc quclquc apparciicc de 

ralbn.) 

Lcs perfonncs faciles & cr(:dulcs fe 
mcttciu a tuut moment des vifions 
dans rcfprit ; ecus qui connoiHciu 
kur icmpcranTmcm , profirciu dc Icut 
foible f d( nourriirciit Icurs chimcrcs, 
au lieu d'y chcrchcr des remcdes. Quel* 
le!> extravagances n'a point fait fai:c la 
faudc perlualion des Surdcrs^ On i 
tonics Ics pcines du monde a en reve- 
nir. II faut avoir I'cfprit plus fort que 
1 ordinaire des liommcSf pour ucpas 
cioire que miilechoies qui arrivcnt na- 
ture! ieinenti ne fuient I'cti'et de quel- 
que tlprit » ou le jcu de quelque Huif- 
I'iDce invilible. [ Lcs plus fins fe fer- 
vent dc cctte prevention , pour faire 
tombcr les dupf es dau'i )es pnnneauz 
qu*ils Icur dre/Ier.ti & qu'il eil pref- 
quc iujpoffible d'^vitcr- Un efprii in- 
fatu<5 des fottifes furoaturellcs u*ca 
guerit pas ailemcot) 
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D E L'I N T F R E T. 

• 

LE dt^iir naturel que Ics hommes 
ont de fe mctrre a Uur aifc* let 
engu;;e fooveiit ^ ties actions vilcs ^ 
balics .* Ccft line tcmuiion bicii dif'.i* 
cate, que dc fc trouvcr en c^tat d*a« 
maderdcs richciks, en n*y iutcrdfant 
que la confcicncc. li faut avoir une 
vcrtu bicn eprouvee> pour nepasfuc- 
comber a ceite tci taiion : La p il^^art 
dcs hontmes croycni que rii)di..ence 
ell le plus granddcsmalheurs, 6c que 
tout eft perinis pour »Vn anranci>ir*, 
rufcs • d<^(our$» nic'chau'es 6udlcs» 
fourberics, ils nicttent tout en ecu* 
vre; & s*i1s ri-aifincnt, la voixpubli- 
que !es abfout. 

II y a de ccrtaincs gens dans le mondc* 
quincvivent que pour eux > & qui ra« 
sicnent tout ^ Icur intcrct, ouik Icurs 
plailirs; ils nVuneiit perfonne; per- 
fonne lie les aime; ils font des inci- 
vilitez , & dlfent Its chofcs dumoude 
les plus dures U les plus defobligcan- 
te$> fans ecretouchczduc'i grin qu'ils 
font aux autrcs; ils n*y font pas inl- 
ine icflcxiou. Sans s^'nqulcier lion les 
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miV?" Te, fms To inctcrc en pnnc dc« 
bruits i]ui courcnt a lcurCcM:tvantai;c» 
lis n<5^1i;'cr.t Ics devoirs que la railbii 
6c la biviUcancc exigent dVux dans Ic 
commerce dc la\ fci parenSfatnis, hon- 
ncur, tout ell (Ucriric, pourvd qu*ils y 
trouvmi Icur coinp'c. (Dans tomes les 
atVaJrjs que Ton ne.^ocie avcc dc pa« 
rii:!csgci)s,il t'lutioujours 6rccn gar- 
de conirc la fupercKcric : Silsjoucnt, 
i!s le tout dc miuvalfc tbi, & trom* 
p;.'nt qiuiid iU tc peuvci:t> quotqu^on 
re j')jc que des l)nj(nielles : S\ on les 
fururend. ils u'en tv»nt qtie rirc « d 
H'j crnij;'icai point dc fe d6honorer, 
pourvu quails gagnent quclquc cho- 
I'c. ) 

Ccqui hit quclc» hommcs commct- 
tent taut <i*i»jiilb*ces dans Ic c<»mincrcc 
qu'ili onten(c;nbic» cVIl q/ils agif« 
Trut KHijours pir quclquc paffjon: Les 
piiHons qui fontd'ordiaair." inicrcirccs, 
ch;.rchent a \^^: futisfaire* fans garder 
aucunes niefures. Tout homme qui a 
une pafTion, quelquc d^rallonnable 
qu*ellc loit, croii toujours avoir rai« 
Ibn ; fss procedci les plus bi/arrcs ne 
lu: caulent pas les moiodres fcrupu- 
Ics. 

L*amour proprc crt la ruuic dc la So- 
cic:^; la plupart des homines nefbn- 

gcut 
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<;eac qu*acux; toutlorcltclcurcd af* 
lez indiltcreiu ; iis iic prcnncnt nuUe 
purt aux joies iii aux chagrins dcsau- 
trcs .* Lcs pcrfonncs dc cc carattcrc nc 
fontd*aucuncuu)ii<ida{)s Icmomlc; i!s 
fc ramairciu, ils le repliant dans cux- 
iDcmes, & ne fuitcnt poitic dc ccito 
fpncrc. 

L'amitid qui rcgnc maintcnant dans 
lenionde) iiVt) qu*un cuinmcrcc de 
pur imcr^: Ce fcntiment, quoiquc 
fort bas • tfl fort en ufagc. C*cll unc 
grande lachecd de ncgligcr Ics gens • 
quandilsdeviennentinutilcs* & qn'on 
n*a plus befoin de Icurs fecours : Quelle 
cruautd dc Icur rcfufcr dans leurs dif- 
graces les bons ofiiccs qui dependent d» 
iious, & que nous Icur otiVirions avtc 
joiei s'ils^tcient dans unc meilleurc 
iiiaation ! C*cft a quol doivent s*ai» 
tendre Ics pcrConnesdif^raciecs; dies 
fe voTcnt dans un moment abandon- 
n^es dc tous ccux qui leur fiifoiciitla 
cour avec plus d'emprefTement ; on ne 
fait p.tsremblantdelcsreconn(>i re; on 
les tuit, commc li on craignoitdc Wa- 
gner Icur mal, en les appruchant. Jo 
croisquecen*cll pas unc des moindres 
pcincs dc leurs dilgraces , que dc voir 
2'iogratitudedeccuxqu*ils ont comblei 
dcbienfaits pendant Icur faveur^ ma:» 
cemal c(l £ids remcde.] ^i Cc* 



51 Celittjor , da comUle de la favcur* 
eil tombd dsiu une extreme dil};race; 
lous fes amis lui otit tourn^ le dos dans 
un moment. Ceux qu*il avoit le plus 
^Icvci , Tont abaiidonnecomme Ics au« 
trcs: 11 a dit plulieurs fois daiisfapri* 
Ton, quefcspropresmalhcurs Ic tou- 
choicnc muins , que la pcrtidie de les 
amis, qui portoitnt ringratitude juf- 
qu*^ luircndredc m&uvais ofliccs. Ce 
qni flaiif les Grands, eft dele voir cn- 
touici, & rclVccici d^me iiifitiitd de 
gcni qni Icur tout lacour: Nlais s*i!s 
liiuicnt dans Ics fcntimcnsdcccuxtqui 
funt (cmblunt dc ks adorer, & s*i!s 
connoill'oicnt les motifs dcs homxna* 
gcs fcrvilcs, quMis leur rer.dcnt, ils 
n'cn I'croicnt pas 11 avidcs. ) 

La folic la moins pardonnable eft 
cclicdcs^Avarcs : Quoiqu*il$ rcRorgent 
dcb:cns» iKfinupauvtcs au milieu de 
leurs richcllcs. Pour qui Vhibr^iirt 
nm:'/!'-' t-iliantdetrc'ibrs? Ilcil^^d, il 
n*a point dVnfans > pcrlonne nc lui fait 
la conr • il n*a dc tendrellc pour qui que 
cclbiti il nccoi.noit pcriimnc; (-c- 
pcndant il voit cha<'{Ucani:ccf;roirir lis 
rcvenus ; il fait dc nouvtaux contrats ; 
il eft mal \u^i , mal vetu; il nc voic 
pas mcmc Ic feu pendant Thy ver; il va 
iiian«;er c^ci Ics voilins poar ^pargncc 

un 



2f8 R/fiexiom f/if fe nidUute 
un din^;en un mot il fe rcfufc Ics chofes 
Ics plus n<5ceflaires. Quelle difference 
y a-t il entre Syms qui manque de tout » 
& Pbilargyre qui pollcde dMmiiicnfcs 
richclfcsi doiit il nc fc fcrt point? 

Lcs hommes lesplus intcrcirer & Ics 
plus dnrs, qui n*ont de la conddcra* 
tion pourpcrfonne, veulcntqu^onfuit 
plcin d'd^ards pour eux. On leurpar- 
donneroic plus nifdmcnt tous lcs rafi- 
iicmens de leur amour propre, s^lls 
avoicnt la mcme indulgence pour au- 
trui. La manicrc fcrocc doiit ils trai- 
tent cciixquiontaiK^gociiT avcc eux^ 
cftpleiue d*injullice: F'.us on leurid- 
nioii;ne de condtTccndance, plus ils 
affcclent de par >i(re difiicilcs & ^pi* 
neux; lis n*oni que de la rudelfei de 
raullcrit<S, de riudiiVerencepourceux 
dont ils exigent de l.i di)ci!i«5» de la 
douceur & dc b'>ns oHiccs. 

[ Jc Ill's hors de moi , quand jc vois 
Tair Her & rebutant dont la Conucire 
Mar:nt traire ccux qui ont quelque af- 
faire ^ dcnjcicr avec elle; inexorable 
lur tous lcs expcdiensqu'onluipropo- 
ic, cllc ne veur jamais (': rclacher fur 
le moinire dc fcs im(?rcis ; il ne fort 
dc f I bouchc que dcs icrnies artreux « 
qui fonc trembler ccux ';Ui 'ui do'vcat ; 
Hllc uc parlc qne d'cniprifoniitr , de 
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fa'rc failir, dc fairc vcndre Ics bicns 
dc ll's d^bi;ctirs» elle c(l toujours eii* 
lourcc d'HuifllerSi & de ces^ensfaUs 
pour dclolcr le genre hnmain : Elle 
n*dt point attcndtie dcs Inrmes des 
oiphc.ins 6c dcs vciivcs; die n*aitnc 
que Tar^cnt , & die en regorge. 

On ami qui u'a pas Ic courage 
de feficrificr* quand il e(l neccffiire* 
pour Ics ii iter CIS de fes amis , doit ^'tre 
rci;ariic*. comme unc pcrCmne indif- 
ft'ie:.:e. On vi»jtda>iscolieclefortpctt 
de^ensduirarr^K'rc deed Empcreur, 
qt:i rewKTcioit tons les juurslesDicuz 
deluiu'oirdoMi.^rEmp'rcparccquMl 
ctni: en (:tatde fairc du biend fcs amis. 
II ^tolt chai;rin quand il pafToit un 
jcAir fans tfouvcr quelquc occalu.a 
de liur donncr dcs marques de £1. 
boijic: Quelque hcureiu lucccs qu'il 
I'flt d'ailicurs, il compioit ponr ricn 
tout !e rede, li fi main lihdrale n';i- 
V(»:t r'lniidu fcs b^cKfaits. II fant errc 
ne g(.'ii:rcux, & avoir Tame gran.'Ici 
ponr l-'uienir long terns cc cara^tere: 
Qnnpd on n'crt bicnfailant que pur 
a;-.i:-ce , o > ncva gucrcsloin, &r<)ii 
rerivnt inrcnllblemcnt i fon nuiurcl; 
cc qui fait que IV n manque lilouven: 
a fes amis , |()r.swju*ils ont le p'.us dc l*c- 
iS.u d'etre fccuurus. ♦ 

SI 
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Si vous voulei que Ton vous re> - 
cherche, il faut ttxc b tn ^ quelqae 
cbofe; c*eft,la re>»lc, il Fuu joiier, 
oa prater de l*argfiiu * contribucr aux 
plailirst entrcr dans les iniercts des 
hommcs • & Icur faire cntrevoir que 
vous ne Icur fcrcz pas inutile. [ Dans 
les bons offices qu*ils vous rendcnt » 
lis veu'cnt vnir leurs furetei ; c*eft-i» 
dire quails veulenc voir fi vousctesca 
<5tat de Ics payer en lacn^me tnonnoye. 
Oa ncHiit plus cc que cVft que dt^tinte- 
rcireincnt & gdaer()lii<5:N*dttcndcz ricir 
de lalibcraii:^ des hom;nc$> i\ vous 
nVtes en pa(Ie de les obligor a votre 
tour. Jc voudrois trouvcr un homm« 
qui obligcit les gens par grandeur d*a* 
xne* & pour le Icul plaifirde faire da- 
bien ians ef^crance de retour j inais 
ou pouvoir rcncontrer ce Phdnix? ) 

(Q^ L*interlt a banni Tamitid du 
monde : On nc trouve plus que dc faux 
amis > qui s'offrcnt a vous avcc dc 
grands emprcnfcmcns, & qui d^pcn- 
fent beaucoup en paroles : lis vous 
amufent par les difcours obligeans » 
doni ils vous riaiicni ; lis vous promet- 
lent de vous fcrvlr , fi jamais roccalion 
s'en prdfente ; mais, quand Toccafion 
s'cftpr(5fcntde, ilsfe retircnt, & vous 
abandunncnt: Co grand zele fe ral- 
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•lentic dans im moment « & (l* change 
en une froidcur furprcnante : lis rat- 
fonncnt mal, s*ils croycni gni^ner I'ami- 
t\6 dcs honuiK's avcc Icurs coinpli- 
nicns&lcursvuincsoff'rcs dc fcr vices; 
cc bruit n'cll bon qu*a ctourdir dcs gens 
trop crc«iulis ; en connott bicn*t6t 
Icur niauvaife foi. ♦ 

Lcs (Vniimens dc rhumantt<5 nous 
portent a loulagcr lcs inallHurcux:C*e(l 
nianqucr aux devoirs lcs plus tlVcn- 
ticlst que dc lcs abaiidoiincrdans de$ 
belbinsprcnans; uiais c*e(l le dtrnier 
execs dccrnaute,qucd'inrulter a leurs 
malheurs. Unhummequiiombcdans 
quclquc difgrace > e(l a pUiiidre , li 
vous n*avez pas la )2c^neront<5 dc lut 
prCtcr votrc lecours p(»ur Pen reiireri 
r/ajoutcz pas un nouvcau pulds i fa 
dKgracC) pour achever dc le noyer. 
(Ccpendant lcs hommcs font affei 
bruiaux & aHez impitoyablcs pour fairc 
dc fanglantcs fit ires d uncpcrfonne qui 
ccllc d'etre en faveur. La premiere 
pciilce qui vicni fur Tavanture d'unc 
perfonnc difgracieci c*eft declicrcher 
dans fa conduite dcs raifons de (a dif> 
grace: On n'cxcufe ni le malheurdcs 
terns I ni la iltuation de fes affaires* 
ni les conjonclures ; on veut abfolu- 
xr.ent qu*clleaic torti & Ton invente 
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mille faulletcz pour la dc^honorcr* 
& pour laperdrcfanMrciIbuiccVoila 
comme les hommcs lone faiis.) 

U Un hommc qui <ait quclquc 
mauvain: n)ana*svre p )ur dcoii* 
qucr un homme do ronpollc* &pour 
s*y placer > e(l abfous par la voix (iu 
Public* s'ilrcullh: Maisqucdcrsgcns 
fc* d<3chainent coiurc dcspcrlbDuesde 
ii'^ritC) fans cfperancc d'aucun fnte* 
rct> & par le plailir irtalin quMls fe 
font dc Icur iiicrite, c*cll ce qui dc- 
voit ctrc inconnu parmi Ics hom- 
ines. Dc ti'lles gens dcvroient 6re 
bannis du commerce , & re^ardci 
commc des mifantropcs : Maisi a qui 
fcroit-on grace , fi cettc m ixime fe 
pratiquoit a la ri^ucur ? ) 

La reconnoinancc duic avoir jc ne 
fai qiioi de librc & d'aifd: Quund on 
n*cft rcconnoinhnt que par devoir»par 
des vfles intercir<Jes,& paruneefjiccede 
iidceHitd, on s^acquittctoujoursdece 
devoir, dc fort mauvaife grace .* Lcs 
bicnfaits impofent une efpcce de joug 
dont les ingrats vculents*ariranchirle 
plut6t quMls peuvent ,* il faut avoir 
I*ame grandepour n*en £(rc pas incom* 
mode. 

li ne faut pas toujours fe fervir de 
tout fun pouvoir , ni Tc prd valoir de Ton 

au- 
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antorit^ dans loutc la rigucur de fcs 
droits. U ya iiiillechofes doiuilfaut 
s*ab(lenir par honn^'ictd & pjr bienfc- 
ance ; fi on Ics cx?»;c , on pa He pour bi- 
7arrc & pour un hommc incommode. 
Les Loix d<i commerce vcuicntqu^oii 
Ic re'.achc rcciproqucmcnt pour avoir 
la paix : Cctic niaxime n'ell gucrcj du 
gout (ie> pcrlbnnes intercllccs ; el Ics ai- 
mem micux pcrJrc leur repos « Icur rtf 
puution) Icursaa'iis, que do ceder U 
moindrc chofe. 

% Voila la fourcc dcccsplaiioirics 
^crnelks i qui fc perpetucnt de pcrc cu 
Ills dans les famillesi & qui les abtmcnr. 
Si Ton vouloit iVcntendre, li chacun 
connoidoit les propres inter^ts, don- 
ncroit-on Ic plus nct& leplusclairde 
Ton revcnut pourcnuraiHer des Juges 
avidcs ) qui mcttent a pro6t Ics futtilbs 
du ucnrc humain , £c qui, au.licu de 
retircr les hommesdc cct abimc ou ils 
fc pr^cipitent • les y enfonccnt davan- 
tage par tons Ics detours do la chica- 
ne, dont ilsentortillent Icurs affaires? 

C*eQ an grand malheurd^etrend fier 
^pauvre; uncamcHereadelapcinc^ 
fe foumettre, mais Ic befoin force le 
naturel ; cc combat ed rude. Les per« 
fonnes de cc tcmpcramment font rarc- 
mcnt fortune: On n*a pas toujours la 
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force de combaitre fes proprcs incli- 
nations * pour s^allujcttir uu capricede 
ceux dent on a bcfoin , & qui iricttent ^ 
trop haut prtx Ics Icrviccs qu*i!s pcu- 
vent rcndrc. 

Arc'ule a perdu fa fortune, pournV 
voir pu fe captivct & fe coiitraindrc a 
tcmoi^ier de la complailunce & de la 
foumiifion pour S>/irfi». 11 lui ctoii 
durdefcvoir continc dans un liurcnu, 
ibus J*auior:t^d^unhoinn)Cc]ui n^avo.t 
iii autantd'cfpnt) iiiautantdenaiHan* 
ce que lui; mais il occupoit unc place 
qui le meitoit au delTus de tout « & il 
avoit de trcs bonnes intentions pour 
jircidtt qui n*a pu en profiler ; il a 
micux aini<5 renoncer a la fortune, que 
de I'acheter par dcs bafTcHcs que Pon td 
oblige de rendre aux perfonr.csde qui 
I'ondc^pend, & qui font fentir a tout 
moment d*une manicre aigre & rcbu* 
tante* la fuperioritt^ qu'ils ont fur 
vous. ] 

Quand on a bcfoin des gens » on Ics 

menage, onles flntte: Aprcsqu'ontn 

a rc^u les bons offices qu*on en xirten- 

dojt, on efl embaralliJdelcurperfon* 

ne, on n*aimc point a les voir , fur tout 

quand onleuradegrandes obligations. 

Ell cc fierie ? ElUcc ingratitude ? ou 

tous les deux cnfemble ? 

C'cft 
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CVn pirlcm^tne elprit qne I'do fc 
toru* a rltttcr lew Favroris » ^ il biikiner 
ef d ft^rncicz : On veuc faire ficouri 
:c<)X qui lout en p« jcc , pour avoir pare 
\ Icurfavcur; on leur prollituo dcs 
ouingcsqu'ilsnc ni^rftcnt point; on 
c« incf au diilus dcs autres « par la com* 
jiraiiun que Ton taitdc ladtt^Vrente li- 
nation oui Is fctroavcait comtnellle 
polledonnuit Ic mcritcou que !a inaa- 
vuiic fortune rabaid^t un homme ad 
dt/Iotis de iui-mcine. 

D\)U vient <\W/lUlppe nc fait pai 
fcn'ib!ant de connoitre Urutus^ qui 
vicnr d'cire dif);raci(5 ? II le fiattoit dans 
fu bonni. foriui.ej fa complaifance & fcs 
rtfpfdsalloieiu jufqu'iTadoraiion: A 
peine s*abainc-r-il maintenant i lui par- 
ler; il Ic fuit par tout cu il Ic rencon- 
tre, commc fi fo*i abord avoit quelque 
chofe dcconingieux : Si Brutus rcvicnc 
en faveur, Aicipfe aura pour lui Ics 
tiicmes cgards qu*il avoit auparava- 
vant. 

Les dons que Ton attend a faire dans 
Ton telhmentf font allei inutiles* fi 
Ton pretend par-la fefaircunc r(5puta- 
tion d*circ tibdral ; il e(l trop tard de 
donnci * quand onn*e(lp1usenetatde 
jouVr de fou bien. Les plus avares fe 
Ibnt honneur cu cc rems-li d*un ar^enc 
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qu'ils font tbrctzde quitter* & quits 
fcroientravisdepouvuir faire cnterrtr 
avcc eux. (11 cil dangcrcux dc dtvul- 
guer Ics circouftanccs de Ton tcfia- 
cncnti & Ics legs que Ton raiUtch& 
tcls; cette Iibcra!it<^ a ctd fort fuuvcut 
mal rccompenfc^c. Celui a qui Ton 
donuc, s^'mpaticntc quelqucf(jis que 
fon bicnfuitcur vtvc trop long-tcnis j 
Taviditc d*une fucccfnon fait qu'ona- 
vance les jonrs dc cclui qui mci par fa 
murt Ion hcriticr a Ton aifc : Scinblah!cs 
n Oct EmpiTcur, qui fatfoit <5(ranK'cr 
ceux q^i lui doniioicnt quclquc chi>le 
par leur tcOament ; cnr s*ils rcchap- 
poiciitdcleurmnladie* iUnvoyoitdcs 
fatellites pour les <5gorgcr dans leuri 
maifons.) 

Pcu de gcnsont IVmcaneigrande 
& sfTez noble pour n*ainicr pas a re* 
cevoir. Je voudrois qu*un honncte 
homme fflt fort rt fervc fur ce chapi- 
trc, & qu'il n*acceptlt que les graces 
dont il pQt avoir une recount illance 
qui cgnlat la grandeur du bieufait .* Cc- 
lui qui donne, doit ctre dans une li- 
tuaiiciU bicnditlcrcnte; car il ne doit 
point attendre dc rctour du bien qu*il 
a fa'i : Cc nc fcroii plus une lilcralir^, 
mais une efj'cce de trafic nierccnairc, 
(ici^uifc fous dcs Doms ff (fcieux. 

Mil- 
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Millc getYs croyent s'acquicter des 
bons ofliccs qu'on leur a rcndus* en 
renvuyantaleurtcdamcnt ceux qui fe 
dcvouciitaleurftrvicc: CVd un Icure 
qui Ics ticnt en halatnc; rcfperance 
d'une racccilion cil une am<;rce pour 
Ics pcrioiincs iiitercll<5fs $ mais c*eft 
uii bicii fore incertaiu & fore Equivo- 
que. 

I.e m^iie principe« qui fait qu*oii 
oMhilc lcsb()i»soflices» fait qu'on'ou- 
bli; Ics afire iirs: On sVnnuyc d*£(re 
ti Ujours.duns !a niCme (ituaiion ; on 
fc lUlcdY'irc toiijours reconnoilfanc, 
c)u dc hiVr tonjours. Ar'unt s*c(l rccon- 
cili<icavcc.7«//''>''i ccn'ert pas par un 
inotii de Rcii/j'on, ou par un retout 
dc bons fenilnKiis quVIIc a pour cllc} 
fon aij^rcur efl loujonrs la m^mc , 
niars ce lui ell une fatigue de luu. 
tenir !c r6!c d*une cnncmfe dtfcla* 
r«5e. 

Que des pcrfonncs d'unc n&if!anc6 
oblcurc ayent des fentiinens proper* 
tioniiez a Iabaircni*dclrurorigTiie>ott 
en ell moins furptis , c*eft Ic fruit dc 
la mauvaife Education qa'*on leur a 
donndc : Mais vous. Thetix^eue^ qui 
^res forti d'une des plus iilitilrcs ^lai- 
fons de TEurope , vous dc^mentci pat 
voi K^lions 1ft r.oblclle dc voire ftrjf : 



2<8 n^fcxkntfuf fc nWcnle 
Vous aimez Ic jtu, & vous joucz dc 
mauvaifc fof ; v(«us cmpruntez de Pur- 
geiit* &vousnepayez pcrfonnc; vcs 
domeftiqucs vous rcdoutent cotnDc 
un tyran> h vous Icur fVires fcntir i 
tout momeiic Ic poids de vos coups : 
$i vous ouf rez la bouchc , vous r.e 
dites que des impertinences & dcs fot* 
tift's; vos difcours fe rcntcnt deslicux 
que vous frt^qucntcz . ^ (<)nt des tc* 
nioignagcs dc ).i bailcile dc vos lliui- 
inens, vous nemc^najie? frerfonr.c, & 
vous traitcz du incinc air uiic fcmmc 

de qualiid > qu*unc fcmiiiC de chain- 
bre. 

II cH bicnciiiTlcilcdcjom run grand 
jeu • & dVire un tort noimctc homrm : 
Lesjoueurs ret^chcntniAfmcnt;ils Ibnt 
brutaux & en portc?. ; ils pa>enr mal 
quandils perdcnt; ils tc font payer ti- 
goureufement qnand ils gagnciit ; Jls 
font dans des dc^rianccs continuclks 
de pcur d'etre trompez: Une grandc 
pcrtccft une grandetentation a lafrau- 
dc & a la friponnerie. 

Lc proccs eft. I monfens, lacho- 
fe du inonde qui gauchit davantsge 
refprit9 & quicorrompt en moins dc 
terns la bonne foi : C'eft . pour ainfi di- 
re , Ic triomphedcrinter^t&dc Tava- 
licc. On s*cmbarqwc dans une plaidoi- 
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x\c avec an cfpric de j jflice » qal vcut »< 
que chicun .confer ve ce qui lui appar* 
ticnt l^gititnenicnt ; miistquaod Tatlai* 1 (4 
re en ctitim(5c» on fc {mi un point 1^ 
d'hoMiicur do ia fuutcnir : Si vorrc con* 1 ( 
current vous fait unc.fupercherie, vour || 
croyez sue U rtfprefAilie ell juAe; 
Vous lui eu faftes unc autre; li I'ani* 
(ice vous rc^udit , ^ que vous rem* 
portlci fur lui queK)uc avantage par 
vus rufe^, cc fuccc^ vous enhirdit; 
vous vous piqucz au jeu $ & , aprci 
avoir plaidd pluiicurs iinndcs » il fe 
trouve a lu Hn du proccs* que vous 
avez perdu votrcbien* votre probit£i 
vos oons feiuimens • votre droiiu- 
re » voire ho.iueur & voire coiti> 

fC'CUCC. 

Cli.oKt pour excufcrfi Idfine & foi» 
avarice Ibrdtdc » fe retranchc fur lA 
mid'tc publique: S*il donnc quelque 
r pas, il parlc l.ins cdle de la chertf 
dcs dcnr^cs. il fcnible quM rcproche 
aux conviez lc» nrKsrccaax qu'ils man- 
gent* ou le vin qu ils boivenc: Il ia« 
vcnre to is les jours quclquc nouvclle 
maximc de frugality ; il rctr.tnchc le 
noinbre de iVs domcHiques , ou leurs 
gngcs; il veuti pour ainfidire, qu'il* 
Ic rcfveni pour Icur pain: Maiscequ'ilf 
lui rclachcni d*un c6i<5, iU le rem- 
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pUccmdc I'autre; ils ne Jc quitteot 
point faos le volcr. 

Dc la mani^re qae les hommes 
ibm raits* il ell inutile dc Ics piquer 
dcgdn^rofitct a<in dc les engager i 
ic declarer pour nous; il faut qu*ils 
trouvent Icur comptedans les d-mar- 
ches qu'onveutqu'ils faircnt. &qu*i's 
lt»ient pcrfuadez qu'un leur eft bon i 
quclque choU: I'lntcr^t eft TuniquCi 
rclTort qui puiirc les nicttre en it>ou- 
vemcntj la compalfion eft unc n^au- 
va'fc rcllburce pour les toucher; il 
iaut les exciter par IMlcr.incc : In- 
feniiblcs aux malheurs d*aatrui, i's 
r/ont dc tcndrcilc que pour eux m£^ 
xnes 

U Ceux qui fc fiatteni qu'on Ifs 
aime* & qui aitribucnt i Icur propic 
nitrite les aftidaitez qn^on leur rcnd» 
s'abufeni. Ces mcmcs pcrfonncs qui 
leur font la cour» & qui lour tcmoi* 
gnent un 2clc fi ddlinicrcftif , les facri- 
fisront au premier vent dc faveur qui 
ff)i:fl».':a d'un autre c6!d. Les hom- 
mes ibnt ainft faits > 6: c'cft les mal 
connoltrc* que d'en ju;;crauiremcnt; 
lis s*nimcnt prercrablcrnent a tons, & 
>*ilsairnLnt encore quclqae autie cho« 
f.* par de!a, ce n'cft que rapport ^ ce 

premier priucipc) 
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Quelqucs-uns appcUcnt vunomiett 
qui n'cll qa*une cpargne hunteulc. 
Attetitifs au gain , i!s ont une adrctlc 
furprcnante pour mettre a proBt tout 
cc qu'i's ^pargncnt ; ils fc refufcui ii 
cax in^mcs Ics chofcs dont ils au* 
roiem Ic plus dVnvic, Tout fcrdUiu 
dc cctrc li^nnc; Icur train* Icur ^qui* 
pa/c, Icurs lujits Icur f ab!c : S'ils con- 
ncut ut) rcpjs , iU hiifciit cntrcvoir 
Ic ch.i^riii qu'ils ont dc ce quMi Icur 
coutc ; il y manque toujours quelque 
chofj } Ics onviw'/, I'lrtcm bicn inoins 
fatibtaiis dc la buniic chcrc qu*on Icur^ 
a faiic , qn*ind'^ticz d*u»e ^par^ne fi' 
mil placcc Ar (i mal cntci.duc. ( Hcfi'-at 
a vln^t miile livrcs dc rente,* clle ai« 
me ic jcu & h conipngnie; mais die 
ai:rc encore niicux Targcni i cllc s*abf- 
ticntdcj«,ucr& devoir du mondc* dc 
pcur dc faire quctquc ddpcnfc ; tome 
W vie fc pjilc dins unc contraime 
f-crprtaelle; clle il: rcfiifc Ics chofej 
quVllc iouhaitc avec plus de paflior.i 
parccquV'lIc ne vcut pas ddpcnfer 
un fou ; clle rctournc (cs habiisi 
& Ics met ea cinq ou Hx manicres 
ditlcrcntcs* avant que de Ics vendre 
aux frippicrs. On pardonnc i Uejhnt 
la !cnne» puifquVlIe en c(l a/Fez pu* 
Die, par la privation de tous Ics plai- 
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firs qu'elle k rcfufe ; Mais ce qu*on ne 
lot pnrdonnc pns , c\(t Ic mnuvaU 
xrancgc dont cllr fe rcrt> pour avoir 
de I*ar>;(rnt par dcs vo)C$ injuUes, 
li. iiidigncs d'ane fcmme de qualt* 
te.] 

Qu'on aoToit dc m^pris pour ces 
pcrlonncs avidctd'argent, (il'onpou* 
voit ti. i ^icr lous le$ rcflbris quVl- 
Ics fo.'t joutr ; & tous Ics artifices 
d')ntellcsre fervent pour en amartcr! 
l-.nix,jufticc.<5qui!<; tout cllm^prift: 
I/srgenc Icur \u\\\ lieu de tout , dV 
mis, dc parens i cVil Icur idole Fi- 
les ne Ibni au mondcquc pour s'cn« 
richir* & pour iour;nct)tcr tous ccux 
qui Icur doivcnt. 

Quand onapcudebicn* & unddiir 
violent dtf devenir richc. on til rare* 
incnt honn^'tchomnic. Unc m^fdiocrc 
probit<J nc pcut tenir conircceitc ten- 
tation: Si Ton fc trouvcdansquclquc 
conjonQure , ou. fans rilquc^ fa r<5^<uta* 
tion> Ton p-iiffcacqueiirdcsrichencs, 
en fe rclacham u;i peu d*unc cxa£le 
droiture, la vcttu court dcgrandvrir* 
ques; il n*y aqucccuxquiontlcslcn- 
titncns nobles & ^^uic'£» qui nc s*ou- 
hlicnt pa^ dans ces occullons. 

Touics les mmicrcs dc s'cnrichir , 
fom^gaics aux anics avidcs d'argcn»: 

Un 







tJnhoTtmc de probii^ncveat tmafler 
dcs richrircs qnc par dcs voycs legiti- 
mes; voi lace q. lira ic quctes peribunes 
qui out de rnonncar & dc laprobitd» 
foat raremcnt unc^randcfonuuc Je 
ne pone poitii eiwie ^ ceitaiiicsgcns* 
q li r.).it (vu'eiis Si riches « (1 * pour par- 
vcnir a ce((e opulence 6c a cctte richef* 
U» il faiu fe reli:l»er des regies de I'd- 
quiic. Cell t?tre uller riche «qucde ii*.i« 
voir rien a fe reprocher : Pcui-on couter 
durepos. Si avoir quelquo faiikta^lion 
dam la vie , aprci avoir fa*t taut d*ac- 
tio.is hoatcufcs 6c taiu d^'iijolliccs? (Le 
cruiroit*on • fi on nc le voyoit de fes 
ycu\ , que dcsperroi)nc$dcquaiitd,qiii 
fievroient avoir dcs fcutimens plus no* 
b!es que Ic Vu*^iire» fiHcnt tanc de 
bafTclies par un W()m d*intcrct ! lis rc- 
tranchcnt le^ ga);cs de Icurs domcfti* 
ques,6c Ksrcnvoycni fins les payer; iis 
r jincnt tous ceuji qui lear fournilfenc 
dequoi entreteuir la dvipcnfc de leur ta- 
ble ; Le Murcha;)d & le Charon ne Tone 
pjs mieux traitez que Ics auucs ; ils font 
mille Cireifc) a un cr^anciercr^du1c» 
pourcncxcroquerderargent* 6c iU fc 
d(5clarcnt fe^ cnnctnis, quand ils cq ont 
obtenu la fomine qu'ils lut dcman* 
doicnt: II n*ya point dc fipi-rcherie i 
laqucUc ils n*ayent recours , pours*eih- 



2:'?4- • IR^fifxioKS fur U RiSatte 
pifcher dc payer Tintcr^i fi. le prIncU 
pal: Miiscniin la d(5ron»c cnticrcdc 
letir trai;bn ctl le truit dc tant dc ]^< 
chctci.) 

La pailion dn jcu altcre en pcu de 
tcir.slemcilleurfojjds du in(>ndf;mil. 
Jcgensquiontdelaboni'r foi en touie 
antre chofe . ne fc font pns un fcropule 
dc iromper en jounnt ; ils fc regardcnt 
commccn PaVs enncmi, & croycnt que 
Infiloutcrieeften qiiclquc mnnicrcl^* 
gititnc. Eft cepgner dc bonne i;vierrc? 
N'cft-ce pas vn]cr» q'!c dc Ic <crvirde 
fonfavoirlhirccn jouant, ^: fc parcr, 
pnrdesfubtilitez* contre le Ciiprice du 
icri ■ 

C'eft Pufugc . mais crimlnel , que 
cenx qui otjt du bicn i en d^^cnfent plus 
cuM's nVnont: Ilscirpiumenidcryr- 
gciit dc tous c6tcz « pour f^utcnir la 
iT^sgnificcrcc de Uur train & de !cur 
table : Lt Public qui Ics wm nager dans 
repu!cnce,lef croit fo»t hcurcaix ;mals 
dans Icpariiculierilsfentenile chagrin 
ticcttTcinsj^nificence eiDprunt<Ic, qui 
les mine* & qui mcttra a la tin leursaf- 
fai: es dan^ «n grand d^Iabrcmcnt. 

% Qne dtiit-on peijfer dc cci:x qui 
cm»prtinient» dans rimcnti(»n dene pas 
rcndre? Us ab'ifeni dc la crcdulficde 
Icurs crcancicrs , qui Icur prctcnt dt 

bon- 
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dt VJnttfet. Vf^i" 

bnnne fui , & qui iront pas 1e moindre 
foupfon du tour qu*ils Icur trament; 
Mais, quand ihont amitll* dc^raiidcs 
pMiiiiKs* h q<ic Icurs atr.iircs lunt en 
furcfc* ilv dcf-Ticiit » & Uiircnt ccux 
qui icur out prcic, dans dcicrrlblcsal- 
larm.'s. II C.mr vcnir a coinp- •litioii • 6c 
pcrdrclamoificdc(:i dctie pour fauvcr 
i'autrc. Aprcs un (i I) >mcux (niiic^je, 
lis onr encore Icfroni do fc moiiirer, & 
dc f:i:rc par idc d'uu bicii » qu*iU one 
acquis par Icurs fripor.ncrics \ on les 
fjuttrc* au licadclcifuir comiiiedes 
infuincs.) 

li nctaut pas imprudemment cntrer 
en commerce avcc dcs %<w» . inn Ics 
connoitrc* ni leurconti-.-rdes Iccrcts: 
Lvs perlbnncs trop avidcs d'art^unt nc 
font njllcmcnt proprcspourlafocictd 
ni |:our la conHdcncc. Un honiuic • 
rcnt)b:cariiitcr^'t,at()ujoursuncporte 
oavcrtc, par hiqicUc on peut cntrer ' 
daiJS P)nc(tHir,pourviiqa'(ml'alIcbri!- 
Icr a fcs ycux rcjlai do I'orj cell un 
moyciifOrpourlcfcduire; ^ quaitd il 
s'cll lailll'corrotnprc > \\ u'y a p<»jni d*a« 
mil ni U'amici^ qu'il dc lacridc a fcs 
intcrcts. 

11 cA difficile ds vivre loog-tcmseti • 
bonne intelligence avcc de> ^ens de 
paru coucraire , &suiontd:granJsin- - 

M 6 tercts 



X'r6 R^'jlfx'ionf fkr U RulUu^e 
icf c»» a dctn^ cr: Q idle adrclle ne f;iui» 
il pis avoir p.mr fe in-iiiager en tcl'c T »r» 
tc. qne, fans fc declarer ni pour Tun, 
nipour IVrrc. onleurie noi>;ncune 
atfefl'on <)»ale? Get ^-quiiibrcclldcMi- 
cit ; la bjl ince p.inchc a Cement d'nn 
ct.y'i ou cl'auire ; en vo lUnt les con. 
re'v;r»on fe Tait cnneml de lous les* 
dtfux: Dans cc> occalKinsonabcfMn 
r/u:ie grande linear it^ . & d'lin procc- 
d<5 net : Lc pafchM.i^c noui jettt dans 
<Ie grands cmbarras, A noj$ cxpofc 
a de grinds rcproch!.$ 

Ojtrouverun ami tidelle, finccrc,. 
(Jilcrct, c^clair<5, dciintcrclPf t qui aic 
raiHirince dc n?)us avcriir dc nos dc'- 
fauis, & qui nccriignc point dcnoas 
cliacrincr en nousdomantdcsavi>uii- 
Us} Nous f >mmcs pref luctoujtmrs Ics 
dernicrsaveriiidec€qu*ondi cnous. 
Nwre ddlicateifecn cchcll Incompr^- 
fccnliblc } il fcmblc que ce foil nous 
b'ciVcr, que dc nous parlcr des bruits 
q li co'trent a noire hontc; nosamisi 
p nir la pl^part , font toibles oa inte- 
rdiVz > ils aimcnt mieux nous abandon- 
neranotremanviifw'conduiret que de 
fc mctire aa hazard de nous d^plairc . tn 
nous ouvrant ksycux par dcsavlslin- 
ceres, f Si Ici amis dc C7*//> nc l*cu(^ 
iJutpoiQtt^mmcnagCct cllcne fc i'e- 

roi( 
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n»»t pa? ^^shoiH rdccoirmcclira fa'r; 
on 1 cAt t'iit nUctnciu rcvcnfrd^uncn- 
gagciikcnt na*iru)t . ou d !e nc s*ell cin- 
barqii^^cqueparl^f^crctd, fans en pi^« 
voir )o fuites: Scs amis, quinevou* 
lo'ititpoisiticbrouir.cr avcc ell;, one 
tnicMX aime TaSandonner a l«»n pen- 
chant , que dc lui dotiucr des cund'ils 
qui la cba^rinoicnt , &qu'cllcncrcce- 
vuit qu'avec ni>;icur : Ellc n*a ou« 
vcri les yeux, que dcpuis qu*cllc eft 
tombcc dans le pr^cpicc. Cclui qui 
hjz<rdc un avi», f >ndc le gu6, pour 
voir dcqucreiR.iniacilcdrc^u;/! on 
Icprc .d en bonne part, il poufle ft 
pointe avcc le iremc tele ,* n.ais il eil 
pen de gens ain."! g^Jii^reox pour rif- 
q^aerdcpcrdre Tamiti^ d*uiie perfmnc 
que Ton nieiaue^plCtAtque celui voir 
faire une fii:nV dt^narche. ] 

Ceuxquiveulcntr^t'ortncr les abas* 
nc le tout pastoujours par uii motif dd- 
fin'ercHc : lis y niOtent fouvent Ic chs* 
giin de leurs pallions particulicres. 
LVnvicquMs portent a un Homme qui 
o:ciipeun polteconfidcrable » & dont 
Tauroriii^ les importune , leur fait eia* 
miner fi condnite avec une rlgncur 
fcrup ileufc. Ouclque r(5«?ulicrqae f »!t 
un honi'ne, i? ell bicn difficile qu'il 
n*ai( quclque foible, par ou ildonne 
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2 r8 R'flexi9ft$ fur U RiJit ult 
prifc aui pcriv>i)iic's jaloufcs ddj r(5^'u* 
tation : Qunnd fcseniiemfs l*(Mit d(5cou. 
vcrtti.scricntdcttMUc Icur force > que 
lout ell perdu ) ii Ton iic rciiicdie aux 
dclbrdrc; t<, iis font taut dc hi uit , qu'on 
dcb'jfquc dc foi) poltc l*auirc ou ils out 
radrclledcfc fairc placer, pour !csr^- 
coiiip'v'iircr de leur zcic hypocrite- (Ja 
l/auroit jamais ptufc a dcpouilierC/Zo* 
)!/«deIac!iar;>cq'j'il p flcJoit* pourcH 
rcv^-tir Omtj-hrey fi raiiibition caci.^c 
de cclui-c ne hit cut fuit jouer toutes 
fortes de perCoiinagcs, U tecourir ^ 
mille artifices pour rendrc Looduite 
dc I'autre l*if^»etic. 

CY'il uuccomplairaDce!3che& t'lde* 
de loucr en pubjic cc que Ton blaine 
en partlculier ; on t^V'xpofc par 1 a a paf- 
fer pour un cfprit foible, ou p;>ur un 
aduiuteur intereir(5- Si Ton n^a piS la 
force de diie ce que Ton penfc , U parti 
qu'il y a aprendre * eft dc nerien dire du 
t iUt , & de ne point tdaiofgner par quel* 
qjc figne. qa*on appUiudit a des fottifcs. 

Ceax qui (e croycnt allcz fiws pour 
trompertoutlemondc* font aifcnicnt 
U duppe des autres. II en cU a pcu 
ptcs comnie des 61oux, qui veulcnt 
tromptT au jcu : Quand on conootc 
leurs Hnelfcs y on les tourne contre 
euXf & on lc& f«i( duuncr dans Ic pie- 

6« 



de rinterei, Vfif'' 

bnnne foi , 6c qui tiNmt pas 1e moindre 
foup^on du (our qu*i)s Icur trament; 
Muis, quand ihont amiHc dcgrandcs 
l<)iiinKs , U que Icurs atl'.iirc-s lunt en 
furac* ilv dcf.Ttciit • & Uiirciu ccux 
qui Icur ontprciJ.dansdctcrriblcsal* 
larinjs. II t.mr vcnirac(>inp<ti(ion« & 
perdrcbmoiricdcfi dotie pour fauvcr 
l*autrc. Aprcsuii li li nucux maiicgCi 
ils onr encore Ic from ds:r(:moiHrcr,& 
dc faTc paridcd^uii bicii> qu^iW ont 
acquis par Icurs fripor.ncrks « on les 
fjuttrc* au licadelcsfuir commedcs 
iiifuincs.) 

li nctaut pas imprudemment cntrer 
en co:nincrcc avcc dcs j^cns * fiiig Ics 
connoitrc* ni Icurcontivrdes Iccrctw 
Lvs perlbnncstrop avidcs d'art>uiu nc 
font iiiillcnicnt proprcspourlalbcictd 
ni |)our la co:iHdcncc. Un honiuic ' 
fcnt]b:cariiitcr£tfat()ujoursunep(>rte 
oavcrtc, par laqjcllc on pcut cntrer ' 
dans P)nc(t'ar,pourviiqa'(ml'alIcbril- 
Icr a fcs yciix I'cjlat do I'or^ cVU un 
moycnfilrpourlcfcduifc; ^ quand il 
s'cll laiH'ccorrotHpre , W i/y a point d'a« 
mil ni d'amfti^ qu'il ne tacrine a fcs 
intcrcis. 

11 e(l diHTicilc dsvivre loog-tcmseti - 
bonne intcllij^ence avcc de^ ^eiis de 
paru coucraire , 6c q ui ont d: grand sin- - 
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fr^ R^'jlfxionf fkr !e Riditu^e 
terc»» a dt*m^ cr: Q icllc adrcile nc f;iui» 
il pis avoir pmf f«i in'fiiager en tcl'c f ^t^ 
tc» qne, fans fc declarer ni* pour Tun, 
nipour TauTC. onleorie noi^Mcune 
atfeS'on <>»ale? Cci ^qu'librcclld^fli- 
cit; !a bal ince p.inchc a fcment d'oii 
cotd ou cJ'auire ; en vojiant Ics con- 
l'e-v;rt on fe Tait cniiemi de lo'js les- 
deux: Dans cc> occalii>nsonalHf>in 
a'unegrandelincdrlt^ . & d'uii procc- 
<!(* net : Lc patcl:».\^c nous jcttt dans 
de grands cmbarras, h noj$ cxpufe 
a de grands rcprochcs 

Ojtrouverun ami ridellc, fiiiccre». 
cllfcrct, c^claird, dciintcrcfTf . qui aic 
raiHirance dc nous avcriir dc nos dc'- 
fauts, & qui nccr^ignc point dcnoiii 
c'.iaizriner en nousdo )nantdesavi>uti> 
k$? Nous f immcs pref lucioujtmrs Ics 
derniers averti^ de cequ^on di e nous. 
N)tre ddlicateffeen cch til incomprif- 
hcntible j il fcmb'e que ce foil nous 
b'eflcr, que dc nou^ parlcr dcs bruits 
q It co-irent a noire honte; nosamisi 
p nir la pl^part, Hwu foibles ou inte* 
rdF-z I lis aimcnt tnieux nous abandon- 
neranotretna'iviifjconduire* que de 
fv- mctire au hazard de nous d^plairc • en • 
nous ouvram lesyaix par dcsavislin- 
ceres, f Si Ics amis dc Clitie nc Tcul^ 
ijutroiQtt^mmcnigCe, cllcne fc ie- 
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rcMi pas <?^shoii«Tdcc«)irmc dip a fi'r; 
on IcAi t'iit nUctncm rcvciilrd'uncn- 
ga^ciitcnt na'iruit , ou d !c nc s'tll cm« 
b.tr<.]ii<fcquep;ir I^f^crctd, fans en pi^- 
roir Us fiiiies: Scs amis, quinevou* 
lo-ciupoiiiticbrouilicr avcc dls, om 
cnitMX aim^ IV>;ind<)nncr a (<>n pen- 
ch.int , que dc lui dormer des cutifcils 
qui la cba>;rinoient , &qu*cllcncrcce* 
voii qu*aVec ni'>;icur : Ellc n'a ou- 
vert Ics ycux, que dcpuis qu*cllc eft 
lombcc dam le pr^cpicc. (^clui qui 
h^i.rdc ut) av{», f'Udc Ic gu6, pour 
voir dc quel lemnnicieil ell rc9fl;fi on 
le pre .d en bonne part. 11 pontic fi 
pointe avcc Ic ircme zcle ; n.ais il eft 
pen de gens ain.*! gJn^rcnx ponr rif- 
q^aerdcpcrdre I'amiii^ d*uiic perfinnc 
quel*on inciage^pIfltAtque ce lui voir 
i'aire une iiwVi-t dt^'tiarche. 3 

Ccnx quiveulcni r^tortner les ahus • 
n? le I'oni pasioujours par uii motif dd- 
fm'ereflc : lis y mOlent fouvcnt Ic cha« 
giin de leurs pall'ions parriculicres. 
LVnvicqu'ils portent a uu hommequi 
orcupeun polleconfiderdblc » & dont 
raurorii<5 les importune , leur fait eia- 
mincr fi coiidin'te avcc unc rigucur 
fcrup ilcufc. Ouclq'je rd.^u'ierqae f »it 
un honi'iic, ii cU bicn difficile qu'il 
^ n'ait quclquc foible , par ou il donne 
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2 tS R'flrxtMS far U RUu utt 

pri(c aui pcrduiiics jaloufcs dc-ii r(5^'u* 
tation : Qunnd fefteiiuciDts Toiit d(5cou. 
vert,i.scricntdctoutc icur force*) que 
tout dt perdu > ii l*on iic reiiicdie aux 
dclbrdrc; h iis font taut dc hi ult , qu\<n 
dcbufqucdcfon poltel*auirc oil ilsont 
I'adrdiedcfc fairc placer, pour !csr^« 
coiDpcnrcr de Icur iclc hypocrite- (Ja 
li*auroi( jamais pt ufc a dcpouiller C//o* 
xrcdelaciiarjcquMl p ffcJoit* puureH 
rcvfcir OHi*].hrey fi Paiiibition caci.^c 
<lc cclui-c lie lui cilt fait joucr toutes 
fortes dc perfonnagcs, & iccourir ^ 
mllle artifices pour rendrc Looduite 
dc Taut re I'lf^'cdc. 

Oell unccompIairaDcel3che& f;ide« 
de loucr en pubjic cc que Ton blame 
en partlculicr ; on i^Vxpofc par 1 a a paf- 
fcr pour un cfprit foible, ou p;>ur un 
aduUteur lntcrell(5. Si Ton n^a pas la 
force dediicce que Ton penfc, le parti 
qu'il y a aprendre , cQ dc ncricn dire da 
t iut , & de ne point tdaiofgner par quel- 
qjc figne. qa'on applaudit a des fottifcs. 

Ceux qui (c croycnt allez f]:iS pour 
trompcrtoutlemondc* font aifcnicnt 
U duppe des autres. II en ell a pcu 
ptcs coinnic des filoux, qui veulcnt 
trompt-r au jeu : Quand on conootc 
leurs tinelfcs , on les tourne contre 
eux f & on lc& f«it duuncr dans Ic pic- 



Je rinteret, J"9 

gc qa*tl$ avoicir ten Jo. Je "rc vo's 
pas do tnellleur nioycn, ponr fo gjiranvr 
dcs ariiliccs dc ccs ^ens (i fins & ftu* 
fez » qnc de faire fcmhlanc qu*on !tc 
s'appcr^olt pas de la imuvatfc intcn 
tioadcccMX > qui iious oiuchoilipour 
<^(rc Icur duppc. 

L'.s hc)in:ncs ne font point excu 
fiblcs, qua'id lis manqucnt de civi* 
Jii«5 pour Ics Dames : .\lais lc» fcmmcs 
font louvciu lacautedu pcu de rcfpcd 
q Ton a psjur cllcs : Si c'.lcs dii-icnt 
p'u*ficres, Ics homnics fcroicni plus 
f<»iimis. La plupari (<»ni in'crenifcs* 
C'tojrJics; dies n'ont ni finceri:^ iii 
bonne foi \ clles ne C: incttcnt pas 
en peine qu*o:i Ics brufquc* pourvCi 
q'i*on fade de la dcpcnfc; elks ne 
i't Ibiiclcm pas dVtre almtes * les appa* 
fences Icur fufnicni; cllcs alaient plus 
Tar^ent que Icur s am nis 

[ Si nos ayeulcs rcvcnoient au 
mondc, qu«l fcroit Icur dionncmcnt 
dc voir la licence* rin)modc(lic« les 
dcbiochcs* rerrrontcrie dc leurs peti* 
tcs filles? On avolt en ce teni$>la Ics 
mcmcs paffions , & le coeur fufcep* 
;ib!c d'amour comme aujourd'hui; 
inais au nioins Ics fcmoDcs gardoicrC 
des mcTurcs; dies nc fe iivroicnt pas 
dcs la preuiiC'rc «ituquc a Icurs amans ; 
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jSo R^flcxiowt fur U R'tdicuU 
el;c« lie lc$ fuivoiciu pas dans Ics ca* 
bi*'cis t & ne fuifMeiit pis toutes les 
av:iiic<^;o:i achccim lo i^ tcs)>s ks pHis 
I^^crcs t"uvcnr>, h cc nVioit qifaprCs 
bien des f'ins Hi bi^n dcs afliduitez* 
qa'il dioit pcrmis dc dire qiron Us ai- 
nioit. Les fern nes dc ce liccle fc pbU 
gnctu de Tin iiHl'rcncc dc du pcu d*a- 
inonrde>ho:iimcs: Aquivculciitcllcs 
cju*ons*eu prcn-ic? EUes f.mt aulfi ai- 
inablcs» auHi belles, auifi f^Mritaeltes 
q"ie r^ioiciit IeuT> grand'meres , qui 
fairoietit i.atiredegrandespalTions> & 
qui diiroicDt loiii; te.ns. Miis quel 
foulevement de cccjr ne caufe point 
wnc femmc, quclq^ic belle quMlc (bit, 
quand tout le monde fait les dc^tails 
de fes intrigues , & dont Ic» Letti c> fx. 
I: Roman font ramufement dcs Pa- 
ges & dcs Laquais dani ramie a:n* 
bre ? J 

C*cfl la tentation ordinaire des fern* 
mes » que de voiiloir fe faire rtinar- 
qiier; Les Belles n*out qu*a fc iii' n- 
trer. la narurt a fait pour cllcs tous 
l.-s fraix. Celles qui foncmuins pour- 
vue« d*agrdmens , atU'6lent d'avoir 
quelque chofe de brillant dans leurs 
tiabits* dans leurs parurcs t dans leur 
Equipage, dans leurs manieres : Ellet 
raafoonaitmal, & oe coouoillent pa$^ 
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\Cefent di^clamoii fans ceflc contre 
Irs Puhlicains & Ics Partifans: On Tor.* 
tenviolt dire ^ tout nn>mcnt. qu'il faN 
loitbannirccifan^rues dc la R^pub *• 
i)ue> qui sVi };raifIoient du lang dcs 
Peuplcs ; qucics families bid) r(5|;lc^cs, 
qui nVtoicnt riches que dc leur patri- 
n.oinct ncdc'vo:entpoints*nl)icr ^ ces 
fimiltcs i^tablics lurks ruincs h fur Its 
(fc^poulUes du J'ublic , parccquc des 
bicns mal acquis tbndoicnt commc le 
fcl avecrcau.< tftne cH dcvcnu dtfvc.t, 
&fonavcr(K)npour ks Partiians etf)ic 
encore becucoup augtrentde , dcpuis 
qn'il s'dljcit^ilansladdvotton: Ils'cft 
ninriddcpuis huit jours a la fiMe de ^0. 
Mnnd, quicfl engage dans toutcs Ics 
grolks Fcrmcs. 

Les ^randcs richcfTcs couvrent tous 
ks d(5tauts t & donnent dn relkf ao 
nitrite , Quelquc mince qu'il foit : Mais 
k mcrvcilkux dl qu'clles raconimo- 
dcm la reputation d*un homnne, qui 
s'cft cnrichi par des friponncrics , & 
dont ks tburberies ^toicnt publiqucs. 
Tout kmondefait (\\i* j^^s^enor a eagiid 
fonbicnaujeu : Taniqu'il ajouc> on 
krcgardoii commc un tVipon ; il s*^« 
toit attird miifc f^chcufes affaires 
par fes tours d'adrcUc & par fcs filou- 

tcrics; 
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teries; on I'a pris fouvcnt fur Ic fait} 
t)n Ta obii};d de leiidre l*ari;cnt qu'ii 
voloit Uchement « il (5toit dans Ic der- 
nier ddcri: Dcvcnu richcpar dcs pra- 
ciqucirihontcufiS* il ellrefpc^tc Jio. 
nor<5 • rcchcrchd. FloraittiAc plus hon- 
ncre hontme de la viilc , d'une prnbit^ 
reconnue, com la reputation n*a ja- 
mais 6i6 attaqu^Ct demande la f'llle 
<i*ji^enor, coinme s*il vouloit (fpou- 
icr routes iVs friponnciics : Quel lie- 
cle ! 



1>E LA SUFFISANCF. 

C£ ddfaut eftuncfuitcdela perfat* 
(ion ou Ton cil • qu*on a dVnti- 
nentcs qualitei; cctte pcrfualion ell 
quclquerbis tbndce lur la veritif, & 
alurs la Suifiiur.ce parotc excufable: 
Quclqucfbis elle eft rcffct d*unc pr^- 
Ibmption tidiculc, & dans ce cav cile 
rdvoltetoutlemonde; car iln'yaritn 
de plus impertinent ni de plus infuppur- 
table * qu*un fuc qui s*en fait accroire. 
Un hotnine gonfld de la bonne opi« 
Dion qu^'l ado Ton m^ritet ue s*einba* 
uilc de perfonnc , il parle haut dans \t9. 
compa^nicS) ilauuviiagc afliird » qui 

tnar* 
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msrquc combicn il tit content dc foi : 
Lcs ni(>in;Ires b.)<!atclte&qu*il die, il les 
debite avcc un air dc conliance, tres 
pcffuiiJc qu'oii rdcome avccplaiUr; 
Ccs apparcnccs hartifcs impotent i ccux 
qui nc tout pas dc rcHcxions, &cn)c* 
vent Ick fuiiragc!* dcs dnppck: Un 
h(>:ninc tnodcilc t qui die modetlcmenc 
dc* trcs borne s cholcs, nVO adinir<5 
que dcs pcrlbancs railonoablcs : 11 
taut avoir l*art dc fc lairc valoir pour 
pljtrc a la n)uUi{ude. 

L'l puiicur cil la marque li plus af* 
furticu'un n.critc rare; au lieu que la 
complailuncc qu*on a dc Ton propre 
in(5ritc« c(t unc grandc pr<^fomp(ioa 
contre ccux qui fc flutcnt dc la furtc : 
lis neconno'ircntpas aflfcz le vrai md- 
rite, & iis fc coiitcnrcnt dc quclqucs 
lucurs dont ils Ibnt cblouVs. 

Cell une vanitc infupportable, de 
croirc qu*onaungrandmdritC} <Stque 
la R^publi)ue ncpuiirefc pilfer dcnos 
fcrvices: Oti vous fait grace, quand 
on vous employe >& qu'on vous donne 
occadon <le mcttrc au jour les talcns 
que vous avci; voire poUepourroic 
^tre rcmpli par une infinitddeperfon- 
ncs qui vajcnt peuteirc mieux que 
vou». [II ell rare dc voir dci gens fe 
contcntcrdc leurs empiois, quclque 

ho no- 



hoaorabk-s qu*iU foicnt > lis croyert 
toujours en tncmcr de plus con lidcra* 
blcs; lis Ic mcitcnt en pararelc avcc 
ccux qui lont dans Ics prcii.icrcs digij* 
tez; its fe dltcnt cux n cines qu*ils'lcs 
valcnt bitn ; & i! t'aot quails ayint enco- 
re quc!quc relic dc mod<llic, sMls re 
croyeni pas Ks ft-rpalkr. Tous lc$ 
hommes font avcuglcs fur lenr proprc 
nicritc» & ils lont iac!uppca\ux-ir.2« 
mcs, Voil^ ce qui tait qu'on ell cun* 
tent avcc des lalcns trcs ir^diocresi 
& qiron n*envie point des laicns des 
aatrcs.] 

Pcrfonnc nc fc rend juflice, & ne 
fc cor no It preciftmcnt tcl cu*il eft: 
Si i*on a qut Iquc bonne quali (:» on sVu 
applaudir, & Ton iJche dc Ic mon- 
trer toujours par cc c/^!^ B. Si Pen 
ell contraint d^avouei' quclques de* 
fauts « on les met dans un certain 
point de vOe , qui les fait paroiire 
comme imperceptibles; inais en n.O* 
me terns on po^\% les plus Icgercs 
imperfections des aurrcs. Pourjugcf 
fainement dc nos vices > il faut ntts 
comparer a ceux qui ont les mC'ircs 
ddautSf fans avoir plus d*indulgcnce 
pour noust que nousn*en avonspoi't 
les autres. 

Quelque pea de m^ite qu*on aic, 

oil 

n 
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OB fc compnrc funs la^on aus pcrfoa- 
nes Ic8 plus accoir.plics « 011 prend 
iDcme Ic pas au dcllus. Etlruti li a* 
vtUi^lc ? EiUon d*on li mauvais dil- 
ccrucinciit r Ou u'cll-cc point qu'on 
vcut 6ourdir Ics autrcs* & Kur ini- 
f ofcr ? CU'i.riuc a fon fccoud Sermon, 
dcniandoit aquclqucs unsdcfcsamis* 
f) la piece nV'roit pas de la force de 
ccllck de Monlicuc tiechUr ; Si !cs 
pcr.f«5es , le tour > rt>;prcffir>:i n*a- 
voictit pas quclquc chofc d\):i^inal? 
Que de Clear qttcs dans Ic mondc .' Si 
1*011 nc fc declare pas li crOment > & li 
un relle dc pudcur empcche de dire 
tout haut, qu*on mdriie d'etre dgald 
aux plus grands ^cnics, on fc le die 
tout b'.s, & r^n fc lailTc enyvrcr, 
avcc plaitir* d*uuc illulioali douce & 
a fluitcufe. 

Un hommc qui lallTc trop voir It 
bonne opinion qu*il a de fon mtrltc, 
Ibulcvc tout le mondc contrc lui. Lc 
DToyen lc plus fur & ic plus court 
pour n.crittr rdlime dcs homines, 
ell dc partMirc modcrtc, & nuUcment 
Jnfaiud i!cf»i, L-.s pernmncsvainci& 
fuffifantcs s*aitircnt Tcnvic & le md- 
pris . irritent la niddifancc, font cti 
buite aox mauvais contts & aux plai- 
laDicrics , loin de met iter r.ipprob.tt ion 

N qu'cl- 
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■ 4ia*ellesrecherchcnt. ^rj^<ff/V deman. 
<loit Tautre joar poorquoi toutes let 
femmes ne pouvoietit la fouDrir* & 
quelles raifons elles avoicnt dc fe M- 
cbainer par toat control le? ylrgettiet 
beaucoup d'efpric, mais ce v\\{\ pai 
Be quoi lestemmcs fe piqnent le pto$ t 
die n*e(t que m^diocrement bcllCf la 
fortune va ailez de pair avec fa beau- 
t6> & ainli il n'y a point dans cct a(^ 
fcmblage dc quoi irritcr Tcnvie des 
-femmes; cepcndant ctlcs ne pardon* 
nent rien i yf ri^fwr « & la dccricnt tant 
.qu'cUespeuvcnt ; c*cft qu'cllc eft ficre 
&fufHfante; rempHe dc Tid^e defoo 
m^rite, clle croit effacer les autres 
femmes > & elle laiflc tropvoirlemd* 
pris qu*clle a pour elles. ] 

MiMe gens croyent cue apphudit 

dans des lieux ou ils font regardei 

-conime des extravagans , & ou on 

ne les fouffre que pour sVn diva- 

-tir : On les annonce comrine la Corad* 

die; tout Ic cerclc fc prepare a leur 

<faire des queftions i tour dc roMe. 

Philante die par tout qu^'l eft bi(3i 

Tenu cher CUonice, quinVnparlequc 

comme d*un fat. La haute opinion 

que Philante a dc fon rare m^ritc, 

Taveugle tenement, qu*il nediftinguc 

pas rironie & lc$ louangcs ma!ign«, 

d*u>ie 



4l*jtftte louange Unccre & (ant affedt- 
tion: ParccquMl a de beaux chevcai, 
k teint tort blanc , & que fa rablc eft 
delicate, il'Croitctrele ph^nix defoa 
ii^cle^ il fatigue par la fuffifanoe tou* 
tcs les pcrfonncs qui ontdubonfens: 
•llelUa duppe deles adulatturs & de 
fcs paraiites. 

Vous crciyez £tce on 'homine fort 
imporunt & d^une gcande reflource^ 
clcll voire foHe : Du moins .ne vour 
•ilattcz pas d'C'tre fort n^ceflfaire i vos 
amis* ou i votre fatnille : lis vout 
regardeiit com me un f^cheux , done 
lis fcroicnc bieu aid d'etre ddlivrcz : 
Qiielque mi^rlte |0u quelqae talctit que 
nous croyions avoir, on atoujours 
quclquc endroit foible > qui Ualanae 
nos bonnes<qunIitez. 

'51 Pour iJvitcr le /ridicule de >I« 
fuflifaMce, faifoiis reflexion fur no* 
tre inutiiitc. De quoi fervent au pu« 
blic.co rarcs t:'.len$t qui nous inf^ 
pif cnt rant ^dc complaiincc ? -Nous 
•.vivou« pour n»us * ou pour nn pe* 
til nombre dc gens qui nous en» 
•tour^;jic: Quand nous cc/Fons d*^tre» 
moire .pcrr- ne laiilc aucun vuide 
diuis Ic mondc ; pcrfonne ne s'cn 
joppcri^tMt. Ccux qui «n devroient 
•ttirclc .plus touchcii -aucnjent avec 
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impatience ce moment qui Ics if. 
frtnchit de la d^pciidance- Tel croit 
en moorant lailferdnns une grande 
ddfolatton toutc fa famillc. qui paye 
avec joie Ics fraix dc fcs funeraiU 
Ics.) 

Qucd*cx(ravagancc8 font si tout mo- 
ment ccscfpritsvains & fottement prd- 
^cnusdclcurmcritcl Quelle complai- 
fance n*ont-ils pas pour tout cc quMts 
difent ? lis croycHt que tour li bon fens 
cA ramalTi^daust Uurtcte: Avec quelle 
£ert<5 ne r<5butcnt-iU point ce que les 
autrcs dilcnt , comme ii cVtoicnt det 
minutics qui ne valullent pas la peine 
d'etre ^couides ? Quel ton dc Dodeur 
neprennent'ils point pour impofcr li* 
Jcnccaucerclc? Avec quelle bar dieflc 
& quelle alfurance nc dcbitent-ils pas 
dcs fadaifcs, oudcs chofcs trivialcs, 
•dont tout le mondenlesorcillcsreba- 
lues? Avec quelle ptcfomptioii ncchcr- 
-chcRt-ils point dans les yeux k fur le 
Tifngc de ceux qui Ics ccontcnt, del 
^pplaudiiTcmens que tout le inonde 
•Icur rcfufe? 

La haute id^e que nous avons de 

•Botremcrite, nous fiir regardcr avec 

inquietude le mdrite des amrcs : On nc 

prcnd gubres de plailir I les entendre 

: louer; ics reflexions que Ton fait fur 

Icurs 



leurs belles quatiicx > nous mcttetu i 
U torture. Cell la folblcde dcs f«m* 
mcs , qui nc pcuvcnt fouffrir dc rivar 
Ics en quo! que cc foit : Une fcmine 
tuute remplie dc TidcV delabeaut(5.cil 
au ddk'fpoir <iuai.d uii vante labeautd 
d*une autre fciiunc; il taut c(re furc 
circonfpcft* quai;J on iruite cc chapt* 
trc: Elicsont loujours pcur d'etre tf- 
f.iC(5c5, & ellcj u\n pcurcut reveiiir* 
quaud il Icur arrive qucl^ue ilifgiace 
en cittc niaiicrc.* 

St Ton nc VOLS dunnepas toutes Ics 
louan^csqucvous cro)ez ii)<:rUer, ne 
faites pan litre aucun ligne qui puille 
marquer du chai^rin ; ii faut dillimu- 
ler avcc adrdlo votrc n:cconte;uc« 
nient; caches Ibus !es dehors d*unvi- 
ra;;e content la douiear fccrette qui 
vou; dC'vore, & preuez ^arde qucks 
autres ne fe r^jouVifent a vos depeos 1 
car i!$ fc leroicnt pett^'trc une mali« 
giic joie de votrc d^pit. 

^1 Les pcilbnncs hautaines cnt, \ 
toub mumens, ini! ic chagi ins a cfluycr : 
Lemoiuilrc li>;ne dc uiqris, un clia 
d*ail, unfourire, oil Ton n*entCDdoit 
point »le fit flic . fafiifcntpour les met- 
trc au dOIlfpoir : Lllcs fgrtcnt trilies & 
ifiqui(5(cs , ci*une cotr.pai^nie ou Tou 
u*a point fou^d I ksciia^iiuer; Elics 

N 3 croycnt 
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4lroyeiir tbujours qu*on a nianqu6 • en' 
qnelqoe point, au refpcdV infini qof 
c(l dA' ^leur mdrite. Les perfonnes dtf 
cc tcmpcrattimcnc ne doivent gu^rct 
compter fur leur repos ; on n'cil pai^ 
tbujours d'humeur a les manager, ^ 
]es hommcs font affez malins , pour' 
leur donner fouvent des attaques fui' 
ce chapitre , quand ils one rccouniif 
leur foible. 

Vous Tavez rtffolu , vous voulei vou< 
rcv^tir dc cctic Charge imporianiej 
vous n'y^tcspas propre > votrc vatiiti 
vous fcduit.Cct emploidcniande dcU 
fcicnce&destalcnsj tous tnanqueidtf 
fonds& d'habi'.cid, quoiquc'la bonne 
opinion que vous avex de vous mtf- 
me, vous inf^ire d*au?res feniimens. 
Vous ^res nf Libertai , & vour ne 
iauriei TOUy captivcr ; Ccrtc Charge de* 
mandc dcl*affiduit6 A cu travail pour 
en remplir tous les devoirs. Vous \\t- 
faites pas reflexion one votre bicn cf! 
m^diotrCcomme voire cipacii^'; que 
vouy pcrdcz pnr-ia votrc fortune, que 
VousTous inctinimodcz faiis rc/rc)urce 
pour tout cvotrcvic,& que, pour ache* 
ter cettc Charac, il tani abfoiumcnt 
vousruiner. [Faiicsvousfage aux dd* 
pens d'autru! ; voyci Ic dcflubremcnt 

des atiuires dc Merei ; 11 a port^ fei 

vDcs 



dc la Suffifante, H^t 

vi!es trop haut;& n*apAroutenfrIt(i£- 
pcnlequMI dtoitobiig^ defaire dansun' 
podeoiiilsVtoic placd, contre le fen- 
timent dt tous fcs amis : U a falla vcn*^ 
drc cctic Charge , qu'il avoit tant ambi- 
liuiindei & qui a abforbd la plus gran-^* 
de partie de fon bien ; ccttc ddcadcncc 
inortidc <ftrangement fa vauitcf ; mais 
il nV'll pasterns de faircdcs r^Heiinns »■ 
qunnd on eft ruin6 fans rcflonrcc] 

Votrc vaniidf ou voire inquic^tude* 
nc pent fourtrir les pcrfonnes qui Ibnr 
ao dclUis dc vous. Votre ccufurc n'i* 
paretic pas la conduitedcs Mtnillres, £c 
detou^ccux qui font en place. 11 (em- 
b!e, ^ vous entendre dc^cider (lir le* 
Gouveriicnient, qucvouscndcvez rf- 
pondre nu Public > & qu*on doit vout 
tircr de Tobfcuritd ou vous 6es , pour 
vous doimcr les premiers emplois dc 
TEtat. Dciaitcs- vous de cette fol le pre- 
fi'niption: M^nagcz ceux qui fontau 
dcllus dc Tous par Icur rang, ou par 
Icur n:ujrance> fans vous abaiil'er cc* 
pcniant a dcs complaifanccs ferviles. 

Pourquoi vous rcndre giranc d*une 
nffaire qui eft au ded'us devos forces? 
On n*auroit ricn a vous dire* H vous 
nVuJUcz pas rc^pondu de iVvcnemcnt 
d'un ton li atlirmatif ; Si cllc tourne 
iiial , a qui voulrt vous qu'on s'crt 
prcMic? K 4 L*cx- 
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Voices de la cf<:dulit^» qui eH line 
£uUe n.aturcllc de la fuAifancef nous 
mcr en butte i tous ccux qui vculeut 
nous fcduirc, & aux railleries dcs m^iu* 
%'ais pUiians , qui connoiirent notre 
foibiC. Lcs perfonnes vaines & ruflifan- 
tcs > croyeiit crop Icgcrcmcnt lcs choics 
honnC-(es qu*on leur dit parpurccom* 
plailaiice: Un hotiimc qui fe pique. 
dclprit^ une femme qui Ic croii bcU 
Ic, ues qu'on la louc fur la bcautd, 
iaus examiitcrn onlaflaite* rct^oitlcs 
complitnens qu'on iuifait , coniine un 
hommagc que Poa rend aConn.c^iite. 
II ne fauc point cire fi duppe nilicr^* 
dulc : La vie dc la plOpan dcs hom- 
ines n*cll qu*un commerce dc compli" 
mens & de flattciic» pout fe nioquer 
les uns dcs autrcs. \_MeUHe ell pitifa- 
blement belle j nrtais ce n'ell pas alia 
pour fa vaniic , de ne la loucr que 
in^diccremcnt ; il n*y tqueUsexage* 
rations qui la liuiteut; clleftlcoht«;n- 
ce quand on iuiditquVlIeetiuce tou- 
tes lcs lemincs. die Ic croit) cctte 
pr^fumption einp£cl>c qu*clle ne fente 
Jes ironies niali^tic* dc ccux qui tout 
fcntblun: dc ia loucr i & qui licnt dc 
Ion ridicile ent^ vraenij 

L'aiiciulon qa\juaa rcimrqoer lcs 
d^tauisdauuuii cilunc vauiic' ddl.'ci- 
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te , pour nous d^domiDa^er dcs repto* 
ches que Icsauirespcuveiitiiousfairet 
ou que nous tiuus fuffins quclquefois 
a n >us* monies t milgrcf la prdfomp- 
tion que nous infpirc !*id^e dc uos 
era ides- qaalutrz ; on fe confolc en 
quelquc muiiicre dc iVs ddfaucsquand 
on volt que ics auirci ibnt tijjcts aux 
mcMues t'oiijlefrvs. 

Nous vivoiis duns un liccle , od 
tout ic ii;o iJu en &anee a dc rcip'fli; 
]l ell diflicile de fe ui(tint;uer par-12, 
C'e/l s'abufor de crcirc qu'on vous 
foit tort obli>;e^li vojsavci unpen plus 
d'dprit que Ivs autres. Ne vous piquez 
derien* & n'aiKedei point fur tout ia 
reputation debcl-eprii: On y a attach^, 
je ne I'li comment > une idv^c dc ridi* 
aile: C*etl unebizarreriei maistouo; 
biiure & toute inj;rate que foit ceitc 
prevention, on a de la peine d cWltcr 
le ridicule, quand on fc dounc pour 
bel-cfprit. Contemplci Floron , & tou- 
tes tes ^^rimaces qu*il t'uit quand on le 
loue. voyei comme il fc rcngorge: 
Ses amis I'ont %\x6, ils lui out iro|> 
ditquMlavojidc I'efprit; Depuis qu'il 
a donnc un Livre aj Puhlic, il nc (b 
coiinoit pas , il ne fe fcnt pas ; Hi mon 
Dieui Ell cc unc chofe (i rare que dc 
fairc un Livrc? J-c noln d'Autcur re- 

N y • kvc* 
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ltve-t*il bcaucoup lecndrited*un hon*. 
oete-hiDinnie ? Humanifez-vous • F/o< 
rioft^ avcc vospareils; ddfiez-vous dct 
^loge$ empoifonnez qu*on vous doih 
ne: Vousavez toujours vutrelivre i 
la matn > poor en J ire Ics beaux en* 
droits aceux qui vicnnrnt vous rcndre 
viHte* & qui font tout <5tonnez dcs 
applaudinemens que vous vout don- 
nez I vous-mcme. 1 

Cc n*cft point fautc d'cfprit, fi Pht- 
hppe n*a pas le fccret de plaire dans . 
la cotiverfation : 11 dit d'alFcz bonnes . 
chofes; mais il efltrop content de lui- 
ih£mc» il n^attend pas qu*on lui ap- 
plaudi(lc> il fe reincrcie Ic premier ; . 
il paric d'un air & d*un ton trop fami* 
lier i. ceux qu*il nccoanoicpas'* &qal 
ne Tont jamais vQ. 

Celt ^ert^ ou b^tifci de ne poiivtt 
aprouver cequi m^rice rapprobatioii > 
& d*affc6ler de ne point paroiire fur- 
pris des chofcs touchantci & extrao^ 
dinaircs. [Ce n'cft pas le moyen dc 
fe faire cniiner, que de l^moigner da 
xn^pris pour des ouvragcs qui m(5ritent 
dcs louanges, &quiontrapprohation 
detoutleinonde.Ccttc faufle d<51ica* 
(clTe donne fouvent uo grand ridicule 
iUX.Auieurs; iis font a la toriurtf, 
cuaud OD apiifpuvc dc$ chofcs qu'ils 
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n*ont point falccs ; une Pi^oe qui a da 
fucccs les met au d^fclpoir ; ils font 
des I ig lies olfeQ fives dcd^fenHves pone 
Iad(5crier} ilsprcnnent brutalememi 
partie ceux qui rcndenr juftice i TAu- 
tcur & ^ la Piece; niais Ton ne peut 
s*enip^chcr delcurrire au net, quand 
on Icur entend dire d'ua ton magif- 
tral, qn'on n'a jamais ricn faitdeplus 
d ^tellable. ] 

La mauvaife fortune eft utile a de 
ccrtaliies gciis ; elle Icur apprend ^ 
vivre. Deiifa»6{oU incivil* iier* ia« 
folcnt durant la fortune de Ton ph» 
re: A peine faluoit il'lcsperfonncsda 
premier rang, il )es faifuit attendre 
long-icms , 6l Ics laiHuit morfondre 
dans Ton antlchambrc : Depuis que 
fon pcrc ell difgracid, il e(l devcnu 
poli > humain » il pr(:yient tout le 
inonde; il a gagnd en pcrdant fa for- 
tune; on le in(5priroit> on le fuyoit; 
on Ic plaint ik on le cardie. 

Il fnut fuutlrir de ccux qui font 
tiu ddlds de nous • c*c(l la peine 
dc la d<5pcndance; mais il faut fouf- 
fiir r.ins ballcire & fans iSchcid. 
Ceux qui font d.ins unrani^infericurf 
pcMVcnt fc mcttre au niveau dcs su* 
trcs » par la noblclfc dc lears ftnii- 
nicas: Au lieu que Ics Grands fc dd- 
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grad'.'itt dc Icur autoriid quaiid ils en 
abuicnc , & quails en vculcnt f^ire 
trop fcntir Ic poids a Icurs intifrieurst 
qui mctteiit tout en anivrc pour fe* 
coucr un jou^ (i incommo Jc. 

II cQ certain que la haute nai/Tance 
donnc de grr.nds privic^es , & un 
grand aCcendant fur cciix qui font 
ncz dans un ran^; moins dlev^. On 
pardon::c aux peiforincs de quality* 
en uvcur dc Icur raui;, mille chufes 
qu*on ne pnileroit point aux auires. 
liiaif, cetrc deference qu'on a pour cux, 
ks dcvruit rcndic moias tiers* moins 
h.tutains, moins rutachez a dc pctitcs 
formalitcz : Qu'ils nc fc pcrluadtnt 
point fire en croit de tout t'&irc k de 
tout ditc ; les ftttifcs qui leur dcha- 
pwnt » lont pljs rcmarquablcs que 
d.ii)s dcs per Tonnes plus oblbarcs. 

La faciliid & la conipla^fince que 
Ton tdm.>igne 4 cri»ire que dc certai- 
ccs geiis font ttlcdivcmcnt d'une 
nnifljnce di()ii)^.ucc > Ics cntrtticitt 
dans uae li douce irompcric. Coin« 
bien de fenimcs d'u:i i:ta>;c fort bas,. 
qui ont dpoul'c dcs tnuris dont Tori- 
nc eil fore obfcurc , mais qui out 
fui! fortune, vcu.cnt ctrc conlliltr<JcS 
CO nine icnuncs de qu.;!{i(5 * parcc- 
q4v Icur^aoiics, pour \'*^ liutcr# le& 
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cncenfcnt a (oac propji, & qu*ellc$ 
ont pour Icurs ricnclils la in^uic dd* 
Urciice, qu^on ne dcvruic avuir que 
pour le veritable in6itc? 

Lcs flatteries , Ics uveuglcs compltl* 
ftiiccs dcs tne.'cs a I'dgard .de Icuis 
titles y Icur inlpireiit allez fouvent un 
ridicule or^iuil, quine convietit gue* 
res a dcs H lies bieii ii^cs , qui corroiTipt 
leur Hon iiaturcl , & qui lcs remplit 
de iiiillc idees romauclqucs & extra- 
va^antes. On a dit ftiuvei't iCti'unnt 
quVlle e(l bcllc, qu'ellc ell aitnabie, 
qu'cliea du bicn, qu*il ii^y a point de 
parii au dellus de foil mdrite; clle en 
cit (\ foricineut perliiaddei que tous 
ccux qui fc pr^fentcntpourlV'pourer, 
rorfcnrint, & n'atiirci.t que fcs md- 
pri> f a caufc de riuc^galitd qu'clle 
trouvc d'clle I eux: Hi e mourra til« 
le , ou ne fe gucrira dc fj prcvcntiuni 
que lorsqu'il ne lira plus icms qu'oa 
la matie. 

Si Ton parle de la beaut^ d*une fern* 
me dcvant une autre fcniinef cellc-d 
ferc^ardeparcequ'cllea de plus avan- 
tugcux , pour en fairc la coinparairon 
ftvcc ce que I'autre a dc moins beau« 
Ccitc coinparaifon la porte naiurellc- 
ii.cl:t a decider en tavcurdcfa bcaut<5. 
Lcs homines ufcnt delam^meadrelle 

N 7 pour 
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pour s'^icvef ao deffus des autres par 
Ics talensde refprit : lis font nrtcntifs \ 
remarquer Tendroit foible de leurs xV 
vaux ; lis fe contenipletit cux-ni^me^ 
par leurs endrohi les plus t':ivorabIc$. 
C'dl la maladie des Autcurs & dcs 
Poctcs mddiocrcs , qui croycnt fe don* 
tier du relief, en critiquanc les Ou'. 
vra^cs des autres. 

Les femiiics nc pcuvent fouftrir dc 
n vales en quoi queccfoit« & le haVf* 
fcnrfoQveht pour les plushiiarres fu. 
jcisduroonde. Cen'cftpai toujoursia 
concurrence ni les m^mes prcten. 
tions, quiaigriircntleur dcpitf & qui 
Icur infpircnt tantde m^difances pour 
fe d(5truire les uncs & les autres. [II ell 
f-m rare dc voir deux femmes qui 6n( 
du' mcrite , fe regardcr de bon cell > 
quandellesfc truuvent ehfeinble dans 
Dnecompagnte:Hlless*exam{ncntru- 
tit 6c I'autre avec unecuriolitdcha^ri- 
ne; & ncfepatdonncnt rien. A peine 
pffuvent-ellcsempdcbet que leur dtplt 
ne paroifle au travers dev complimcns 
f )rceiqu*elIcsIefontv II fiutC-treplui 
qucfeiitme, piiur entendre Huis jalou^ 
U'if les Ibuangcs qa'on donne k une 
aiitr'c fcfTinic. Iln'y a quei'/'tr.*-^, qui 
foit b'crt aifc qu*o;i louc les aiurcs dc 
leur beauts: * de Iturs agrfmcnsi dc 

leurs 



Icurs belles manicrcs ; cilc eft la pre- 
miere a en dire dii bien, & \ dtffcndre 
cellcs qu*on attaque. Cctte g<5nerofi« 
xC c(l une marque Hire du mdritc de 

florlnc. ] 

Croit-on avoir plus de m^ritef en 

avililIantceluidercsrivaux?Oucroit« 
on fe dormer un air de diflin£lion & 
d'aiuorit^ t en re^^atdant les autresd*un 
airdcmepris? C'efl inal entendre fes 
imcrCts , que de vouloir fe mettre an 
dcirusde tout le monde par ces manic* 
res tartucxifcs. LfS intcrcirct font del 
lii^ucs & dcs cabalcs pour s'oppofer i 
cette tyrannic, & pour ruincr les fon« 
dcnicns de cet empire chimeriquc. 

Les per fonncs qui f^ fcntent quelqufc 
m^rite, foiit'd'ordiuairepiqu^esd^une 
jaloulie de fuperioritc • qui ne peut 
luurt'rir de rivaux. C'cft les mcitrc ao 
deH'rpoir,quedelouereti Icur prd/cn^ 
cu dcs gens qui oiu les m^mcs talcns; 
Do quel d^pit n*ell point piqutfe un^ 
belle t'emnie* ii clle n*a beaucoup de 
ruifon , quand on paroit touchd de la 
beatit^ dequclquc- autre fcmnle? Ce 
n'ed pas afTci d"4trc belle, on vcut 6- 
tre plus belle que xo\xxt% lei auti'es. 

Qoclquc ddpour\«fl qu*oil foit dd 
bonnes qualltcz. ^quclqurfiniTerabld 
^u'oii parOidt I oonVti pas mItVrabW 

CO 
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ui toutcs inanicres ; on a cuujours je 
tie U\ quoi de inoins rcbiu.nt , & ce jc 
ne fatquoi nouscontenic^ on nepour* 
roiticcuiilbicry li on n\«voir ricndV 
grc.ible \ 11121$ on le conf ^Ic de n'avoit 
pas tous ks ngr^mcps. Nous(umme$ 
toujours tnrt in^^cinieux a nous trom" 
per nous m^mes; on fe coniidcre par 
fcs bons cndroits, & Tun dche dene 
femontrcrqueparia: Au licudcs'ac- 
tirer relliine du Public par ccs Ibttcs 
comDluiriDces qu*on a de fo'-m^'mct 
on fe mid ti<;ticu!c p%r unc trop^raii- 
de ut^cdadoii dc paroitre ce qu*oQ 
n'ct) pns> & parleiropgrandfoinque 
Ton prcnd de cacher dcs ddtauts qui 
(kuient aux ycux * 

Je ne puis fourtVir la (<»tic fufhf^ncc 
decest'aux Folitiques , qui r;*Hiicnt fur 
tout, qui fepiqucntdcpr^ voir tous ics 
<:venemens » qui Tefom un f) (Icn.c clii* 
merique de la manicre dont iU vou* 
droient que kmondeliit gouvcrr^ini 
rifrpcrtiiicnccdeccscrprits vains, qui 
font idul^rres de tout ce quails inia^^i* 
neat , qui donncni ibus le fccret ies ba* 
gattllc-siesplusfrivolcs, & qui en par* 
lentd'unton myiU-ricux: Savcz*vuus^ 
^xXBeraldt^ en vousabordant » la gran* 
de nouveUe? iVliis cctie nouvelic 
qu'il dct>ite avec taut de ciicourpco 
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tion* c(l un fon};e qu*il a fait en dor- 
mant. Cc qucjevousdts* poftrfuit'it, 
dlun IcGrcrpour vous fcul ; c*cft unc 
ch«tfc qu'il faut entcrrer. Mats rem* 
prc'^fcmcnt ou il cO de vous quitter 9 ne 
vient que de )a d^mangeaifon quMl a 
dc taire pnrt de ce meme fccrct a tous 
ceux qufauroiu la patience de rd<- 
couter. 



DesContretems. 

r£ pcu d*attentIon que Ton donne k 
..examiner tes conjon^lures, la fi» 
tu.tion 5e la face diti'crcme dcs affaires, 
descciis $ de Poccalion • du caradcre 
des pcrfoonesj de Icurs intcicts, de 
leuis inouvcmcnst de leurs paifions, 
de Icurs cngrigcmcns; ce pcu d'auen 
tion fa't coiiuiieKre bicn des ir.con- 
gruVtcz ddiM Ic cominiTcedch vie ci* 
vile. Lcs contrttems font ptu'ctre la 
cholc du inonde qu*il faui c\iicr avec 
p!uvdcr)iii, qui rendcnt Ics gens p!us 
incununodcs &l plus ridicules- Que 
CCS pcrfonnes q^n' ne dilliiitiuent point 
votfcloijir, ni ie tcms dcvosatrtires,. 
inc paroiUriit rcdoutubles ; qui vous 
abor leur avcc un air i'ilbleni , p«mr 
vou> conficrmillc ba^;i!ellc$ importu- 
nes » 
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fits f au- moment que dcs affUires Of ricd* 
ies & prefl<fcs vous appcllcnt aillcurst&'> 
«)aitrouvcn(mauvnis, ii vousr tcur t^-* 
uioijtnez par quelqoe lignc » la n^cef« 
fit^ ou vous 6tcs de Ics quitter, quoi* - 
qu*ils irayentrien a vous dire! 

Ccux qui nc font pas toujour^ aflfci 
mattres de leur colcie , devroient au* 
inoins (c contraindre devanr le mmw 
de, & ne pas chcrcher dcsttfinoii.sde 
teurs cmporiemcns. CV(l dcji uu alia 
grand ridicule du fe laiilcr gouiman* 
der par roncha>;rin, I'aus donncr des 
icenesau Public, qui profite dufoibic 
des autres pour s'cndivertir. Le» fau- 
4e$ que l*on fait fans t^iruiins , font p!us' 
pardonnables ; mais lat'oiblcllet oula: 
foitifcdcccrtiincsgcnscrt ccllc, qu'ils 
prenncnt jullcmcm kur tcms pour 
fairc Icurs extravagances, quaud Tal- 
(emblce ell plus noinhteufe, cumme 
s*ils vou'.oicnt avoir plus de t^nioins 
de leur biiarrerics : II femble que la 
foale Ics irrite, & Ies mcue hors dc leur 
alli^ienaturclle. Foui tWiiercc ridicu- 
le ) iluut coniiderer quaiid on a tout 
fon fang froid * conibicn un hotnme fc 
rend mdprifable par fcs emportemens 
continuels, & quelle peine nous ecu- 
fent ceux qui omceucfoiblclleennu* 

tre prdrciicc. 
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[ La table de Celauor cd! toujours 
bien fcrvie* on y fait une ch^e fort 
propre)&forrddlfcate: Maistfi fou-cutd* 
iii.T n infs trop , ou (top peude fcl dans'' 
un roi;oAr, il s*:ibandonne ^ des cm- 
prtciiiens qui aprochcnt de lafureur: 
Son chagrin f fes fcrmens> fes r^pri- 
mandcsdurent autaiu que Ic rcpas. 11- 
ne taut pas que les conviez efpcrent dtf- 
parlcroude fc rcjouYr: II fait dcs ha** 
rangucs I, tous fcs valets les un$ aprdi' 
Itsautrcs ; fcdniorccaux prelfeidans la- 
b^Miclie Icrutlbquein; il ii*clV plus le^ 
mattrc de lui-mCinc ; il fcmble qu*il; 
cxtravaguc, & o«*il ait perdu le feus)' 
Qunnd logons font atti.Vcz ou cm- 
baraliCid'airaircsfacheufcs, &qui dc» 
iiiaiideiudc prompts fccours. ce ii'cil- 
pas Ic terns dc iporallfcr . on diMt^biier- 
de jrrandes mnxlnici^ il f::ui allcr aa' 
faiijCliCfcher les pluscoutts c3Cp(fdicn9 
pour les lircrdu bourbier. Vous allcz- 
irouver Cctidan- , vous^ lui ditcs qud 
vous Oci perfecuid d'un cr^anacr in"- 
cominodct qui vouiiientlepid fur la* 
gor^c iM qui vous rdduit aux dernicref 
extr^mitez ; 0/;<//f» vous fait de lonp^ 
difcours fur la mali^nitd & la duiet^ 
des homines: Ceitc morale cfl hors dc 
fa place. CW/t/rt»c(lriche, il pourroit 
fans &'iucomti.oder , vou9 prater une 

fum* 
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rnnme, qui vous tircroit dVmbarras, 
& qui vous fcruit d*un plus grand fe- 
cours , que cctte harangue qu*OQ n*6 
coute qtt*avec d<5pit. 
. Vpus accablci de complimcns&de 
qiielMons un honr\ms , qui n'a pas 
leloillrdevous^coutcr ; Ncpourrjci« 
vous pas counoUre fur Ion vifa^c in* 
quiet rempreircnicnt qu^il a de vous 
quitter ? line vous rcpond qu*avec d^« 
dain; laiilczle allcr j facilitcz lui ks 
tnoyensdetaire reiraiteavec bienf<^an« 
ce» & ne vous faitcs point rcgardcr 
commeunt^cheux, ou un impurtun: 
Vocrc air tranquille Je defole &lede* 
(cfpcre. 

evil faire le pddant mal jipropos,. 
que de critiqucr dcs chofet qui lont i 
la v6r'iU di>:ncs dc cenlure; Mais on- 
ne demandc point votreavisia dcilus; 
ou n on vous le dcmande , ce n*efl que 
pour ^treiUitc. Ecoutcz paticmmcnt 
jufqu*au buuc une nvauvaile Piece ^ 
lans faire ni niine, ni aucun gcfte 
qui marque voire dugout » ou plui6t 
un orgueil fccrct , qui fait que vous 
voulcz palFcr pour connoilleur. Gar- 
dcA vos lumicTcs pour vous. puis- 
qu'on n'cn vcur piS prt»titcr ; & nc 
vi^us duauci pas dans leu\ondcla li* 
puLition d'un Ciiiivjue ICtcic & 'nc- 
iorab:e. L*cx- 
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LVxccs K^iie Ics mcilleurcs choics; 
^c ni^mo les contrctcnis 6(ent Icprix 
^ des unions qui noui ftroicnt hon- 
ncur, (i clUs c^roicnt'difpcnrt^cs avec 
plus il'a'conomie. On volt niilltgens 
qui font oflicicux, honii^t«s,touj(»ur$ 
prcts i t'aire plaidr; ntais i!s Ic font 
avcc trop d'cinprcJlcincnt , on d'uiic 
iiianicrc trcpartccK^c. On fe rend f«»u- 
verit incommode en voulanr trop bien 
faire; lUhutquc Icsvcrtus foieiit hicu 
atlaifonnccf; ondoftgarucrun certain 
tcinf>crainmcnt, qui rtiranchccc qu'c.- 
Ics out U'outre. II faut ^ire oflxicux 
fans emprc-nemcnt & fans al^c^ation* 
obligcant Ibns iiiquic^tude , conplai* 
Ibnt raiisbanelle, & fans faire par oitie 
un dcvoumcni Iccvilc. 

i.ek femmis quiont^t^galantcs ;ne 
peuvcnr le r^foudrc a quitter Ic inon» 
dc; il leur plait encore, quand dies 
nc lui plaifent plus. C'c(l un grund 
ridicule dc montrcr un vifagc ufc & 
rid6, en dcsHtux oucllcs ont paru a- 
vcc tant oVcIat. Ccft principalcment 
pour cllc qoc ctttc Maximc a <5t^ fai- 

ic , ^ue la Jiff J^t a^r^mem doii etre U 
commencement de la tetraite. Mais que 

cc (bit d<fvoti<»n % ou politique, la bicn- 
fcance veut q»j*clle$ ne paroiifcnt plus 
le nionuc« quand le nionde ne 

Ics 
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•kf regarde plus des m^mcs yeux, & 
-^u*elles DC lui caufentquedu d^go^ 
^prcs lui avoir -donn^ tant dc plailii; 

H Cell unechofe qui excite la rifde* 
Jide voir des fenitnes ddccC-pitcs aimer 
40US ks plaiHrs avec lamcme ardeuri 
«que quand cUcs n\ivoient que vingt 
.siis; de les voir marquer toutcs les 
xadencesavec la \tic & les bras , qnand 
idejeunes filksdanfent; batirc lame- 
ifure dans un concert* le r^crier.d'oDe 
rinaniere paflionn^e, .quand un air les 
40uche ,* F/9ri«r qui a quaue-vingt 
4ins, ne manque pas une par tie deplai- 
fir, ni une fete, ni nn concert qui He 
^onnedans la ville : :£!le y fait paroitrc 
*iine,avi3it^qui ,va jufqu'A r^emponc* 
ment: La bicnf6incederon.a)^encd&> 
'.tnande-t>elieposun peuplusde modd- 
.fation ? Ou A ellc trouve encore un ii 
•(grand ragout ices bagatelles, nede- 
(vroit elie pas 'inoins taire paroitre de 
ipafTion* pour iDe>pas toniber dans le 
tidicuk ? 3 

.[ On a )fouvcnt fait entendre zMerfi- 
Jie, quVllc dcvoit fc retirer dc bonne 
•grace; on lui an>cmedonn^desinor- 
'tifications capables de la lebutcr > pour 
.peu.qu'dle eutetdrcnfibica fa gloirc.* 
^lais elle eA;ani-i .mnlhcureufe pour 
:»!zier encore ii^ iicjix oU'tille a it£ 

add- 
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ndof6e» quoiqu*oti ne la rcgardemaino 
tenant qu'avec chagrin.' Ellecrolt que 
fcs charmcsfurannci » & que fes ycux i 
ddmi ^teints pourront encore fairedct 
conquc'tes. C*c(l la foltc dc toutes les 
fcmmcs qui ont Ct6 belies ; quoique 
leur corps change, Icurefpntncchan* 
ge point) elleonttoujouTS les m^mes 
palHons , & les m£mcs ddllrs de plai* 
re; m.ii$ Ic monde nr les regardc plus 
qu*avcc d^goGi. Si eilcs (Jtoient figcs.» 
elles ccdrroicnt la place i eel les qui 
cucnmcncent iparoitrerurlafcene, & 
ne leur donneroient pas lepIr.iHr de les 
Infultcr fur les debris dc leur braut^. j 
II y adecertainesgcnstoutd'unepic* 
•cc, qui nc pcuvent acconjmoder Icur 
rolle aux dirterentcs conjonSures od 
ilsfetrouvcnt* qui font les p!aifans& 
les etijouez, qaand ils font avec das 
pcrf»)nnes graves, & qui pir lent d'affai- 
res fifricufcs ; i\i contrairc ils font mor- 
nes A chagrins dans uj'ccompagnicoii 
Tc^nela joic ^ la ^ lycr^. On til ichar- * 
•pe aux nuTcs, quand on u'entre pas 
dans lonrcfpfit, &qu%»nncdcvjnepas 
jufle la finiition on ils font. N'allcfc 
point tronWerle repos dcs auires; de- 
incurci chcz vous , fi vorre inqai^tndct 
ou vos chagrins vous mcttcnt hors 
d^dtac-de comribuer a Icnrs innocens. 

plaiHrs 
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Slsifirs* Si vous ccesainidc^pcrfonnei 
qui )! foit arrive quc'que avamu'c tl- 
chculc , prencz garde dc vouloir f^ire 
Ic phluiic, ou I'a^rcaWIc : Cc i\\\[ 
pas 'la !c terns dc dire dc jolics ciiolic't} 
cc fcroit le moycn d^ai^rir Icur duu* 
leur, & dc Icsirriter comre vuus, aa 
lieu dc Ics confoicr. 

LVfprit a dc ccitains niomcns it 
d(5god( & dc* langueur • ou il uc pcut 
rien imaglncr iii produirc d*agrdible: 
Quandii c(l envcloppedcccsronibrci 
nuages > il fauc laiiTcr a d'autrcs Icfoin 
de rcveillcr la convcrfation, &der6 
jouVr la conipagnie Leschofsque 
Ton donne conunc plailautcs & vive* 
nient iinagin6cs, & qui iicle fiuupas, 
paroidcnt t'ades &|ddgoutantes. 

Si vous parlez fouvcnt devous ni£- 
mc , vuus cnnuicrei inrailliblemciu. 
L'amourproprcfoudrc a cnteitdrc Ics 
autrcsfeh>uer» pnrccc]uelcs loujii^cs 
queronfcdonnc* dicvciu ccUii qui le 
loue, &abaineiuks autrcscnquclquc 
maiiicrc. Get ^tat eit violent f & ri>n 
ftnt du chai;rin conirc c.lui qui vous 
' tienc dans line lituatiou li doulourcii* 
fc. Ccft encore un moycn fur d'cn- 
nuyer> quand on parie Ibuvent & long* 
terns de fcs propres affaires* de fcs 
gains,dcfc$pcrtes, dcfcsjoics, defes 
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heurs. Qu^'niporte i de certaines gens 
qui vous connoilfcnt peu, de favoir 
le detail de mille bagatelles • dont 
vous Ics ^{OurdiflTcz p 6l que vous re- 
garded ccnnme d^itsportantes affai- 
res ? 

Ceux qui tnanquent d^efprit , veu* 
lent toujours parler; il fcmble quails 
cr^tgncnt qu*on nc s'apper^oifc pas 
aircz-t6t dc leur b£*dfe, qui pourroic 
fe cachcr fous un (ilence prudent & 
myncrlcux. [lis ne parlent avec cctte 
cotiHaiicet que parcequ*ils font per* 
fuadcz que ce qu'ils diient , eft fin & 
piquant* & pour acquerir reHime d«s 
perfonnes i qui il parlent* & qui fonc 
^gulement rcbut^es de leur prcfomp* 
tiun & de leur fatuitd.] 

II ne faut pas dcoutcr d*un air cn- 
joud> un homme qui vous parledc fes 
infortuncs. Si vous n*cn drrs pas tou-> 
chc, antantqu'iller«)n!.aitc, vousne 
pouvei au n.oIns rcfufcrdcrcntcndrc 
avcc un air coini-o(<J, & avec un £6- 
rkMu cue la biet.lc»'«cc crh'c. On ne 
lif pas da' s Ic ca'ur; mnis il taut que 
hs d hi>rs coifft t..iit. Cell v,. lur- 
cr< !• dV filij^tio!! ^mj to^c^c fou'-'cnt 
autant q'.c Ic mil mcr c, dc v(.!r aue 
Ics n; trcs le rruardcni avcc indo- 
lence. 

O On 
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On fe rend toujocrs ridicule , quand 
on veut fortir de fon cara^tcrc. S\l* 
vatu e(l n^ ttille & pf fnnt ; it n Pima* 
gination (ombre & endormie ; ccpen* 
dam il errprnntc dcs inamercsfolitr« 
&dvaporcc$ « qui ne convicniiCDt point 
a fon genie & a r*ntempdr.imti)cnc;Il 
tlche de faire paroiirc de la joic dans 
tout ce qu*il fiit > & dans tout ce qu*il 

dit :Cctiejoicf<»rc(Jencrcj(»uitperf(>n- 
ne. Sylvainy avcc cei cn)ou»nci:t arti* 
ficiel eft regardc commeun pcrionna- 
gc fort ennuyeuv; tout Iv* moiHc Ic 
fuit; il dcylairolt nioMis, s'il n'avoii 
point tant d'eiivie dc piaire. 

I! nc fr»ur p fnt s'ir^^t-rcT dan< lc$ 
panic* dc pla?fir, (ui 1*011 n'cft pas 
Ibiihaitc; n'jllc?. point y njt»ntrcr urj 
vir»i»e importun , qui irouhleroit la 
feic. La prcfomttion qii'on a dc fon 
mdrite, (cduitaifcinent: Onn'aKtrdc 
de s*imaginer qu*on incommode : Vous 
vous rcgardcz dans Ic ccrcie comme 
un Phcnix que tout Ic mondc admire; 
Ton voudruit q;ie vous i'uiTicz a cent 
licucs. 

Comr>*cn de j(cn^ dcvroicnt prcfi* 

ter de cciie reflexion! lis fatii;ufni Ic 

xnonde de leurs aHlduitez & de Icurs 

vifites; lis fe vantent dc*irc dcs amis 

de Madame la Mar^uife , & de Ma- 
dame 
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dsme la Coiiitellc > qui leur ont i%\t 
vingt t'ois rctufcr la porte* & qn*on 
ne cur ouvre i que parceau*on fe 
laifle vaincrc par leur opiniatret^. 
Quand on annonce Beroaid i Ce/nH" 
t.ne, Hcmon Oicu! di't clley qui me 
dcUivfcra dcs pcrrccutions dc cc fat? 
Ccpcndant il cittrc d*un air hardi; I 
peine sMl il dtabit dans un f'aiiteuili 
qu*i; s*cinparo de la coiivcrfntlon , & 
apics' avoir brcdouilld mllle impcrti* 
nenccs,*il Tort content, & va dire 
pir tout, qu'il e(l Ic meilleurami de 

cyeit une afiairc dclfcate • que de 
gard.T lesnierircs iidcclliiresavec Icl 
^ciisquivous oni bruf]n<5, qnand lis 
I'ont revenusdc Uu: cmporicmcnt > & 
qu'fis chcrchvnt ^ fc facomiuander a- 
vccvous, Si votrtfu^ turcica point fait 
dVclit dans Ic monde, vous pouvet 
lour acc(»rdcr (ans faijon 1 • grace q i'ils 
vons dcniandcnt: M lis (i rot?cnfe a eU 
publique, ilyfautapportrp'uNdi" pre- 
caution, & felafrcunptuprier a caa» 
fe dcs i'uitcs , fans tcindgner trop 
d'cmpred'cineiir dc fc ricoiitinoder. 
Ce nV'll pas i celui qui a ^c of!en(c, 
a fairc les avanccs, fi Ton tuft Ics re- 
gies du nionde; cVft mVh alfc? qu*U 
foit dans la difpontttin dc pardorner, 

() ?. qi: m^ 
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qutnd V^ffenftttr fe fera D3ib dans fon 
devoir. 

[Le moyen de voir beaucoup de 
gens ) lans avoir fouvent dcs lujett 
de s'en plaindre ? Ceux qui font trop 
formaliftcs, nepeuvcnc gucrcs comp- 
ter fur kur rcpos; inais ils de* 
▼roient da moins avoir la difcretion 
de ne pat troubler le rcpos dcs autres* 
par dcs r<:cits i^tcrnels dcs outra);es 
qu^on leur a faits. llsne pcuvcnt par- 
ler d*autres chofcs ; mais j'aimcruis 
mutant £tre toujours ^ I'audicncc* que 
d'dcoutcr pcrp^tuellemenr dcs plain- 
tes auxquellcs on nc prend aucuii inte* 
. f ct. Que in*icnportc qu'un icl iic vou$ 
aitpasTalud dc bonne grace, ou qiril 
oe vous alt pas fait unc reverence allci 
profonde ? 

II eft impolTible de vivre loni^* terns 

dans le monde , fans tut expoHf 5 quel- 

que dijfgrace; & c\*(l dans ce tc fitua- 

tion* qu*un homme fe fait parfaite* 

xnent connottre. Autant qu*on ic prut, 

il ne faut point faire paroitrc dc foi* 

blefle, pour ne point donneri vos en- 

nemis la joie maligne qu'ils auroicr.tt 

devousvoir malheurcuz, & trop fen- 

(ible a votre malheur. Mais il ne faut 

point aufli af^cder une fauffe fcrme- 

• t^ 9 ni une indolence (loique , quand la 

Htua* 
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fitoation de vos aflaires vcut qae vout - 
fuyez touchtf : Cette 6<n6 mil enteo- 
due r^voUcIcmonde, 6l vous crnpl« 
chc fouvciu de prendre des irefures 
jiifUs* pour fortir dc i'cmbarras ou 
vous dies. 

[J'ai vd frofi:>i4ac Ic jour qu*il 
avoit rc^ii une Lcttrc de cachet qui ; 
rcxiloic« uire ragr<5able, rire a gor- 
ge dt^j^loyce > & ciuictenir de nou- 
vclics inditlcrcntes * ceux qui at- 
K/Cit lui taite dcs compliniciis de 
cuudoI<5Ance» & lui t<5inoigner com- '. 
bicn its (5((Mcnt (ouchcz dc Ion inal- 
hour. Jc fai qu*un lioinme dc courage • 
nc (1oi( point iuccombcr fouslj inau* 
vai'll' tottunc ; inais jc lai audi, qu*il 
ctt tic 1.1 bictilcancc de nc puinc fairi 
TcrjoucS & le heap parleur^ qunud 
on doit avoir dcs pcufces plus fericu- 
fc< 

Un hommc a qui il eftarrivf quel* 
c;ue iiiforiuiic, cii vcut tonjours par* 
Icr; commc ii en ell pdiic'trc • 6c. qu*il 
troavcquchjue douceur i <5vaporer fes 
cha^tins en Ici rc'citai:t» il croit que 
Ics autrcs en funt couchcz dc mCme; 
quoi quMs idoioignent pai complai- 
IhiKc y prendre part, il faut* autant 
quV«i yi-'v.t Icur c^pargncr des entre* 
ticii) Ci Ticheux; ii ce nVA quaod on a 

O 3 hcfom 
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bc€nn de Icur dematidcr di s confeils, 
poor fe Ci>ndu:rc dans dcs conjonc* 
tttres d^licates , ou Ton ell hors de 
touic« nufurcs : Car alors la t){cnfcan« 
ce& la chnri'd vculi-nt* non fcule* 
meiit qu*oii ^contc uii malheiucux c;tti 
fc plaint > mnis la gdndrolitd dcman* 
dc encore qu'on lui fug^ere * quand 
on le pent* defmoycns» & qu^on lui 
prcte des fccours pour forcir du mal* 
hcur ou il eft tombd. 

II faut avoir dcs c');ards C\ ddlicatsi 
quand on louc fcsamis, qu*il cftprcC* 
que inipo^ffiblc d'apportcr routes Ics 
precautions n<5ceirairc*s dans unc ma* 
ficrc ou Ton ne pout C-trc trop con- 
certd. SI ronexagcrc, avcc execs, Ic 
bicn qu*on en dit } on chagrinc 6c Ton 
idvoltc ceux dcvant qui on parlc. & 
on nc Ic ptrfjadc nullcnncnc. II faut 
encore prendre garde aux lieux & aux 
circonUaixt'S • & parlcr modcftcnicnt 
des autrtst devant dcs (;eiis aquii'oa 
doit beaucoup de refpccl * & qui nc 
prennent p^ucrcs de pla'lir k entendre 
des touanges auxqueiles ils n*ont naU 
le part. 

Faire tncticr dc prodigucr de fades 
louangcs atoutlcmondc, eft un roUe 
b:en mdprifable La civilitd dcmandc 
quelcmctbis qu*on difc aux gens dcs 

chofcs 
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chofcs honnfics en dc cciuines occa- 
lions ; Miis cVIl tb rciidrc ridicule , de 
gayct^ de coeuf # que dc fairc a tous ve« 
naiisdescornplimcns apris de ir^moi- 
re; fi dcs qu'onlcsaborde, dc pren- 
dre I'iii ton pour commenccr Icur pa- 
ncjjvrique. [Ricn ne rebate dcvaniagc 
Ics pcrlbnneidebonj;oftt> que ccs fa- 
des adiilailoiis ; j*aimcroismicuxqu'on 
nic die crOinont <ics ciarelcz , que d'eii* 
tcndfecc$pt6ncufs(ficriicl$. quidon- 
nentacout propoi un cnccns qui vou$ 
enyvre* 6c q^ii ntontc a ia tcic : Si 
vous donncz une baj;atcllc au Public, 
& que vous re);ardc4. coinineun amu- 
feincni,ilsfcr^cricnt que lout yelldi- 
viii. &qucc'cUunOuvraKecnchant^i 
que lc$ mceurs y Com fincmcnt irj> 

iiit'cs » que Icridlculcy c(l bicii dcptint: 
Ou (c caclKT pourfcinctifc a couvcrt 
dc CCS pcrfccntturs ? Kt que peut-on 
ic}.'t)ndrc a t\s louan^ics t)uti<!cs? 

Vom c'tcs dc|a i^c*, CtyfilUe, & 
vous cpouici Miiijje , icune, belle, 
rp'fiiucllc, piciiic cc cliarmcs & d'a* 
f;r<5niciis: Vous vous expofcz i de 
f;rands chagrins &atou$ Ics malhcurs 
du mariage ; Jepr<fvois ni^mequ*on ne 
vous plaindra gucresdesdilgraccs qui 
pourront vousarrivcrd«nslafcitc; Cft 
allcir.blage elt ronl alTorti, &vou$r« 

O 4 pou* 
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poavez vous en prendre qu*a vous-mt* 
me* de tons Ics chagrins ou vous al. 
lez vous plonger t^tc baiilife. 

Un mari fort avare * qui rdiife tout 
auncjeunetcmmC) qui ne lui fournit 
pas dequoi jouer, & dequui fe parec 
honn6ccn)t:[)t. hazarde I'honneur dc ft . 
fenimc & Ic lUn C'ed une (rc5 mau- 
▼aifc politique, que de r^duire , par une 
durctc omr^e • une jcune t'cmmc i 
chcrcher hors de chez lui , dts conib'a* 
tiiiHS 6c dci lource^ pour vivrt ii^i^a-r 
blctne;:;. C<.ilc coDjDUCturc n'cll que 
tr('p tavorabic pour uii amaiit liberal, 
i]ui connoit latituation & Ic pcnctiaiu 
dc ccttc tciDoie Kile ell en dan.v^crde 
s*oub!icT. (^ de trahir roiihonucurili 
die aime moim lurc-putaiion qneTaro . 
jrcnt. icjeu& Ics ajuilenncns. [^Felht 
nc s'cii oublicc* coumic cl!c u fuit, 
que pur la tautc & pur la bizrirrcrie 
dcfon mari: Qu iqu'clle lui cOt ap- 
pott<S une dot coiilldcrableen nvaiiage, 
il lui rcfufoit touto Ics cholcs dune 
clleavoidcpIusdVnvic: £lleatrouv<; 
dansfci bcUiiiis dcs gcos Iccourablcs* 
tfz's e!le en a 6t6 trop tcconnoilfantc. 
Jleft plus entrc dc vangennce que de 
^dbauche dtns fuu libertinage ; elle a 
inicux aimd fe dishonorer* que dene 
punir pas un dpoux qui avoir pour elle 
tiQC durctc infupporcablej L'cm' 
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L*emprcI1croi'iitded(ibIter tomes \c% 
nouvelles que Ton fait* ou qu*oncroit 
ravoir,faitiouve(itregardcrcommcdcs 
iinportunsceuxqui Ics racontcnt: La 
p!up.irt des nouvelles n'im^rcfTciic 
);ucTCs Ics pcrfonnes qui Ics ^cnutentific 
Ics em^'^chent dc dire dcs chofcs qui 
Icur fcroient plus dc plaidr. Lcs difeurs 
de nouvclies font d^ordinaire dcs ge- 
nies lldriles^ qui nc penicm point * & 
quin*ontpastoujours dcquoi Ibutcnir 
la convcrraiion par eux mcmcs. II cfl 
plusaif(5 de raconterce qu^on a cntcnda 
dire* oucequ'onalOdansIa Gazette # 
que d*iii)agincr dc jolics chofcs. 

Quind on fait un rec/t » ou que Ton 
racontc quclque nouvelle > il nc faut 
point amplifier les circ'tniianCvS que 
tout le niondc fait. & dont on a lcs 
orcillesrcbartucs : Ccsrcpccliions f )nt 
fati^'.aucs* 6c font fouluiicr la tin de 
rhilloricttc. 

Celt nc favoir pas vivre. que d'in- 
tcrromprcunhommc, qui a C(»'r.nicn- 
cc a t'airc un rdcit \ il vaut niit r.x qu*on 
en tgndfc quclque circonllai.cc, que 
dc privcr cclui qui parle, du phiiir 
quM a a fc f.iiie dcoutcr*. 

On sVxpofc a de grands chagrins » en 
^ciivant dc ccrtaiucs chofcs qui font 
dcs atiuires Idchcufes , qu uid cllcs vicn. 

O 5 i;cni 
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Kilt i ctrc divu'i;iicV*». Combfm de 
prrfunnes iiucrtftccs facriticiu vos. 
kttros, ou sVntbnthonnriiravojdi. 
pens ? Qnar.d Ic inal ell tnii , il n'cll 
plus terns d'yrcmcdur: 'I'tmus Icsa* 
pologici font aJI« inmilts ; Ic Publicne 
revleni p&s silcimnt; i: s'cn ticmacc 
qui eft ^crit. 

Quel rai;<>{lt trouvcnt ccrtalnespcr* 
r<)n!ics adcc!amer toujours contrc le 
icnis profcnt? Dans dcs focl^iciou 
ronncfff^rcquc iajosc, ils vieiincr.t 
mcler dcs difconrs in-purtuns ilu la 
Hdriiitddch raifon, iur la chcnc dcs 
chofos ncccPaircs a U vie; dc la peine 
qu*il y a afaircpaycrccuxquidoivcn?; 
CCS frdqucntcs bauqucroutcs qui fe 
font dans Ic commerce ; 1 Is nc pcuvcnt 
parlcrd'autrechofe, ils n*ont d'atten- 
tion que fii; In pcric » ou fur Ic pain; 
m;.b dc tch difconrs font ibrt dc^ofi- 
tans pour dcs pcrfonncs nioins int6 
rcdcfjs. 

II n*y a point dc gens plus mal rd- 
compenfcz, que ccux quls*inp,crent i 
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ionncr dcs avis: LesIIomnus ncvcu< 
lent point connourr !cursd(5fauts ; cci* 
tcvueleschoquc6( Ics importune; ils 
font encore birn nioins dansladlfpo- 
fu'on de Us avoiier; cft avcn blcfTc 

icur vanltc i on ncicuflitaupics d'cnx 

qu*ca 

I 
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qu*cn Ics fl itcant , £ccn les d^tournanc % 
avcc adf cile , d'un objct qui Ics cliagri— 
nc, pnur lear cii niontrcr de plixs 
a^r«5ablcs, & quifuvoritcnt leurcntS- 
(cmciit. 

Cell igir centre Ic bon fens & coi». 
trc k'S li)ix dc la S(»cit?ic, que dc faif ' 
tinclTl* \ fcs amis dc ccrtaines chofc? 
quidoivcnt ciicrcr dnits le commcra 
& qui nc dcmindcnt point dc lecrc 
On diroil qucC/c*0'V//fClt leddpofitJ 
re Ais niyUcrcs dc .'Etnl ; il n'ofc fc h 
larder i parlcr. dc pcur qu'il nc I 
(Jchjppc qiiclquc p.irolcqui Ic truhiHc 
& donton put tircr dcs cunfifquences 
It rc){\rd<: iiicclfainmcnt H quclqu^u^ 
IVcoutc; ilpar.cbib& a rurcillc poie. ^ 
nc dire que des rien^ r il.vous rccon* ' 
maiide Ic fccrct fur i ut ce qu*il vou S 
dit, & qucvousavezappris delavoi 
publique. 

^1 II nc faut gucres compter fur \ii 
difcrdiiondcs homnies: Vous nc leaf 
avfi pas plili6i con fid quelq jc fccrcC 
f'lruncartaircimporiantc, quils coa* 
rent c« faire confidence aquclqu*un: 
II c»l vraiqu'ils ont encore la precau- 
tion d'cxi;;er Ic fecrei fur le inyllcre 
quils r6vc;cm; mals cclui* ^quiilsle 
confient, en nfc-avccla iiiC*me libcrtd 
qu'ils en ontuOf cux-m6ines: Unc af. 
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laire loiportante devient aim! publique... 
daos ttti moment; mats celui qui y' 
avQit le plus d'iiucr^'t &quicna parl6 
le premier , z fait la premiere t'aucc. ) 
L*on voit dcs gens qui s*inrinucnt 
aiH^ment > qui fe familiarilent Pour ve* 
sir ileursfins: Dcs ia premiere villic 
qu*ils vous rcndctu , lis le donnent la !i- 
bertd d*cmpruntcr hardimcnt toutcs 
chofesi ils difent qu'ils a^iifent fans 
fa9on , & quails vous regardcnt commc 
leur ami. lis devroimt aulTi exaiitiner 
/ionlcsregardefur ce pic-la: II n*y a 
que ceux que Ton aime, ou que Ton 
veut manager* a qui Ion foil bicn aife 
de prater, oudedonner. AiiUi Ics per- 
(bnncs qui cmpruntent * doivciu avoir 
beaucoup de retenuc , & bicn contioi- 
trc Thumcur & le caraftcrc dcs ^cns» 
avant que de fe hazarccr a dcmaur 
der. 

SI vous vouicz li^'ctre point a charge 
dans Ics vidies que vous fcrcz> tkhei 
d*abord de pcnetrcr la (Ituation de: 
perf()nnesquicon)pofcnt leccrcle* a 
fin d'entrer daus leurs fcntimens & dam 
Ivors intcr£:s: Si la conrervation rou- 
Ic fur la joie, & que vous prcnicz ur 
air trop fcricux & trop philofc)phique,oj 
vous rcgardcracomme unpddant* oi 

cpmmc uii facheux ; Ne fai:es point 1( 
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inaifoiis cii ilsvonc* cH Ic pcu 
tciuioii qu*ils ont pour conuoii 
qui ccnvicnt aux pcrlbniies qu' 
litcnt: lis n\»nt iti fouplclle) n 
lite, ni comp! iifaiicc pour s*a( 
xnodcr aux d:t}crciis carafic^es 
pcrlbiiiics hauiaincs veulent ^c 
millions, dcs rdpccls. de la c< 
ceiidance. Ccux qui fc piqucii 
prit) virulent ^trcccuutcz, app! 
adiTtircz lur foui cc qu'ils difci 
faut flatter lur fa chiii.crc un h< 
cm^tc de fun rang & dc fa qua I 
ed aiftf dc* conncitrc d*un coup 
la pallioii pr(5don)inantc dc cvu: 
vousavciart'airc; li vous a*ave; 
cux nucun m<^nagcment fur cc 
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Kayct^ rc);iKnt 6jus r-.tllcmbk^c, il de» 
btrcdcsiiiaxiiiics graves & aullcres: || 
fcmt)lc qu'il irouvc mauvais que Its 
autrcs ayentdn plailir,& qn'ils roMi;ciit 
all*r<Fj('Uir. Si la converi'ition c(l ic*. 
riciife, il vcui dtc r^jouVllant, pour 
s*oppoicr aux fcntin.cns dc lout Ic 
inondc & pour prendre prdcifcmcnt le 
CuiHtepiC'dcsnuircs: Lcs pcifunncscc 
cc caradlrre font TcOroi dc la (ocict^, 
Preiicz m'cux vos mcfurcspourvili. 
tor Vos amis .• Vous choifillczjullcincnt 
Ic terns qu*i!s(J):it accablcz d'-rtaircs; 
vous\ous^tat>iil!cz chc7 cux pour iie 
lcs entrettiiir que dc bagatelles: Vous 
'oulci qu*ils fulHvitcut po.jr vous, 
dans le terns quMs iont fat-guezdevi* 
fitcs qn'ils om tail csi ou qu*ils ont re» 
Sfics; Ils<>ntbcroindc rcpos. & vous 
V()ule2 qu*il$ sVipofcnt a dc iiouvcl* 
lcs fatJg'Jcs. 

Les lonj;"cs vifitcs cnnuycnt prcfquc 
toujours ceux que !*on va voiriLa fitua* 
tion ou ils ft)iu » Icurs chagrins, Icurs af- 
faires r«e Icur pcrmetient pas toujours 
dcvousdcoutcravcciranquilitc: II efl 
aifd de coiinoltrc quand les gens font 
embaraUci de nous ; niais Ks refle- 
xions qu'on poiirroit falrc Udefliis* 
font cha^rinantes , &diniinucnt rid<5e 
^ue chacun a de lou propre m^fntc. 

De 
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ment, il les nck;l<i;c un quart d*heu re 
aprcs. 1 1 aimc & lia'it Ks mimes pcrfoii- 
tics dans Ic nicmcjoiir; 11 vous ca- 
rcdl* «Sc vous comble dVlOi^cs , pdn^tr^ 
dc voire nidritc, ^plcindcfentimens 
pour vous: Avcivous'»*dos tourncrt 
i! vous diJchirc par d'horriblcs mCdi' 
finces , & criiit que vous dies, a bi>n 
droit , Tobjctde fes futires. Scs in<5- 
galiici, fcs biiarrcrics, Ics joies, (cs 
chagrins , fa compU'^^ncc • fx dure* 
t^» fon humcur r^'v^chc & inlinuan- 
tc, lu douceur, Ui'C:ooU» feroicnt 
pcnfer que cc n'cft pas Ic m^Mnchoffi' 
mc, putTju^il agit par dcs princtpes ii 
dUTcrcns. 

L*£rprit fait moins de fautet que \t 
cceur : L'ignorancedc fcs devoirs n*c(l 
point la caufc dc tant d^incivilitei, I 
des rcponfcs dures & d^fobli^eanteS) 
des mauvais ofTiccs que les hommei 
£c rendent naturcllcmcnt. dcs pro* 
ccdci d(iiobligeans quMls ont Ics uns 
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ers kk autres ,* c*e(l qu*on a un mau* 
i coeur; on trouve du guCt i cha^ 
ler • a ddfobltgcr i a ortciifcr Ics gens 
c qui Ton eft en commerce. Qui 
nqucducA'<5 du cceur, pfche duns 
)riQcipe : II a dans Ibi l*origine de 
s Ics vices. 

[; Nedemandez point k Berta'J une 
lie , dont vous ayez tbrt eavic; ii 
IS tdmoignez qu*il vous feruit un 
r£me plaiiir > en vous Taccordant* 
[\ juilcment un moycn Cur de vous 
rcrctufer. 1! ycoiiferitiroji,rtrat!'ai» 
vous dtoit plus indiri'crcnte ; ne le 
licltcz point, nc le preircz point; 
endcz le moment de Ton caprice ; 
icudra a vous, quand vous n'y pen- 
ez plus, & que fon iccours \uus 
a. inutile.) « 

La bizarrcf ie de certaines gens ne ic 
at comprendre;toai Its t ache jout Its 
Infe ;on ne fait quclles mt lures gar* 
r pour entrer dans Icuts reniimcus ; 
n^en ontpointde fixes & d*arrc:ei: 
:ur humeur contrainics*oppofcio«« 
ursacequeles nuircs f(>uhjitc:it> 2( 
li Icur fcroit plaiiir.- EnncOiik dss 
/citiiTemcns , ils ont dc ravenion 
ur cc qui pcut infpiicr dc la joic ; 
qui r^joutt Ics autres* Ics met cii 
luvaifc humeur. Dc tellcs gcus de* 

viuicnt 



-».:»»s»!»^;^ I 



^ 



vroient au moitis avoir la difcrdtion 
de dcmcurcr fculs • & de ne point aller 
dans Ics allcmbi^cs pour y m^ler le 
puifon &. la noirccur dc leur ctugrin, 
Celtairez de faire connoitrc i Mifaw 
dre% qu*on vcutquclquc diofe, pour 
Tobligcr as'yoppofer dc loutc la for- 
ce. On )*cmbarallc fort, quand on 
Tengage a fe declarer le premier , tant 
il a pciir que fon choix nc s'accoide. 
avec cojui dcs autrcs. 

Cell uiiecxtrcmebizarreriede vou« 
loir toojourt cinitrsricr le fcntimenc 
dc lou: Ic i)u)iidc : Lcspcifuiincsdc C8 
cara<bictc nc s\)uv(ctitpoInt*julqu*ace 
que Ics autrcs a\ciit oc'clarc leurs in« 
tcntiuns* pour avoir Ic f^lailir de les 
combattre. 11 fauterreiodjours do par? 
tide la v^iitt^ ;k du b )n feus. 6ciie point 
cxi^Ci do !a cuiDplaifaucc & de la do« 
cilitd dcs autics , quMis rc^oivent 
nos capiiccs coininc de boniics rai* 
ibns. 

Lcs in(5^alicez bizarrcs de certaines 
2Cf)s ruiucnt la douceur du commer- 
ce. On nc fait qucllcs mefures gard t a» 
Vecde^pcrfonnesqui paifvni tout d'un 
coupd'unceitr^nuKi aTautre, &quia 
aprcs ai'Oir r(;j«>uV la coinpagnje par 
Icur belie huincur & par leurs agrd- 
nicusi tombciitdansunfc(icux& dans 
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une in(5laiico}ic qu*on a dc ia peine i 
comprcndre. Aprcs avoir fait paroitte 
dcl'jgayctd&dcl'eiijoutnentylisdcvkn* 
ncnctrillcs, fniu fuvoir pourquoi, & gar* 
dcnturMi!eiiccm<trnc& Dupide, aprcs 
avoir dit miilc cholcs r<5jouiiIames. 

Que] fonds peut-on fairc fur des per* 
fonnes, qui uc pcuveiit ^tre an quart 
d'heure dans la in^mc fituatiun ? Au* 
jourd'hui dies vous fonc n)illu uteres 
de fcrvicet & domain cllcs ne ferunt 
pas ftmblant de vousconnoitrc. Lcurs 
ineillcurs amis n^ofcroicnt compter fur 
leurbienveiilance- Etraiigc ct^ct dc la 
bizarrcrie, qui Ics empCche de con* 
noitre leurs propres fcntiinens/ Les 
pcrfonnes dc ce ciraftae Ibnt fort in- 
commodes aux autres & a cux m^mes. 

Four amcner Ics autres I votrc tcnti- 
metit* ii fam manager Icur cfprit ; & s'y 
iminuer avec unc fduplcd'c <^tudi(fc» 
dont on nc fciitc point TartiHce. Si 
vous prc'ttndci eulcver de hauteur lc$ 
fuilr2).;e$ de tout ic mondc^ en dcci- 
danc avec un nir d'autorid; quelque 
raifon que voui puilljci avoir » vous nc 
peiAiadcz perfonne. Chacuu ell ja- 
loux de fes lentitncns: Ccux qui fe 
rendcn: auxv/)trcS} vculent fc perfua* 
dcr qu*ils nc fuivciil quclcurs propres 
luroicrcs. 

Les 
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Les pcrfonncs iiifatuc^csdeleQraif. 
rite, ouquiontcu une mauvaifc ^du« 
cation ; les Frt^cicures • celles qui fe pi- 
qucnt d*une haute qualitd » quoiqu^el- 
Ics nVn foietu pas, necroycnt jamais 
qu*oti Icur faffe allez d^honiieur dans 
les civiIitezqu*on leur rend. On a beaa 
les flutter Jes manager . & lescarciler, 
cllcs fc gendannent pour la inoindre 
parole qui dchappe fans dellein Avec 
de telles gcns.ii faut toujours ^trecn 
i^arde fur le qui vive; fuycz, fi vous 
siimez votre rcpos; car il faudra fans 
ccflc faire TApologie de ce que vous 
aurez dit, & venir a dcs explications 
qui ne peuvcni 6trc que fort ennuyeu* 
ics. /\«/;Wlortmal contente de tourer 
les compagnies oil ellefetrouve; elle 
croit toujours qu*onn*a pas rendu juf- 
tice k fun nidritc , & qu*on ne Ta pas af* 
fczdattde: Ellefe plaint que toutcs les 
fcmmcs lui portent envic, &qu*elles 
font dcs Ii>;ucs pnur ddtruire la rc^pu- 
lation de les channes. ] 

Les cfprits faux &guindez chcrchcnt 
sifcdillingucrpardcsiitigularitcz ;c'cft 
qu'ils n'ont pas une connoillhnce ex- 
quife du vrai incrite, & decequipeut 
plaireauxpcrfonnes rAifonnaMcs: lis 
ij'aimentquc les chofcs outrdcs ^ cr- 
traurdinaires : Les bous connoiilcu s 

i;e 
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ne font touchcz que de cc qui c(l fta*. 
turcU PhMce croiroit perdie une par^ 
tie de ih reputation > (i elle s*huiinani- 
Ibit ^pirlcrcommclesautres : II fem- 
ble qu'elle craigne d'Ocrc entcndue, 
die chcrche des ddtours & dc ^xx\\i% 
mors pour ex primer les chofcs Ics pKs 
fimpics: 11 taut que fcs valets nyent re* 
cours a des trucheiiwns > pouriefaire 
expliquer cc quV.le leor Ci)tni)>anJe. 
On voit des gens* dont la vie nVd 
<iu*un perpetuel caprice , & qui font 
naturellemctit enucmisdc Tordrc: Lcs 
plus grands plaiiir^ ne les touchent pas » 
s^ils ne Hint bizinc* 6c eMravanuns^ 
lis ont fur cela de^ ra>;(>iiis auxqucis 
perfonne ne petilcroit jntiiais : l!s nc 
inaiigenti ils nc ^*habi:tent* ni r.e ic 
logent cominc les auire^: Its sVcar- 
tent en tout ce qu*ilsf6nt, des manic- 
res ordinairesdu relic des hoiDmcSi £c 
ils veulcnt fe lignaler pit Tcxtrava* 
gancc d'un^<)iii&iiarre & piniciillcr. 
[ II n'y apoint de nuuic fur luquvlle 
lis nc trouveiii a rcnciKiir; maispuur 
Tordinaire Icurs inventions fe relfent 
tent du caraflcrc de leur efprii : Ce 
n*eft pas pour fc metire micwx , ni pour 
^•irc pluscommodcnicnt: Hi veulcnt, 
a quel que prix quecefoit, fe fairerc* 

marqucr. ] 

La 
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• La jaloufie eft une fource de mille 
impertinences; & )es vapeurs decctte 
noire paflion obfcurciilent les lumic- 
res de I'efprit , oui fe t()rgeiu i tous mo* 
mens dcs chimeres.*Tuut fait peine auz 
perronncsjaloufcs. Cequidonnequel« 
queplaiTirnuxautresIes mcts dans des 
iuicursinconccvables. II y enaquifonc 
jaloux des pctits chicns & des petltes 
gucnons dc leurs maitreftes* & qui 
fi)ntnud(^rcrpoir, quand ils lesvoyent 
rire. ou fe r^jouir avecces animaux. 
Le meillcur r^mcde pour gw^rir let 
pcrfonncsde ce tcmpdrammcnt,ccfiToit 
dc Uur taiic rcmarqucr toiucs Ics ex- 
tr;ivaganccsf ou ccttc humeur noire & 
bizarre Ics fait lombcr, & toutes lc$ 
folic* quV'lIc Icur fail hiirc. 

Unc critique indxornblc & ootr^c a 
fouvcnt de niauvaifcs fuitcs & ne fait 
giicrc d*honncur I. ccux quicroycnt it 
dillincucr par un dc^out attcd<5, & 
par dcs rafir.eincns qui nc font grace i 
^uiquccef«)ii ; j*.iimcroismicux louer 
modeftementccquicll mediocre, que 
de Mimcr cc qui eft bon. Pour pea 
<ju'on trouvcdc )our a cxcufer des ac- 
tions dquivoquci des pcrfonncs • quj 
jront pas un dclfein pr(:mcd!tcdcnial 
faire, ou les endroiis n^^ligei d'un 
Ouvrage» il vatjt tnieux paucher da 
<6t6 dc l*indu]gencc. Ccux 
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^ciix qui croycnt avoir uii efprit 
au clcflus A\x conimun , tomi.ciu ;iil<5- 
mcntdans ce dcrhut, ils croycnt qiril 
taut faire Ic.dciicat, pour donnerunc 
haute idee dc Icmr g«5ii!e: lis no font 
grace a pcrn)nne, ils ccnlVrent Impi- 
toyablcincnt tons Ics Ouvrai^cs; lis 
croycnt y perdrc quclque cholc, s'ils 
ftmrt'roicnt qu*nn Livre qu'il s n'oni pas 
fait, cOt Tapprobationdu public. C*cll 
▼otrc folic, Berii/fts^ que dc lie vou- 
loir jamais ^tre du fcniinicnt dc tout 
Ic mondc; vous fortez avcc un air 
chagrin dc la Comcdie , ou tout le 
mohde s*cll rcjoui ; on vous a vu jcttcr 
des regards infultans fur Ic Parterre , & 
regardcr en plii^ ceux qui fc livroicnt 
a la joic: Croycz-vous qu'on n'oll* 
rirc fans vous en dcmandcr la pcr- 
mifllon ? 

N'aycx point dc commerce avcc 
ceux qui font fi d^criez , qu*on nepcut 
Ics voir, (ans perdrc un pen de fa repu- 
tation. C'crt une grandc marque que 
Ton commence a fe r(Jlachcr fur la ver- 
tu, lorfque Ton prcfcre des gens agr^a* 
blcs, dont la probii^ etl fufpcdlc, i 
ceux dont la probit^ eft reconnue de 
tout le mondc. Quand on rcprochci 
Syh'crifte , qu'ellc voit dc$ femmcs 
(Tunemauvaile conduite, die dit pour 

tou« 
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loutc raifon , qaV//r aime m'eux avjir 
lin plaifir avec det C »(fnettes » qne df 
s*cuni;wr arte dcs Pni Ics, Cctte nmki- 
inc ircllpasftiiic, & Ton court grand 
ril*]"e cic rcilcin'olcr btciitAt a ccllc> 
i] If Ton trou'/c d\in coiinncrcc ddr« 
ai;r cable. 

Lcs louanqcscmpoifjnnccs que Ton 
d )ii,ie a cciix qui out tort, lcs emrc- 
ticniiciu dans Icur bizarrerie, parcc- 
C'.i'()!i Icar f.ilt ajcroirc qirils out ra*- 
f Ml ; ils en dcviciincat tiers & inlblcns : 
II -J cx.r'cTcnt lcs torls ima^inii'res 
qu lis croyentavofnecu*, &fiti(^nent 
t )'.it le moadc dii vCcit dc Icurs que- 
rents, '/r/' ^',r^'t<c 

Faifcs ThonncMr i ceujc qui vou; 
p.irlent , d<r lcs (5coutcr : A peine ont-il i 
cuamcim difcoms, que vous Tinter. 
nxnpc/. , pour re,>(>!Tire avec pre ipi- 
tiuion, fans lavoir diilinflemcnt a 
qn'ih onta vous dire. CVll uiie inci- 
viUte qui nc fCf^citpardonncr, & qui 
vient d'un gianj ibiids d''o!gucil, dc 
befife , oil dc la boinc opinion 
qu'on a dc Ca proprc fuOTifincc, qui 
flit pcnfcr qu'on divine les choics X 
di5nii mot, ou d'unc-furieufc demaii- 
geiilbn dc parler. 

•| Co qui rend rcntreticn dc lapliipart 
dcs fcmmcs iuliplde & ddgoutaut , c*cft 

qu'cl- 
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; qu*elles veulent toejours parlcr , Hms 
/ donncr la moindrc attetuion ^ cc qu*0Q 
leur dit : Elles orient toutcs rnfcinble ; 
on diroit que c*e(t une gagcure i qui 
fera le plus de bruit. Si dcs gens d*un 
autre climat ou Ton parlc avec plus dc 
rctcnuc & de circoulpcdion , aflllioicnt 
S deparcils cntrcficns,ils Ics prcndroicnt 
pour dcs follcs , & ncpourroicni aflei 
s'^tonncr dc Tcxtravaj^ancc dc nos 
mtturs; la regie ell dc donncr le loi- 
-lir i celui qui a' commence le r^cit, 
de Tachcvcr en rcpos. On trouvcratou- 
-jours du terns de reftc pour taire fcs ob- 
jc£lions, fans t^u'il Ibit bcfoin d*intcr» 
roinpre le hi de la narration.) 

Vousavci, Oor/Mott^ une fombre 
inquicftudc, qui ncvouslailTe point en 
rcpos , & qui vous fail troublcr le rcpos 
di'samrcs. Vouslcurfaitcsatoutchcu* 
re dcs rc^proches fans fondcmert. Dans 
le tcnis qu*on \ ous rend un bon ofiicc, 
vous vous plaignci d'etre n(:glig<; 
vous voudrffz qu*on fit toujours au 
-dela , aprcs quVn a fr.ii pour vous tout 
cc qu'on <toit rapable dc <airc. 

Les fingularitez, de q>:clquccfpcfc 

qu'cllcs fcicnt , clioqucnt toiijo'irs. 

Qui U^ue bizarre que foil le goi^t dc 

c( r.x oui aiiTicnt a rha»'Ccr la forme 

.^cs habits , il faut fc vttir cqmir.e Ics 

per- 
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autrcs , & ne fe poinc f.iire rcgardcr 
par un habit extraordinaire. Il ya ce* 
pendant dcs proportions & dcs bien* 
Icinccs iobfcrver; Icsvicillcsgcnsne 
coivcnt p:is iuivre tousles caprices de 
la jciincdi. JiLermct qui ell for Ic 
rctour, ic rend ridicule avecfes mou- 
clie», ficoctiure, & un^talagedcra- 
batis, quinc conviennent qu*adcjcu* 
ncs pcrfonno;. 

•'i LaiDode cnZ-Vrfwre, edletriom- 
phc dc la biiarrcric; ce qui charme 
aujourd'hui lc:>yeux, fcra dcmain re* 
bute par pur caprice : Si un honime 
vivoic cent ans, & qu*il gardh (bi- 
j^neufLMDcnt toutcs les diticrentcs cfpc* 
CCS d*habit , dont il fc fcroit fcrvi du- 
rant tout Iccours dc luvie, ce fcroit 
dc quoi faire unc nirtfcirade b:en bt» 
xarre Lcs antrcs Pcuplcs dc \* Europe 
n')us rc^TochcMit en cclanotrc incon- 
llancci peui-ct'c n'oni-ils pasraifon; 
ccs froqucns changemcns occupenc 
unc intinitc d\)avrtcr$, qui nc fan- 
roil nt a quel metier g'if;ncr Icur vie * A 
fontd'unc ^randc uiilitc pourlc coin- 
morce. Nou» voytmsmeivc, q'lcics 
autres nations, avcc tout Icur flc^» 
me, <ifudien:nos modes, (•ks'sHnja- 
iiin.nt i nos capn'ces , ou i*on voir loii- 
jours jcncIVi quoidc ga!aiit& debicn 
ci.icndu. ) I* Ccux 
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Ceox qui paroilTcnt fi conipofcz & n 
taranquiies , fontquelque fois autant a* 
gttez dans i*anie • que les pcrfonnes les 
plus tumultucufes: Mais ccln nVni* 
p^che pas qu'on ne leur foit fort obli- 
g^de cette tranquil it(^ apparcntc, done 
ils ont toutc la peine • & les autrcs 
toute Tuiilit^. Quand un fe connoit, 
fx. qu*on n*cQ pat le inaitrc de Ics 
ctnporcemens > il taut dviter Ics occa* 
lions > ou Ton pourroit lailfcr voir le 
ridicule de fa mauvaifc humeur. Efa^t 
clt le plus honn^tc homme du mundc, 
pourvuqu'il ne joue point ; il gronde» 
il s^emporte, il jure pendant que la 
reprlfe dure; il n*a nuls ^gards pour 
des femmcslde quality *avec IcTquellcs 
il joue, il leur reprochc brutalemcnc 
leurs intrigues & leurs commerces 
de galantcrie, pour fe vanger de la 
inauvaife fortune* & pour fs ddduni* 
magcr en quelque fac^on par ces du* 
retei , de rargcni qu'ellcs lui ga- 
gnent. Quoique cc foit aux hommcs 
a ceder aux Dames, el ics font con* 
traintes de faire les honncurs, pour 
^vitcr fes bizarrcrics & fes caprices. 
Jiralle & fes pareils ne devroicni ja- 
mais joucr. 

Le caiac£lcred*un menteur eft o- 
dieux , & fc fait m^prifcr : 1 1 y a des gens 

qui 
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qui fefoncunc telle habitude de men* 
tir » quails ne peuvent plus s*en cmp j* 
Cher diiis )cs chofcs nicme Ics plus 
inditKrcntes; on leurritaunez* ^oii 
ncles crt'it pas, Vju mcmesquMls di- 
fcm la vdr:;C. 

II liC t'ldtgucrei compter fur rami- 
tid tics pcr'oiincs nKfdiTantcs, ccpen* 
cliant les cmpurtc i tous momens ; le 
plailirqu'cllcstrouventa mddire, Icuc 
tau oublicr que Icurs amis font :nte* 
rcdcz d.iris tes mauvaii contcs qu*cllef 
tone; ellcs negardciit pas m^me Ics 
biciifdinces ; & fins conlidcrcr qu*el- 
Ick s*attirent le nicpris de tous ceux 
qui Ics ccoutcnt, & qui font les t(5* 
moiiis d*un proccdd (i bizarre, elies 
Ihcrilicni Icur reputation & Icutsamis 
pour uii boil mot. 

Prcncr Ic ft)in dcmlcux cachervos 
louf-^^ons & vosdctianccs: Vous croyci 
que tout le mondc a dclTcin dc vous 
tromper ; dc vous lailicz voir voire 
inquietude. Ceux qui fe ddfient de 
tout le genre humain* nc font pas 
toujours Ics plus hoi nctes gens dii 
monde. Vous ditcs que vos domcHi- 
que!i vous volcnt; que votre femme 
vous ruinc; que vus enfans enlcvcnt 
de votre mailon tout cc qu*ils peu- 
vent) ils n*y pcnfcnt pas, muis vou$ 

P 1 Icur 
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IcuT en tVrcz liaitie Ic dclir h Ii 

volonit^ par vos llup^ oiis iiial foti* 

del. 

Ce nVn point la fcicnce qui ^&te 

rcfprit ; c'elt la faute dc ccux qui en 

font un mauvais ufage. Un homine 

quiaTcfprit tournda la p(:uantvrie»i 

mcfurc qu*il dcvicnt favunti dcvicnt 

plus ridicule; Ton nature!, (cs im- 

nicres> fcsniocurs, fcs difcours funt 

intefici d*un mauvais air dc f/J.«///i 

nte\ il e(l intraitable, iicr* incivil» 

impoli > opinStrc. Au contraire un 

efprit bicn tournd achevc dc le poljr 

& dc s'cmbcllir par la (cicncc; elle 

ii*a ricn dc rude en fa pcrfonne , ni de 

fauvage, ni dc rebutant. 

Vousparoiilcz inqi)ict& chagrin du 

bieu qu*ondit de$ autrcs en votrepr^* 

fence; ce ddpit qui vous cchappe, eft 

ur.e marque de la petitcile & dc la 

ma' ignite dc voire cueur 

Lc ni^HiC prii.cipe qui fait qu'on i 

tant lie pliiiir ^ s 'enter. dre louer, eft 

caufcqu*onn*entend Ics louanucsdcs 

anrrcs qu'avcc peine. 11 fautC-treaflTez 

mattrc de foi » pour cacher fon dd» 

pit, fi nous ne voulons pas que lc$ 

auires fc r^jouVflcnt a nos dcpcns ; i!s 

fe font un pluifir malin de reinbir- 

ras des perfonucs vaines , & dc leur 

doa* 
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donner quel que fcntible monllica* 
tion 

Ccft unc marque da caprice « dcla 
biiarrcric dcs I'cmtncs, dc fc pl»irc 
daiisK dclordre, d*ubandouiuTlcfoin 
dc Icursrnallons <^^ laillor p«5nr icuis 
atf'.ircs par pare nc*^;'igcncc: Ccttc vie 
libcriiijc ell fuivie dc mille dr^oiit^. 
Lcs bilbinsdomcftiqucs Icorcauknti 
tous nrnnciis dc grands cha^^riiis, iiuis 
cl.'cs nc (bat plus capable^ d'ancuuc 
difclpliiie ,quand dies le font accouiu- 
mdcs i ccitc vie d(5rcglcc PaJrcr la iiuit 
eiuicrc au jcu, dorinir touc tcfbur^ 
n'obfcrvcr iiul ordrc, nuUcbicnfcau- 
cc, vojlilcfyftcmcdclcurvic; cc 66* 
re^lemciu e(i un ra>;()il( qui Ici piquf i 
(i qui Icur fait trouvcr dc^goAtantc (c 
cnnycull'unc vie plus unic fi plus ar« 
rani^c'c. 

A.lrajle forme unc r^foluiioDi &la 
quittc dans Ic m^re. nuxnetu ; foil 
ainc inqaicte h. inccitainc volti^^e dc 
p-nfcc en pcnfdc; ce qui Pavoitcha;* 
ms Ic matin, luiddpliiilefoir; il pro- 
met & rcfufe la m^mc cofc a la nj^mc 
perfume danslc ir.^me moment. II t 
comtnenc^ a bitir dans la Viile unc 
m^ifon qui ciT ilcmenr^e impattairc, 
pirceqn'il a cm.:)loy<5 I acliCicr unc 
Terre I'ar^cut qu';l deilinoit 4 ce bati* 

P 3 rntm 
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mcnt, II aportclc petit collet & Tau- 
muill* qu*il a dcpuiichaiij;ci tn cr ivate 
& en Equipage dt Moufviuctairc. LVVr- 
xr.cc, dcs la premiere campagne , luia 
paru one artairc trt)p tumultucufc. il 
aimc micus maiatcnani le reposdu Pa. 
lais , h il fonge a achctcr unc cl.argc dc 
Kobe; inais ii attend a fe dcicrmineri 
^j\ fc doit incitrc au rang dc CIcrc$» 
Que Ics (jens d\'pcc n'efUmtmpas 
lc$ gens dc Robe , & que ccux-ci ii'cUi- 
mcut pas Icj gens d'epdc , c*cft unc 
coutume alRz labile, fins qu'oii puif- 
fcdircbicn prdciil'i: em Turquoi cllccft 
fondle: Maisqu*un hommc deRobe 
tndprif.' ccux de fa profeHlon , cW\ uiie 
at!airc bizarre i & donti! fcrnblcquVm 
ne dcvroii point trouvcr d'excmplc. 
Cct ent^tcmcnt vicrt pcut-^rrc dccc 
queper(onncn'cll moment tie facondi- 
tioii jccucivdant ruiiiquc !ii< >) c.jdc vivrc 
V.cmcux , cit i\.' i\'. hot ncr a cc qu*. »i) ci'li 
^ dc rcgardcr 1' u ctni par il*«. c6'c2 lc$ 
plus lavora'jles. L'inconllauce naiu- 
rcl!e <Jcs homines, & lM])crancc dV- 
ire plu«> ;.curcuxdaiisunauircgcarcde 
Yic. Icurfattfaircali'ci fouvcnidc fauf* 
ll*id<fmarchvs. Un richc A\>nC rcnon- 
cc au rcpo«; dc laCi<*riciturc, pouifc 
jcucf dansieiu ;»iiltedcN:ir'nc5;ilqu»t 
te ujkc vie douce & ir;:nquilc, pour 
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tneiicr une vie tumultucufc & sglt^e. 
Dc jeuncs Magidrats ennuyczdetrat* 
iier leur robe , abandoniicnt la Ma- 
giliraturt , pour prendre un Emploi 
duns Ics Troupes. Quelle bizarre- 
ric ! 

Ceux qui fe tourmcntent fans cef- 
fc> nepcuvcnt gucrcs lailfer en repoi 
Ics pcrfouncs avcc qui ils vivcnt; ils 
Icur iont porter la peine de leur man* 
vaiie humcur. Quand Icurs chagrins 
font legitimes » un ycomp^titplusai- 
figment : Mais qui pourroit fupportef 
lubiiarreriedccertaincs gens a qui toot 
rit> qui font riches &ilcur ailc, qui 
iront aucune inauvaife ailaire, & qui 
dcmcurcnt ccpcndant en prtnc i unc 
fonibrc inclancolic , fansfavoir pout« 
qnoi ? [ lis fe plaigncnt i tous momcnsi • 
dune mauicic lamcntnbie > de leur 
mauvaifct'ortunc.* lis r<>ntbicii v£tu(, 
bicn logc£, bicn nourris« bicn(ervis, 
ricn lie leur nianquc{ cepcndant ils 
font inalhcurcu>; ; niais ils oe doi* 
vent s'en prendre qu^a leu bizarre 
rie. ] 

Li jalouHe eft un Hgnc infatllible 
d*un cfjtrit mal fail . & d'une amc 
batlc & ranip.iiue. Cell un rcprochc 
fccrtt qu\)n fc tail i fi)i-tD£me dc fon 
pcu dc iiicritc ; on fc dd tie de foi * & 

? ^ Vow 



344 Reflexions fur U RUieuU, 
Von crairt d'etre ctJacd par Ics autres 
t\\ii out an nidritc plus reel. Lcn per- 
fonues itifc^tccs de cc p(>ir>n » ne 
voycni qu*avcc ddpit Its fucces dcs au- 
tres. L^eclat de la vertu <:bloui( leurs 

yciixja!oux;ilscabalcnt,ilscmploycnt 
toute forte d'artiliccs pour ditni- 

ijuer cet (fclat. C*eft ua inauvaismoycn 
po'ir 5*e!evcr > que de chcrcher a d<- 
truire les autres; c'cll vouU>ir allcr i 
la gloirc par un chemiu b'cii hon* 
teux. 

On voft dcs gens d'un naturclfi bi- 
zarre, qu*ils ne peuveiu fontlVir tout 
ce qui ell un deHus dVux. Lc indiite 
dcs autres les ^blouVt > & Ics importu- 
ne; lis croycnt que Icurs concurrens 
s^avancent * & ne peuvcnt pardoiincr 
a la fortune les favcurs qu'clle Icur 
fait. 

L'afgreur , Icdepit ,1a jaloufie,(Jmt 
Ics caufes du pen de plaidr que Ics 
hommes trouvcni Jci uiis avcc'.es au- 
tres. Onfe fait un point d'honncurdc 
foutenir des opinions exiravagaiites ; 
& quatid dcs gens d*un certain carac- 
tereont pris leur parti, quclquc tort 
qu'ils ayent, lis foutienncnt leurs ex- 
travagances avccuni'opini.ine e, dont 
toutesjcsraifonsdesperf .nne> Us pus 

^Ciaiiccs ue peuvcnt Ics guctir. 
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51 11 y a plus d'l onncur qu'on ne 
pe ifc ^ fc dciiirc ; uii hoimcte hum* 
me qui s'appcK^oit dc foil <5>;;uemcut» 
prciid unc autre route, & convicntde 
bonne fo de Ton errcur: Un fat en- 
t^i6 & futlifatit crolt qu*il y va dc fa 
gloirc a luivre fa poiutc* fins vouloir 
avouer qu*il a ton; mnis toutcc qu*il 
dit pour appuycr fcs premiers rcnil- 
niiins* fait connoiire f )ii ignorance, 
& lefond de firnnuvaifehumeur. £fi- 
cc unc chofefi nouvelle aux hommcs 
defc troniper* qu'unfe croycdcsho- 
nor^ pour avoir tait quelquc Wvilv.*? 
On fe dcshonore blen davantagc en 
la fuuicnant avcc une opini^tretc bi* 
23rrc ] 

II n*y a point de remcdc ila bizarre- 
rie & a la niauvaifc hunicur de ccrtai- 
nes gens; lamoiadre ha^^atellc les met 
en des fureurs qu'ou ne peat pas np* 
paifer: lis gmiTincnt lesobjcts, pour 
chtTchcr dcs rnifims h leurg chagrins; 
leur bile noircit toutes chofes ; Us 
croyent qu*on a toujours inteiitton 
dc les chagriner ou dc Ics oticnfer ; i 
quand lent cu ere adclaii!, ils nepcu* 
vent plus rcvenir i leur bon fens. 
Pour s*emp6cher dc toniber dans ces 
extravagances bizarre>, ils dtvroicnt 
coiifuUcr la raifon, duns les iotervaU 
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Ics ou cUc cil dcgij;tfe d-'s vapcursde 
ce:te fombre mC!ancolic qui W% ofluf- 
que. 

Scf^chcr pour de$ fnjct^ frivoKs, c(f 
tine marque de groflicruc oudc mau- 
vaife Education. Lcs gens polis nele 
fachcntpasliairt^tncnt; iisne font pis 
toujour^ fcinblaiu dc tout entendre ; i!( 
dcmnciit quclquc chofr au Ciptice/^a 
labizarrerio drs^ens avec qiii i!s I'ont 
en conm^crcc. Les perr)nnfsor^ucil- 
Icufcs & 'nauiaines , li dies n*ont qu*un 
efpric ni<5d'ocrc. oufi eliev iront pas 
un grand rr»gc du mondc , nf pcu- 
vcnt rien ri>wrtrlr, & croycni cu'oii 
niJ'.ique toiijmirs tn qne!qucclK)f.au 
rcfpeftqnl Iturclldu. CVit ccq'i'faii 
qu'ellcs flint toujours fur le ton plain- 
tif, & Ton eft ft)uvcntconir:«'ut dVf- 
layer dei reproches bicn ai;;rc$. 

H Si clles fe font tachevs mil i 
propos, & qu*on fc mette en devoir de 
Jcur faire conuo'urel'injullicc dc Icur 
proced(5, eltes oublient leurpreiDicre 
q'jerclle* pour en faireunepcrfonncilc 
a ccluiquitachedelesratncncr a la riii- 
fon : On a vfi des gens roirprc avcc 
IcursmcillcursamiSi qui failoienttous 
leurs etlbrts pour les tirer d*un iiiau* 
vnispas* ou pour Icsempccherdc s*cn» 

foQcer davaiuage dftdi uiic mau valfc af- 

iairc;. 
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faire : Les homines font tcl Icment ido- 
15>res de Icur fcntimens ^ Icurs bizarre- 
ric c:l telle* qu*ih aimcntmicux itt" 
poll-r ades chagrins ^rcniels, qucd'^' 
vouer(]u*ils n'oni pas raKon » dansl^* 
chofcs nicaies ou ils fum Ic plus i 
raiiunnablcs. ) 
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Dt LA FAUSSC DeUCATESSE, 

CE n*efl pas toujours une marqu 
d^efprit, dc faire tant Ic degoute^ 
cctie faulfc d<51icatc(rc vicnt aflci fou" 
vent d'un fond dc inauvaife humeur 
ou dc nialhonnC'tct^. Les perfonnes 
qutfivent vivre* & qui ont bcaucoup 
de politcffe* cxcufcntaif^fment lespe* 
tis dcfuuts dcs autreSf ou elleslcsdif* 
fimulcnt; Ce n*cft pasqu'cilcs oe lei 
ftuitcnt; niais ellcs Ics cxcufcnt & les 
tulcrcnt par botittS , pour <!pargner 
la confulion dc ccux qui y font com- 
be z. 

A quel ufage n:cttra-t-on > dans le 
commerce du monde, dcs gens qui 
prcnnent toujciurs le conttepid des 
autres •& qui b'iment cc que tout Ic 
inondcaapprouv^. Ilsiictrouvcntrien 
qui Ici pique 1 ou qui Icur ialTc plai* 
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hi lis croycnt par cctte dciicatcfTe 

aifcd^e, patlcr pour dcs gens il^im 

goi^c tor: cxquis; miis on Ic^ tcgur* 

dc cotntfie Ots* n.ir.tnrropcs , i^u'il 

faudroit baniiir de lalocc:^) ou co.n- 

mcdes exir;; vagal )$» qui iront pas )c 

f^i\% commuii , & qui prc.cudcut fc 

iTicttre au dcil as des autrcs , cu taifuuc 

lc& difliciUs & Ics dc^gi'Utcz. 

Ccttc ddlicatcllc ^-udice que voui 
*fi\ftci en loutes choics, vous iuii 
palter dans le n onde pour uix fauC- 
fe Pr^cicufc, Vous n*cic8 jamiis 
cuntcnte de pcrfonne* quclquc mcri* 
te que Ton puilfe avoir : Les traits 
ks plus rcgult'fs dcs plus beaux vifa- 
gcs vous paroillent diti'oinics; On nc 
peut vous dcVidcr le trout, quclquc 
plaifantcs v,ue lo'ent Ics cholcs que 
Yon dit dcvant vtfus.* Lciplus beaux en- 
droits dcs plus belles ConiCJics vous 
font baailicr & vous cndornicnt; & 
qui^nd tcut le nioitde (delate de rire, 
vous paroilll'i cha;.'riue ik cnnuytfe* 
6ont-cc dcs vapcui s? iilt-ce un ctii t de 
votre niauvaisgout* ondevotrebizar* 
rciie ? 

Lc choix des perfbnnes que Ton 
frdqucnte, el) Tune dcs chofes^ quo! 
il t'.ur leplus sVtudier^ ma>s ce fe* 
roll uiicf;iallcd^licateire, ouuucxces 

de 
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dc vaiiii^ dc lie voal)lr ^'hnminiUT 
qu'a^cc vies ^<ns dc <iiltincHt»n t & 
rc>'.ittr !cs pcil'.»iinvs iic h^Ah iiailbn* 
cci Ic tiiCritc ^'crl'uiticl d»:vroit cue 
f)rtr»i.c a liquuiic. OnVrt pasa^ec 
lev lilt. s gmuK Scjiucurs qnc Ic com* 
Dicrcc cit Ic yh's a.:;r^.iblc» Icurs 
iiia'uii lie r^p«)n(lcnt pas ttnijours I 
Icur hantc naiiiatice: Avcc Ics titrci 
dc [^icO'Kie (!< dc Mar^uit , on a fou* 
vciu bkii di lan-turc dins Tatnc. 

\ L'cictcinciu ordinaire dcs per* 

foMiics dc biH'c niitrtticcf qui ont 

fait uncgrundc fortune, clldcvouloir 

fc mcttrc au irveau dcs t^eiis de la 

premiere qu.ilitif > & dc dddaigncr tous 

Kurs <5;;aux : lis ouhlicnt hicnM^u ce 

q »'iis (Jfoicnt avant Icur fortune; Icur 

train, Icurta'jje, le grand jvu qu'ils 

joucnt, Ics dctcrenccs qa'on a pour 

cux, Ics accoutumcut infcniib'cmcnt 

a croirc que Icurs bios Ics font al'cr 

de pair avcc Ics pcrfonnes du premier 

ran^, U Icur dunncntdudc'guilr pour 

tous ccux qui ne font pus cii dtat de 

fairc dc ^randcs idperifcs, ) 

Ti:^?"? U ne cfpecc dc I'lichcux que jc 
trouve fort incommodes, ce (ontccux 
qui ne prcnncnt point dc goilt a tout 
cc qu*on Icur dit; on a bcaj iV met* 
trc cu fraix pour Ics divcnir , & pour lei 
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3 so li /flexions fur k f^uVetue , 
pvrer dc la peine dc kur viluc; rien 
DC les touchc* & i.s lone paroiire (ur 
un vifjgc mal tati&fuic , qu'ils sVn* 
r.uvent : Ilsne font que fe Jroiicr Ics 
ycuXf lis dem indent inccilimmenc 
quelle hcure it ell, &depuisquaudits 
font cntrei. Ceux qui Ibnt tint Ics 
d^);oi\tci, doiveni craindrc d'cnnuyct 
anili les autres. * 

Que Ton sYpargncroii de pcincs & 
d^'inquietudes , ii Poii nc fc piquuit 
point de cc que les autres dlfcnt 
<lc nous,* & qu'une faullc d^iicateife 
nous fait palFer de niauvais momcns/ 
II cilvtaiquc certegrande moderation 
€(l d'un difHcilc urai;c & d'unc pra* 
tiquebien amere; iiiaislereposquVlle 
donnci rccompcnic allez de rcfiurt 
<iae Ton fe fait pour fe furmonter. 
J'aimerois autant plaidcr, que d*£-ire 
cxpofe a de perpctuels dclaircidenicns : 
Si ce que l*on nous reproche eft ve- 
ritable* il faut nous corriger, pour 
faire tairc la m<5difancc. Si ce que Ton 
dit a notre defavantuge, ell faux )Ce 
n*e(l pas nous que Ton attaqu«> c*c(t 
notre fant6me, & il ne faut point 
sVn mettre en peine. £n meprifani 
de tels difcours, on leur 6te beau* 
coupde leur force, /kToii privcceuz 
^ui les font, du plaiUr otaliu qu^'tt 
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Je la f.^ujp Dfiuateffe, jfl 
ent k ntddire. Quand on cU trop ten- 
iU>!c, on nc pcut plus compter rarfon 
rcpo&« on cli cnbuttcituus ceuxqui 
voudront vous cha^fincr 

•<{ Cell cctie fauifc dcUcatcflc qui 
rend Ic commerce de la piOpart des 
I'cmm^s fort incommode; Ic moin- 
(ire mot qu\)n dit i leur d^favanta- 
gc, & qu'cllcs jnicrpretcnt loujouri 
en mauvaife part > Icur donne dV* 
tran;;c$ inquietudes ; clles sVn plai« 
^uerit amcrtmcnt dans tous les lieuz 
ou elles le trouvent ^ les nicilleures 
amies ne fe pardonuent rien ; la plA- 
part dc leurs convcrfations fe paHent 
en explications 6l en apologies* pour 
donncr un bon fens i ce qu*on a 
dit, ou a ce que Ton a pcnfd fur 
Uur chapitre: II faut C'tre plus que 
femmc, pour fe mctire au delfus de 
cette ddicatclle chagrine, & pour ne 
ic pas gcndarnier aufll mal i pro- 
pos.) 

(^ Pour trouver de la douceur 
dans te commerce du monde, it hut 
. s'accoutumer a vivreavec routes for- 
tes de gens i & ne choquer jamais 
perfonnc de deflcin prdm^dit^ : 11 ti'eft 
point de fi foible ennemi qui ne 
puiffc nutre* & qui ne foit capable 
de fi»iie paifer dc mauvaife s hcures. * 

Ce 



3 f* Pcflexioftt fur Je K'ldicnU , 

Ce n*clt pas t ujours par tics apo« 
logics , ni crt tuiluu grand htuit , 
qu'un le juftific Ic niicux. Un hoin- 
mc d^hoiiiKur a qui la coiilcierjce 
lie rtprochc ricii, & qui fc voii ac* 

culc iajultcnicMit* ditmudclkmiiufgs 
ra>ror.s; \\ on ne Ics n^oit pas. il fe 

coiucnte du tcnioigiia^c dc fj bon- 
ne coiUcicnce; Ic plailir queluidun* 
nc loll innocence , Ic dcdommagc 
dc rinjuiticc qu*on lui tait : Sa tran* 
qiiillii(: dainc un nouvcau luitrc a h 
nettctc dc fa vcrtu. Lcs pcrfbnnes 
dciicau'S nc pcuvcnt ctoulicr Icurs 
rcilcntimens^ quaud on Ics attaquc, 
elks rcpoullciit Ics atfronts par dcs 
rcpartics ai^rcs & injurieuUs » qui 
font dcs prcuvcs bieu equivoques de 
]cur innocence. 

yutrui s ^ti\xi faire parade de Ton 
^ntincnc favoir & de fa grande dd- 
licatcire. ne peut I'e rclbudre si trou- 
ver riep de hon« dc tout ce que tont 
)es autrcs. II n'a jamais approuvd ni 
Sermon, ni riaid(»ycr, in' Conicdie. 
£11 -ce manque de goQi? Eft-ceja* 
loulie? II peut opter: 11 a trop pea 
dVfprit & trop bonne opinion de 
foi pour loutr les Ouvragcs dcs au* 
tres, quoiquVxccllcns; m is en r^« 
compenie il vante perpetuellement les 
ficns, qui font d^telUbieS; L>-. 




L'afi^c df. Ceremonies dl prclque 
abi)H» h jc crois qu'on a curaifoncic 
Icik'r'.iircdcccN manicrcs KCnante'>;cc- 
pendant il y a encore des pcrfonnes r'or- 
maliltcs > qui cr<>>eni qu'on Icur man- 
que dcrrDcct, quand onncleurrcnd 
p:is de certains devoirs qu'ellcs exi- 
gent »il thu<:lcscontenier;laRranderc- 
j;le el) de fe fairc a'l ^<)0l dcs j^cns avcc 
qui Ton cllob!i);e devivre: Fourquoi 
s*e\p');*er de ^ayei<; de ca*ur a les of- 
fenll-r, pour u.ie rdvcrcncc qu'on nc 
leiir fcroft pas a Icur ^re, ou dune 
tnanicre allei ibumilc 6l alfczrefpcc* 
tuciifc? 

Si vous <5?es trop circonfpcfl furies 
fornialitez. & li vous ne pafloz rien aux 
pcrfonnes dc voire Socidt<5 , on vous 
fnira coinme un mifaiurope. On volt 
dcs ijens, qui» pour fiirc lesddlicats, 
pouilent IcurdcHcatclle jufju*au cha- 
grin: Rien iic Ics louche. il$ n*admireni 
ricn, coniensde s'aJmirer eux me'ues; 
le nv.illjeur ellqu'ils n*oni point d*au- 
ircs admirafcurs: lis s*cnyvrcnt de la 
coinplalfiocc que leurs tares qnalitci 
leur infpfrent & nc voyent rien dans les 
autre*, qui m<5fite leur attention. 

Les Btaux-cfpiits s'abuf.ntdc vou- 
loi; qu'on Icur f»chet':i.t de ^:r<5. L*ef- 

pric* dju> le liccic ouiiuus Ibmincs, 
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n*e/l pas une chofc affcz rare pour don- 

ncruiiegrandcdilh'ndion,Ie$ beaux e(- 
pries DC fuiu pas toujours Ics plus com- 
modes pour le commerce; iis nc Cunt 
jamais conteiis de ce que font Ics au« 
trrs; mais le plus louvcnt its n'oiit 
qu^une fauffe dclicatcfle, qu*i!satkc* 
tent, pour fc donncr un air d*autori- 
re, &pour decider fouvcraincmcutde 
tous les Ouvra(;es dVfprit. 

Les hommes fcroicnt eii peu de ccms 
parfaits, s'ilsavoicnc lam£'tncp6)<^tra- 
lion h le m6ne cmprciTcmctit pour 
corrigcr lenrs proprcs dcfauts, qu*ils 
ont pour corriger lesdctauts dcs autres. 
Nous fouffrons des mauvaifes quali- 
fcz denosvoiUns, &nous voudrions 
quails s*en df tilfent : mais (butfrcnt-ils 
xnoins de nos imperfc^iions, & pour- 
quoi nc Icur pas (fpargncr ccttc peine, 

en nous corrigcant ? 
^Quellcs attentions, quelle vivacit^ 

pour rcmarquer tout ce qui nous blcHe 
dans les autres ! Combicn f.'vcrcs font 
les regies que nous dtabliflons pour 
Icur conduite ! Quelle in Jul);cncc a- 
voiis-nous pour nous-mCmcs ? Quelle 
ind'>Ience pour nous d<5taire de nos 
m.iuvaifcs habitudes? Ni>'is yvicillif- 
lons fouvcnt,hns nous on appcrccvoir ; 
ou quand nous connoiiloui nus d^- 

fauti , 



fauts I nous lommes trop parefkux 
pour prendre toutes Ics precautions 
ndccdaircs afin dc nous en dclivicr.* 
Au mo'ns nc crions pas contre ceux 
qui ont Ics mcmes d^fauts H. la inc- 
inc parcfTc que nous.] 

L'unique occupation dc certaines 
gens cH dc rcprcndrc & de cenfurcr 
lout ccqu*ils voycnt £c tout cequ*ils 
eutcndcnt. On Icurpardonntrrolt pcui* 
£'(rc ccttelau He dC'IicatclTc&ce chagrin 
bizarre, $*ils renfermoicni cncux-m6- 
mcs Ic.jrsilmi'r.ens, &s'ilsnclcs pu- 
brioieiu pas avec irop dcltJpcrctc ; C'eft 
fe trt)iiiper t devouloir paf Per pour bon 
connoiiftrur* par unc critique fi f<5vc- 
re : Lcs d<5g(>Cts continucls dc Tcfpric 
flint uiic marque dc (onindifpoiitiont 
commc ie d^^;oilt dcfi vianJcs ell nue 
marqu'j dc la mauvuirc dirpuliciou du 
corps. 

\. II nc f:iut pas cfperer que les 
I'cmnn?s ayeiit le moindrc m^fnagc- 
inc:it les uucs pour lcs autrcs ; foit 
que ce foit dclicatclfct ou unctfccde 
Icur chagrin* cllcs nc fc pardonncnt 
rien > fur tout s*il y entrc quelquc ri- 
valii^-, uu quclquc intciet fecrct. El- 
les devroii-ni du inoins rc'fcrvcr pour 
cWc^ fculcs Icurs reflexions » i.i^'\*' (viQ 
\tni au Piil;ac dcsdecouvcrtcsquVlIcs 

out 
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one faitcsau d^lavantagcdclcuis riva* 
cs.) 

Les hommes vculent bien are rail* 
)ei furdccercains vices ^ ils font quel* 
quctois Ics premiers a en parlcr ; mais 
lis rvintaiidvfilTpoir, quandon Ics rail* 
le fur des detauts cxtcricurs* qui fau- 
tent aux yeiix. Celui qui permeitra 
qu\)uricdcre» gnlanteries, vomfaura 
trcs mnuvais gr^ que vous lui repro* 
chiez quMl eil louche ou bolteux , quot- 
quMl n*y ait point de la faute. l)*oa 
vieiit ccttc faufle ddlicatefle pour des 
ddfauis qu*oi) ne pern evitcr >& que des 
imperfecb'ons qui re>!ardent les mceurs, 
& dont nous pourrions nous d^fairet 
foienc prefque comptdcs pour rien ? 

Ce qui fait que Ton proHte fi pea 
des lumieresdesautresi cV'Q quVm ne 
demnndc pas leur avis avccuneintcn* 
tion /iacere dc les fuivrcOn veutqu'ils 
approuvent Ics rc^fdutions que nous 
avons prit'es . 6c dont nous leur ca* 
choiis le fccret avcc beaucoup dc mif* 
tcre & de d^ours. 

La prudence humainen'eftRuercsi 
Tepreuvc des trahifotis que nous font 
nos amis , parccqu'on ne s*en dcfic 
p(M*m; ma-'s il taut ^ire blend upe pour 
fe laifVcr tr«»mpcf ^.ir les cnnemis , par- 

L" qu'oni^n doiidtncr loujours. Plus 
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e tu Fatffe DiVuMirjfe. 3^7 
lis tdmoi);ncm o'cii\ie de Ic r^conct- 
licr » & (^'Itis Ics npprircnccN font belles* 
plus doit'Oii (ctcnir (ur fes gardes. Uii 
(jdti(5ral habile n'eHjaiii:ii»pliu aiten- 
tu i obfervcr les demarches de lescn- 
iienils, pour cviier route iMrprile* que 
quaiid on ne>;ocie la paix. 

Cc qui rend Ics entretiens ordinal 
res ii I'utlidieux* ce font les applaudif- 
fcmens qu%)n donne a des i(>ttiies. 
Les clVrits bornez admirent tout, 6c 
relevent les im^fndrct baua elks qiron 
dcvroit tailler lombcr. Lcmeilleur par- 
ti que puilIcprendreunhonnete>hoin* 
mc dans CCS rencontres, c(l dc ne rien 
dire. Cefcro'itun cxcesdecomplaifan- 
cc d*upplau(lir a des fadnifes qui cho« 
quent , mats ce fcroit aulTi un exces dc 
ddlicatedci dencponvoir Hurtrirque 
dcs CMofcs cxquilVs, & de tdmoigncr 
du tnc^pris pour tout ccque Tunditde 
froid & de trivial. 

Quand on donne un confeil lOn fcfou* 
cic moins de iVvenemcntdelachofc* 
quedu fucces de fon avis ; on vcut qu*il 
pailc, & fouvtntonfe fait une arf'aire 
pcrfonncllc d'unc chofe qui ne nuus 
regarde nullemcnt. Propofcz avcc mo- 
dcUie les raifons qui appuient votrc 
fentimcnt; ne faites point paroitrc 
dans vos iiianicrcs , mw uir fuffifaiit - 
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& pr^(()iii(tucux • qui faik rcmar* 
qucr la complaiiancc Heretic que vous 
avcz <lc voire inCTite; fongci quVn 
detnande dcs lutiiicrespour tttircr6ir* 
Hr unc at^*;iire» & qiril ii*c!l nulic* 
ment qucUiuii do t'uirc brillcr vouc 
bcl-cfprit. 

Un honime four^onncux ell d'lm 
commerce tort ditiicilc ; it luut do 
gratids in<5nagcmcns pour nclui point 
donncr d'ombra^e. Lcs pcrlonncs 
d*un mcrite bi>rn<3 font toujours lur 
ks cpincs,' ils interprctciit tout de tro- 
vers ; ils eroyettt que tous Ics ris 
font mydcrieux * h qu'un y cntend 
toujours tinenc .* LemoindrcligDcou 
!e mouidre i;clle, leur bleilc Tima^i- 
nation ; ils croyent tou)ours qu'uii 
park d'cux 9 & qu*on n*en dlt pa$ 
de blen » ils vout prenncnc brutalc* 
ment i partie » & vous dcmandcrc 
des ^claircilfemens pour dcs outra- 
ges qu*on n*a point fongt^ 4 Icur 
laire. 

C*cQ quelquefots par politique que 
certaines gens fe pla*gncnt, comme 
fi on ne rcndoit pas jullicc I leurn)^- 
rite. La confcicnce Icur faitfouveiiC 
des reprochcsfortaf^^res; ,ils tachent, 
par Icurs plaintes ctcruellesi dc faire 
cmendrc qu*on les opprime injudc* 
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metit* & dVxcitcr au moins la compel^ 
(ion des pcrfontus « qui nc prenncnt 
pas la pcitic dVclaircr dc plus prcs 
leur conduiie > & qui Ics en cro)entfur 
leur parole 

Jc nc puisdevincr quel rag«>dt trou- 
veu( dc ccrtaincs gens a Ic plaiudie 
toujo'.irs* qa*ils font malhcurcux : II y 
a uii or^ucil cachd la-dcflTuus, pour 
d( nncr a entendre que leur mcritc ell 
iniltratt6 ou mal r<ic()mpcnr<f ; mais 
CCS lamentations perpetuellcs font tore 
eniuiycufcsaceuxquilesdcoutcnt: Le 
m^me fcntiment qui fait que nous 
avons du plailir a gcinir fur nos mal- 
hcnrs » empcchc que Ics autres n*en 
ayent h nous plaincre. Julie eft unc 
trcs aimable t'emu'.c* tnais ellc ^'cmic 
fans cede , & Ton ne peuc ^tre de fcs 
amisf ft Ton nc compiiit k Teg maux. 
A prcs avoir pnrcouru touteslesmala- 
dic!» dont eile To croit attaquc^c, elle 
iVnprcndalafortune* qui la perfccu* 
te> a ce quVlIe pretend 1 k I'injuiticcde 
fcscnneuiis, arindoiencedefes amis« 
qui n*ont pas pour fes inter^ts toute la 
chaleiir qu*cI]edcmanderoitd*eux: £n« 
tin elleveutt'aire conipalfiony c*e(t (a 
tblie. CJn lui voiiun embonpoint a fai* 
re juger qu*cilt jouit d*une faniepartai- 
te ; cependam cllefe rctranche^ternel- 
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Jement fur la ddlicatelfc dc ;a com* 
plcxioii, fur dcs vupeurs > fur ia mi* 
graine* & fatigue tout Ic monde par 
Ic r^cit dc fcs intirnu'tc?.. Ci s tclds, qui 
rappellciit K fouvenir dcs Mcvicciii> & 
dcs mddcciiic:* , font d<5^ouiaiHcs; il iie 
faut parlcT dc fomaux, ()uc Ic tnuins 
qu\»n pcut : Coinmc .7''''** ^^ p'aiiit 
toujour s, onsVnuci.tqu'ttc, &jcnc 
\Ois pcrK niic qui la plaiKiic. 

Lcs pcrfonnc'sd'un ciprit inddtocrct 
ont rarcmcnt dc la complaifancc; iis 
fc font Uhnu'ritcdelcurcicjftoii &('/u- 

ne critique inllcxibk". lis prcnnent on 
air dcdaigneux * quand on npplaudit i 
quclque ci'.()(c dc bon cii kur prcfen* 
ce : lis IK font plus K s inuitrcs dc Icur 
ddpit) &pou(Icnt Icur ch;igrinjifqu*i 
brulqucr ccux qui rcndciu jultice au 
ti^ciitc dcs autrcs, & qui fciitciit Ics 
bcautcz d'un bcl CJuvra^c. 

tviiez , fi vous aimcz votrc rcpos, 
le coii'.iiicrccdc ccs pctibnncs fi nticn- 
tives &fipon6tuelIcs a i'c fairc rendre 
tous Us devoirs jufqu^aux dcriiicrts 
minmics. La tnoiiidrc bicnicance 
qu*on aura negligee par \r\C^ox<^c . kur 
/aitjcttcrfeu& flainmc. cotnnic fi on 
Its avoit blellcc!>jufqu'auvlf. Lctnc- 
nic cfprit qui Icur pcrfuadc que tout 

Icur ell dd, leurfait accroire quMIcs 
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ne doivent ricn aus autrcs , & ils fc dif- • 
pcnfciit f fans fa^on , dc> devoirs les 
(-lu5 eircmicls. A^iHteC*: plaint qu*oQ 
lie Vz pas viiittfw* un jourqa^cileaeu It 
ivi^raitic; mat's ciie ne s^infurme pas 
Iculcnicnt de la iUnt(5 d une dc ftrs a*. 
inics qui a it<i dangcrcufctnent maladc. 
C*ctt UMC errcur dc coire* que cc 
qui s*dt fait dans lesfidclcspanei, e(l 
plus excellent que cc qui fe fait daas 
le n6trc. Cette atfedation dc loucc 
toujours les ancicns. c.i quclqucfois 
UDc (nuuidre dciourn<5c pour ccnfurcr 
les moJcrnes. Ceil unc dclicateir: 
cria«;rinc. ouunejal()uitecach<5c, qui: 
Icur fait prendre parti contre leurs 
proprc:» luniieres. EuJoxe ne fe met* 
troit pas en peine de chcrchcr de bd* 
les cxpreffions pour loucr les anciens > 
n les applaudillcniens que Tite a md- 
ritc7. par fes beaux Ouvrapcs. n'irri- 
toient fajaloulic. Il fc foucie fort pea 
d'<flcvcr les anciens ; mais il veut 
abaider Ic modcrne, & Ic d<5truire 
s*il peut, pourprofitcrdefadepouille, 
& p;»urs*enriclvrder»n debris II fcfait 
un m«5rite de mcprifcr tout ce qui eft 
nouvcaui pour donncr a entendre qu*il 
a le f;out de Tintiquitd; & il cQ vrai 
qn'il ne coiinoit pasun Autcur du(i^« 
cc (\*/iuF:JIc, pour jugcr Ciincmcni 
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Q*une piece t il tiiut la conHd^rerpar 
clle-m^roe, & (c d^fsiire detoute pr^« 
vemion: Lajaloufie* ref^rit de parti, 
les cibales , rbnt gauchir le diCrcrnc* 
ment, & emp^chcnt qu*on ncfcU/fe 
une veritable id<5e d*un Ouvrajze. 

^ Lerropgrandrafincment*cnnu* 
ttcie d*()uvragc> n*cll pas toD|ours It 
marque d'un bon cfprlt ; C*cft fouvcnt 
la marque d'uTie bafic jaloufieiCJn eH ao 
d^fcfjH)ir d*cmendrc loner 1c< Ouvra* 
ges dcf aurres; il n'clVpoint d*artifice 
done o:i nc fe ferve pour en di'mi* 
mier le prix f furtout quand on pre- 
tend a la gloire de bicn <5crirc : St 
Tous ^tes irappd de cctte tnahdie, 
donnez * vous bien de garde d*en f aire 
parohre It moindre (Igne : Votre 
affedatfon , vos d^godts , le m^prii 
que vous t<^moignerez dc ci'S ri^nuK Ac 
de Icurs Ouvragcs , ne coniribucroiK 
rien i votre reputation ; on vous re* 
gardcra feuletnent comtnc un humme 
ciivicux. 
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c*c(1 ce qui tiit qu*on rend I chicun 
ce qui Int appattientf ft ce qui com- 
palTe tenement Ics adioiis > qu*on ne 
fait jamais ricn qui pulflc d^plnirc i 
pcrfonne. II fuflit d'obfervcr Ics bicn* 
fc^anccs pour <^vi'Cfte ridicule* & poof 
emp^chcr que perfonnc ne puifTc fe 
plaiiidre de nous avec juAice. 11 faut 
avoir unc ^rande attention Cur fot* 
pour dem^lcrce qui couvicnt. d*avec 
ce qu'il faut <5vitcr. Lcs bien (cancel 
4(>ni d'une ^tcndue infinic : Lc fcxc. V\* 
geJaprofcDiou, lecara6lcrc» letcms» 
lelieu, tmpofctu des devoirs dificrcns: 
II fiutconnoitreccsdi^erens.'i* ^s'y 
aUujcttirf (i Ton tcji iciwircai godt 
<lu mondc : i^uc:qiic mc*ritc que vous 
ayci , II vous vouf difpcnfcr dV^blcr- 
vcr iesbicnfc^inces* rous paflTcrei pour 
im hommc impoli qui nc (air pas vivre « 
&H1ui ti*a nul difcerncmcm dc cc qui 
pcut pi aire. 

Quel moyen que des eens qui (ont 
dans unc ignorance grnfllcrc de bien- 
fdnnccsi puifTcnt plaire ^ dcs perfon* 
tics polics? Leurs aflions, leurs pa* 
roles* leurs geOes* leurs d6iiarches» 
font autant d*imoerinenccs. C*cft 
i IVcole du rr^on.'c que Ton apprend 
a obfcrvcr Us bicnfdmces : C'cft It 
foutcc delapolitefTe 6c dcs agr^mens. 
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Poor plaire , il f;iui s*at?acher i 
connoftre Its diflmns devoirs qae 
Ton eft oblige dcrcrK^rcatomesfdrtes 
depcrfonncs* fc'on IcursdiHcrcnsca* 
radicrts; car iln*cllpasdclabicnf6n- 
ccdctraitcr^galcmcnt tout Ic mondc, 
& d*avoir lamC'me difference pour un 
milcrablc • que pour un honncie hoin* 
inc.* 

II eft certain que Tcxicricur nc fait 
que la nioindre partic du mdritc d*un 
hoi.ttcfc hommc : Ccpcndant « lors* 
qu*on eft d*une profcflion quidetnan- 
dedelagravitd&de larctcnue* on ne 
pcut n(:gligcrde certains dehors • fans 
ieclegradcrenquelqnecnanierc, fi fans 
avilir (a digniid. Un grand Magiftrat 
ti\>rctoit parottre en public avtc un 
habit dc coulcur> ni en cravate; (I 
cctx qui lone plus jeu.'K-s > Te ccn* 
i:ei.i i^uclquc licence Ibr cctte matie* 
re. Oh ne !es en cftime pas davanta- 
ge : C\'ft a pcu prcs conimc H un hom- 
mc d'Hglile vouloic porter un autre 
habit « que celui qui convicnt ^ fun 
c.iraflerc. 

[ l*cut^trc que Ic jeunc Ciituf^ 
qui a trcntc tnille livres dc rente en 
bonnes Abbayes, pr6end que (es ft- 
rhelfcs doivcnt Ic dlfpcnfer de la mo* 
dcfticdes Cletcs: On le voic le plus 
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roiivcnt vctu d*un julhacorps rooge; 
l*njt)it noir lui fcniMc crop utile &trop 
lU|;alire ; il tic vcut pas • dit-U^ 6re 
condair.nd h porter Ic dcutl toute (s 
vie: Sa Bibliothdqut n*eQ compofce 
qac de Romans & d'Hidoriettes amou* 
rcufes: li al\i'r« lemaintien* refpriti 
le coeur d*un Moufquctaire; Il c(l Q.* 
chc dc ncpuuvoir alter aTArmde; le 
terns qu'il employe a fa toilette » & I 
viliterlcs Dimes f ne lui donne paste 
loilir de prier Dieut & de rdciter fon 
J}r(5viaire; mais aumoinsil Ic t'.iii dire 
par Ion Valet de chambrc. 

La co:np!a'fince e(l te pi as grand 
charmc delaSocid(d* & lechemtnle 
'.us court pour ^igner Tamitid des 
omtncs \ mais it taut que cette com« 
plaiiancc ait des bornes : Qaand elle 
ell outrcCf cite devient fade; il faut 
i^itl'ngujrce que la raifon & les bien« 
fcaiiccs exigent de nous j ce n*e(l 
pas Cere complaifam t que de donncr 
aveugtemen; dans le caprice de tout 
le m(mde ; c*ell ^trc adolateur ou im- 
becile. 

(TJ* n ne faut pas fc fairc un grand 
effort pour eireti()nn6te& compiaifanc 
avcc dcs efpriis douK , qui s'accom- 
modetit a tons nos caprices t & qui 
nous cddcuc tout ; mais il faut avoir 
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bien dd'adrellc* &un grand funds de 
€on)p]aitance, poor vivre avccdcscf* 
pr>ts bizarres, qui nefuivcnt que Tim* 
peiuufu^ d*unc humeur fi^re & mil 

On ne peut <tre honn^tc homme , 
ii Ton ii'eli fidelle^ gardcr les fccrctt 

?|ue nos amis oous conficnt ; il nc. 
aut pas m^cne manqucr a cc devoir » 
apr^s avoir rontpu tout cotnmcrct 
avcc eux. On n'cll pas en droit dc 
difrofcr d*un bicn dont nous nc Ibin- 
incs que Ics d^pulitnircs; Ii Icurcon* 
duitc irr^);;ulicrc vcut que nous ccT* 
(jons dc Ics voir , iiotre \ ropre devoir 
^xii>c que nousnclcurmatiquions pas 
dc lidclitd. 

^ Cequircpr^rente d'abord > quand 
sous avons eu quclque ddmel^ avcc- 
quciqu*und< nos amis, eQde dire tout 
cc que Ton fait pour ddcrier fa condui* 
tc , & pour judi^cr la n6trc. On fait re* 
marquer ivec fcin tous ccs cnauvais 
procdJcz ; on d<^couvredcs fccrct^, qui 
lui font dcfavanrngtux , done tl nous a 
fait coiifiicncc dans Ic tcnis dc nofre 
amiiiJ. Ccrie inanicrcdcfcvingcr til 
infannc , & caufc fuuvent dc grands cha- 
grins ; carji Ton fc rcmci bicncnfcm* 
bic , on til *u dtf Itlpoir dc fi k<gcrt t6i 
Et Ton v(i bico honitux , quand la per 
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fonne iiitciclRe t^appcr^oic des mau* 
vSi's tours qu*on lui ajouez. (I^nsccs 
terns de nuat;c$, il faut dc rattcnttoa 
fur foi , atiii qu'il n'cchappc riea dout 
on ait lieu de fe rcpentir.) 

[Rien ne fait mieux voir la fotblefle 
oulavanitddd'cTprit humaint que la 
dsmangeair.>n qie Tun a de dire tout 
cc que Ton fiit. Ceil un ragout 
pourlcs perfonMC)* vaines, de donner 
a entendre quVin les chuiHt pourlcoc 
titirc dvS conti Jciiccs; &,atin qu*on D'*en 
dunte pas, ils rcdifent tuut ce qu'on 
Icur dtt fuus Ic ftcrct, fans fc fuucier 
dcs internes de ccuxquitcuront conti^ 
Icursplus ifv.pjrtantes atiaircs ; il$ ne 
fungcnt qu*a lUtisfairc Icur vanltc^: Mais 
llsncpr(ivi»ycmpasquc c'eMjuftcmcnt 
lemoyen dc fc rcudre fn(5priGibles , ^ 
dc fc taire re>;ardcr cotnnic des houii« 
nics t'oil)lc$, (^tourdis. iuiifcrets** a qui 
Ton ne pent conHcr b muindre bag&« 
tcl!Cf & quM f'audroit bannir du com- 
iiKTce du tnondc, comme des pedci 
de la locictc civile. 

Oavoit des gens i qui les chofes les 
plus hoiitcufcs ne coiitent rien i dtrct 
t)i ntanc I laire \ qui ne gardcnt nulles 
nuTurcs 1 & qui ne mc^nagcnt pcrfonne« 
11 fcmhlc que ia r^putition citla der« 
nlctechofc dont iU fc metteat en peme. 
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Uncxc^s defami)iaritCjicc<;nvicnt 
<)u*a des perfqnncs qui ne favcr t ct 

que c*cU que aobfcrvcr Ics blinfdin- 

ecs. 1 1 ne taut f^a^ ccpcndant vivrc d V 

nctnaiiicrcg^nanrc, mlctcnir dansu* 

ne contraji.tc mdlancolique. La poU* 

tcde n*e(l nuL'cment incompatible a* 

vec une certaioe libert<5 > qui plait & 

qui lied bicn I tout le monde ; on porte 

qnvlqucfols ccue libcrr<5 jufqu'i Tex* 

cc$j & CCS mcmesperfonnes, quand 

dies le trouvent devant dcs gens rcf« 

p4d;)b'es > toir.bciit d:!ns un fi^ricux 

tfiOe & chagrin* qiii aprochc u.. ">'d 

dc la be: ill'. 

L*ii{:tge du /// ou du tot s'eft introduit 
patn.i lesHrccieuics^ & une efpece d^ 
Petitt-trj..itrcs, qui fetiaitent fort cava* 
lieu mcnt . Je ne bldine pas abfolumcnt 
cct ula^C) niais ilrfttort dcMicat: Le 
C(jnn)crce dcs perfunnes pollcs dt- 
mande plusder^ferve* plus dcrctcnue 
Aplus de rcfpedl. Les (;gards qu*on a 
les uns pour les autrcs » aident beaucoup 
aconferverune elHme rdciproque» au 
lieu qu*un execs de famflinritd fait 
d'ordinaire naitre lenn^jris, <^engcn» 
dre quelquctbis dcs qucreiles. 

D*aiurts tcius, d*autres (oins : Cc qui 
couvientauxjcuncsgens, ne convicnt 
toujouis i dcs pcifonnes d'un 




Ipcphis avanc^. Onpardonnc \ un Ha- 
ge» ccqui ncrepardnniicToic pas a un 
MigiOrat* uu ^ un Genc^ral d*Armde. 
Lcs femmcs avanc^cs en ^ce , qui 
vculcnt attircr les ycux par I'^clat de 
Icnrs parurcs; aRilfciu contrcia bien- 
fdancc. Cel'mte approche de quaraiite 
ans, cllcveutimitcrlcs pctites fa^'uns 
^ejynift quin'cnaqucfciic. 

Hour fc tairc au gout dn mondc« 
lcs pn^ccprcs font moms utiles que la 
pratique t\ l*cxpcrfencc;il fatit s*accou* 
turner ifairc dcs riHicxionsfur lis ma- 
niacs decrrtaiius gens qui nous char- 
nietit , &rur les ddfauts des autres qui 
nous clu)(]ucnt : Si Ton veut plaire anx 
gciisdcl)on goilt* 11 faut (butcnir par 
tout Ic carucUrc d'honnete hotnnx, 
Tans fe dc^nientlr jamais. * 

Les perfonncs les plus dclicatcs fut 
lcs bienfcanccs nc font pas toujours 
cellcsqui tndritentplusdVt^ards; cHes 
. ne font li fcrupuleufes fit de petitcs 
formalitcz, que parcequclcur reputa- 
tion ell attaquee; &.c(Mnmc laconfctVn- 
ce Icur fcprochc de ccrtaines at!*airesa 
qui mdritCMt d'Ctrc cenfur^cj » cPcs 
crolcnt toujours qu'on y cntend fincfle. 
& qu'on acnvic de lcs otVcnfer. Lc cha- 
grin • lcs reproches , lcs <Jclats ne font 
pas de boos moyens pour cmp^uher 
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qu*oii ne croyc le mal que Tonditde 
nous. 

Cell a tort queceux qui ne m^iagent 
pas uirrzici'ut)iic, It: plai^iietic qii*uo 
Ics cenfurcavec trop de fcv^tlttt ; on ne 
jn^c que felon les ap);>areiiccs ; peut* 
^crc que vos imentiuas luuc bonnes } 
mats cequeronvoit, blcil*: les yeux. 
Oil n*c(l pas oblige d'approtbndir les 
fecrctsmotifs qui vous font a^ir; c'clt 
a vous a prendre (i btcii vos incfures, 
qu*aucune action ne vous ^chappe, 
contrc laquelle on pi<ille ctier. 

Tout ciccseltvicicux, l< bleHelcs 
perfonnes ddlicato, quioiitundircei- 
nemcmjulle; des civih'tcz exccllivcs 
ou trop ciudi^es, font importunes ; dcs 
hauteurs trop Acres font choquantes* 
Lo ^ranJ art dcpIaireconiiOe k irou* 
verie milieu entrcrrop^ trop peu; Ce 
temperammcnt fait la perfedion des 
vertushumarnes; c*ei> cequidiilingae 
les gens qui favent vivred'avcc les per* 
fmnes grolficresf qui ne fc coudoifcoc 
que par caprice. 

Les6ourgcoif>IesProvinciaux» Its 
PddanSf font grands faffeursdc r^vc* 
fences ; ils accablent Ic mondc par leurs 
comptimens <^icenets & par des civiU- 
tei geoantes : Ils font des cmbarrasi 
toutes les pof (cs > & ii favu difputer ooe 
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hcurc a qui pallcra Ic dernier ; Lcs Fr«»* 
/«// 11* fonc details peu i pea de toot ce 
qui a Pair de contraicite } qu*cfl'it be« 
Ibiii de tantlc touriiicnter ^t'aircdcli 
longs complimcns* & i dire devcho* 
fcs (i rcchcrch^es , qui lout f ler ctux 
qui lcs ^coutent ^ 

.• '^ Cc qui fait que mille gens noai 
piroillcutdclagrdables. c*eO qu*i1i nc 
ic ibiii point appliquei a fcdetaire d*ttn 
certain j<: ne fii quoi , qui fe r^pand fur 
tt>utccqu'iis tout; Nous jogeonsdcs 
hommespar lcs apparcnces* dcquand 
on ea volt qui fe licencient i fa!re do 
ccriaincs chof.s qui nous choquent, 
on ne peut sViiipichcr de les cu cUi* 
mcr tnoius. ♦ 

iifl ce alfez poQrunefcmnie,dene 
rientiircquiblenrefaglolre) quand lei 
dehors dcficonduite dememcnc cettc 
idc^c do fugcire* dans laquctic cllc fe 
rciifcrine ? Li reputation de F/otimecl\ 
entam<fe par mille foibles qu\)n a droit 
de lui rcprocher: Mais, parcequ*ellc 
s*abllient pcut£tre de ce qu'il y a de 
plus grolller dans le rice , cllc fc rtgar* 
decommeun model ledefagdfe & nd- 
glige les apparences, qu'ellc traitcde 
bag:itellcs & de ininuties. 

Les jeuncs filles s*lmaginent-elU$ 
quHl fu^c d*avoir un citcrieur inodclb; 






(i cjmpof^ , &quc foos ces apparence^ 
ellcs peuvent nourrir Htins le c(pur dc 
vdriiaSIes attachcmcns » fms s*expo(er 
au ridicule ou dies tom!>ent, quand 
on d(5mc'Ie Ics tnydcres dc ccttehufle 
prudcrie? Elles fe font dc'raites dcputs 
quelqaes ann(5e« dc cetfc rii^ueur auD 
tcrc> qui ^coicd'un grand fccours pour 
Ikiiver la vcrcu ; elles puoKTent trop 
doaccs « crop complallUntes , trop . 
humaiiicSt trop apprikroilccs : Pour le 
dire naVvcmcnt , elles nVint pas affcz 
de retcnuc, quoiqae cottc vcrtu foit 
Vane dcs parties effcotiellcs de Icur 
^tat. 

C*eft mat raifonner dc dire que Ton . 
fe contente d*avoir la confcicncc netr 
te* & qu*on n*cll pas d*humeur Keg£- 
ner , pour fe faire au caprice de tout !e 
mondc. Si i*on ne ftuvc les apparences, 
onirrite la fatire, & Toa ne peut plus 
fairetaircia mddifance > quand elle e(l 
tine fois ddchaiii^c: II n*c(l plustcins 
de prendre dc«i m:rurcs«quind on a pcr^ 
du la reputation. 

Les jeunes perfonnes fe licentient 
miintenant fur de ccrtaines tnaticres.» 
nil elles devroient fairc paroitre plus 
de retenue & plus de circonfpcftion. 
L'air coquet ou cffiront^ les rend m^- 
•rtC!ib)eS9 il Icur ficd maldeparlcrfiir 
^ ccr- 
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confidences indifcritcs : On nVcuute 
qu*avcc uii roulemcnc de ccear on 
ho:iime qui eU alfez roil avifd pour 
nous dire* en face > ^c% chofcs qui 
nous chugrincnt • quoiquMl ne fjffc 
qiic r^pw'tcr ce qu*il a entcndu dire a 
d'jutrcs. 

P(iur(>Iairedans la converfttion > il 
faut ccouter c« que Ton vous diCi & 
rd;un:drca propos. Fcudc )^e:.s obfcr* 
vent cfiitf maximc: Ccuxquicro)ent 
avuir plus dVlprit que Ics auircs • n'<5« 
Ci>utcut pc^int » & vculcnt toojonrs 
par!er. Pcu attcmiTs i cequ*oii leur 
die > its (^pienc le moment d'intcrrom- 
pre 1 1 nirration • pour ddbiicr ce qu*ils 
ont dans iVf^rit » & ce qui occupe tou- 
(c leur attention. Cen'ell pas le tout 
debril!cr, il taut douncr le tcnis aux 
autrcs de fai're parohre leer efprfc* & 
deparlcr a leur tour. La converfAtion 
edun commerce, cuchacundoiccon^ 
tribuer da lien pour la rendre Jgr^a* 
ble. 

Ce oVfl pas alTei d*avoir beau* 
coup d'habi!ci^ pour plaire aax per* 
fonncs raifoiinables ; il y faut joindre 
des manieres hono^tes , qui s'infi* 
nuent dans les efprits 1 fr one certai* 
Be complalfance qui s*accommode 
ao diifcrens cvadlcics <tcs gens avec 
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lefqads i*on eft obligd dc vivre; 
L/honn^ctd done je parle, tie doii 
£tre niartificiclle, ni hypocrite: Ceux 
qui font honnC'tcs centre Icur incli* 
nation , ne le font pns en toutcs rcn- 
centres » ni avec toutcs fortes de 
gens.* 

^ Les perfonnes hautaines $*huma- 
nifent quelquefeis; ellcs font douces 
& infinuantes centre Icur tcmpcram* 
mcnt : FourvOqu'on Ics flaitc. & 
qu*en favor'ife Icur entctcmcnt, en 
n'a ricn ^ Icur reprochcr; mats le 
moindre met qui <5chappc » dont ci- 
tes fe creyent b!cn^cs> fait tomhcr le 
mafque ; ellcs chan(;ent <je r6!e, k 
revienncnt a leur naturcl. Les rcpro* 
ches» Ics airs de m(5pris , leurs ma- 
Dtcrcs (icres & infuhantes > Ics font 
cennoitre tellcs qu'cllcs font» 6c Ics 
rendent fort ridicules.) 

Ccft un cara<5tcre bien mc^prifable 
& bicn odieux , de veuloir faire le 
bcl cfprit aux dcpens de la Religion 
& des chefcs faintcs: Ceux qui par- 
lent d*un ten raillcur des MyHcres 
qu*ils devreicnt rdvercri font moins 
voir le brillantde Icur efprit, que la 
corruption de Icur coeur. Les fern- 
mes furtout, ne doivent pas fe licen* 
clec \ foutCDir dcs opinions parties- 

Hcrci 
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Hires en miticrc dc Kt!i|{ion. \\ jai 
puricr* que ccllcs qui hiillciit cmre« 
voir tjuVilcs nc Ibnt que HiCrtiocrc* 
incnttouci;<;c^ dcs ir.axij;c"» dc la Kc» 
ligion f vivciic dans le dcTordrc* & 
qu*clles ont quclquc imcrct fecrct k 
doutcr dcs vdiitcz qu^cllcs cumbat- 
tent. 

Quelle idee pcut-on avoir de Ce» 
itouNc , qui difpute avcc chalcur,. 
dans touics Ics cumpnt;nies ou elle 
fc trouve» (i Tame ell immortelle^ 
& qui ticnt toujuurs pour la n<5^ati« 
vc ? Quaiid ou n*auroit point d*au* 
tccprcuveJcfon libertinagc, Ics fcnti* 
mens quVilc a fur ce point circntiel 
dc la Kcligioni font connoitrc Ic d)5* 
icg'.cmcnt dc Ion canir. Ctux qui 
ont rdprit jurtc lur cc> mntic^rcs , de* 
vf(»lcnt an moins en pirlcr lobrc- 
mcnt; quVrl-i 6clbind*inltruiic Icpu* 
bllcdcccschofci, que I'on redcvroi& 
cachcr a Ibi nicnic? 

II \\*y a point de vertu fi parfaitct 
ou dcsadiMiispariiculicrcsne d^mcn* 
tcnr quc.quctois Phabitudc qu*ona do 
taiic Icbicii. La plus Rrandc ap^>lica- 
!ii>n d*un h(»ni.c'c hduimc d(»it eirc i 
cacJKT ii bicn fcs foibles ,- qu*on nc 
6*cn apper^oive point. & que per font 
lie n'en fuutrre : Car il nc faut point 

fa 
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ic Hatter i ou a toujour s un c6t6 moins 
beau* parouil ne faut point fe men* 

trcr. Ce qui fait que iniUe gens font 
d^criei, ce n*cll pas toujours quMls 
foient mollis vcrtueux que ceux qui 
ont de la rC'putation^ cVft qu*ils ne 
prennent pas In peine dc d^rober aux 
yeux du monde des ddfauts & des 
ibiblelTes qu*on Icur repruche avcc 
jullice. 

A conHderer la vie que mdi>ent cer* 
tains Pr^latSf il fcmble quMs ayent 
oublid qu*ils font les ruccclllurs del 
Ap6tres: Lcur train* Icur <^qu'pai;C| 
leur d^penl'e* la ma)(uificcnce delcur 
table* le>rrandjeuqu'ilsjouent* leurs 
manicres* leurs occupations * ner)nt 
gucres conformesa laprofeffionquNls 
ont embrallce: Toute lcur vie fe paffe 
dans une molle oilivctd: Le Coin de 
leurs brebis ne les touche que in^dio* 
crcment, & Ton diroit qu*iK font xi* 
li^nci a la reprobation dc leurs Dio* 
ccfains. Aprcs cc!a, nc pcut on pas 
dire avcc un de nos Focte> tnoder* 
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Pr(fUt ? 

Da voire ifij^tii:/ fiutemt mitttx l*/(l^» 
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Les gens dc Robe , qutnd ils font 
jenncs* s'ilsu*y prenncnt gardct tcu* 
lent paroiire trop ^vaporei ; les mi- 
nicrcs de la Cour t qu*ils t&chcnt de 
copier • & qu'ils copient mal • les 
jettent horsde leur catadlcre* &. leur 
donncnt un faux air , qui les rend 
Ibuvcnt ridicules. LejeuneC//M, d^* 
goQt^ de Ton collet &, de h robci nc 
veut paroiire qu'cu cravate & en juf- 
taucorps; il ne parle que de chaiie, 
de chevaux, & de ct)iens« 6c rare*- 
mcnt du CtJe & du Oij^f/le; il vW 
tout le jour i table ; il s*enyvre ^ 
jure comme uii Capitaine de Dra*- 
gons. 

./ Si Ton trouve (1 peu de gcjis 
qui rdulTiirent daiij Tart de plairc, 
cVd qu*oii ne s*applique pas alfei i 
remarqucr dans les pafonnes accom* 
plfcs cc qtii les di(lint;ue du vulgjire* 
ft <^3ins ccllcs qui ne pUiifcitt point , 
ce qu'eilcs om de rcbutant. Hie;) ne 
fi>rnie micux Tcfprit , que Tufagc da 
mondci c*cll ce qui dunnecettetciii- 
turc dc pulitcife , qu'on n'aquicrt 
quVn voyaiit fouvcnt drs perfonnes 
polics, & cu fc rd^l.int fur Icur mo- 
del Ic. Ceax qui comtncncent aentrcr 
d)n$ le uioudc , doivcnt sVtudicr 

avcc 
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avec benucoup dc luin a Cc tuire une 
reputation uV.oun^'tcs gciu. * 
Ou a trouvi! Icfecretdc pluire qaan4 
on fait cntrerdans le genie dcsgeos 
que Ton pratique. On aime nature) le- 
nient i voir fcs inclinations (t, fes gu{li$ 
approuvei des autres * & i*on nc peiu 
sVmpccher d'avoir quelquc complai- 
fance pour crux qui fe coiiformcnt I 
DCS manicrcs. Si les perfonncs que 
vous voycz font d*unc humcur trirtc 
& fombre , il fauc compo/cr votre 
vifagc, & ne les al^ordcr pas d*un air 
ouvcrt & enjoud; Au conirairo, s*il$ 
func dans lajoie* nc la truublcz pas 
avec unc mine nullcre • qui fcmble 
dcfaprouvcT Icurenjoumcnt; on vous 
regardcroit commc un homme in- 
commode;, dc il ell lichcux dc jouer 
un r6le fi defugrifable. 

On eft obligd dans le commerce du 
monde* de voir des gens dc toute ef* 
pccc; C'cll une grandc habiletd de 
pouvoir s'accomn.odcr a toutes fortes 
dc cara£lcres ; & Ic (ignc le moins Equi- 
voque pour I'a'rc coiiiiottrc qu*<)n a un 
cfp.ii n:pfficurnux autres* efl defivoir 
U plier en telle forte , qu*on s'abailfc k 
qu*(»ri sV'cve quand il le faul. 

Les S4vans de protVlfion ne pcuvent 
cotrctcnir des ignorans : Les pcrfonnes 

po- 
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mnis ccc cnjoAinent n*accomii)ode 
pav Ics pcrfiinnes qui ont du ch.iKriii. 
Lfs gciis crop ftfricux >& qui ncdd'ccn* 
dcnr jamais dc Icur g'aviKi, fmi tort 
incommodes a ccux qui vuudioiciic (e 
livrcr a hjoie. 

*,i (^uel flcau pour la focictd , q'.i'un 
hommc qui a compofe un livrc, ou 
qiiclquc ouvrage d*crud!tion ! Il fauc 
avuir la compbifunce dc IVcouter (x, 
dcradmtrcr : Un Autcur charmed dcce 
qu*il dcrit, croit qu*on a le mcmc 
piaiHr \ ccoutcr Ics lambcaux de (on 
ouvrage » que lui a Ics reciter: Etiy-- 
vr^ par les (^loges de quclqucs fern* 
nics, qui fc p'qucnc dc bcl tXi^ix & 
dcircconn'Mikulcs, il ue swapper t^oic 
point du rolequMl louc, & que Ics pct- 
funncs railbnnaMes Icrcgardcnccom* 
mc un Pddani h. un Flchcux.) 

Pour connuitre conibicndc certain! 
flttachcmcns font honteux* il faut Ics 
rcgardcr dans Ics autrcs. L*amour 
proprccll uneerpcccdc* voile qui nous 
empf che d*appcrcevoir ri^nonunie de 
ccriaincs palfions qui nous font chc * 
res. Quand ou nous fail Ics por- 
trails dc ccux qui ont Ics m^mes 

fal- 
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paiTions , nous pouvom coiicUirc 
t]u\)u ne nous iraltc 'pas avcc pltn 
d*indulgcnce. Uncjcuuc til'.c qui volt 
com;ne l*on dcc-iirc ccMcs quis'diiwn- 
cipcni crop, p€iu prendre fon parti lj« 
dclfas, & Icdirc a cllc-tncmc, que la fa- 
gcllc lie la modeOie doit ctrc la vc:ta 

t'avoriic 

Lc Public eft un juf;c incxo'abic, 
qu*il nudroit mtfnauer plus qu*on lie 
Uir. Hcitinutiledefe retrancher fur la 
toiblctre t fur le liccle qui s^cll beau- 
coup rcljich<5 dc cettc haute ftveri' 
tc ^ on nc re^oit point de fi maa- 
vaifes raifons. Quclqne m<5ritc qu*ait 
unefemmc* li ellc n*a dc la fagclfe & 
de la vcrtu • on ne compte pour ricn 
tout le rclle: On ell convenu que l*a« 
mi urettunctachcquigitc h plusbcN 
'c \ie. Si unc fcmme n'cfl modclle, 
entelic d*ailleufs millc bonnes vjuaii- 
t(.2, dc la naillancc » do ia bcnut^l, 
d'c n'tn tit pus plu-* cftiireV. On lc 
U\Xy f<>'.;t lc mondc lc d't ; cc fontlci 
prerricrcs lr(;ons que Ton fa*t aux 
jeurc^ fillcs ; on nc blllb pas d'allcr 
fi n triiin- 

I 11 n*a derJcn feivi a PA.K/'WdVtre 
la plu* belle de hratuf. On n*a lamj't 
\fl m fills prrnd aT» ni plus dVp^* 
n.iM ; ks tcauti i dc rtrprfl rcltvi'iint 

cn» 
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encore Ics chjrtncs dc fi pcr(l)ntic ; 
mr«^ies toiDlclIl'sdu coeuront cinpoi- 
I* mpc tout foil m<Jriic : Kile <Jtoit t'jire 
pour ctrc ador<!:Ct li die eilt ct^ p!as 
ticrc: Lileprcnoitla loidcCcs Anuns. 
au lieu dc leur commander avec cetie 
rdveritd impdricufc • qu*cllo eut fd 
prendre, li clle cilt etc moins toible: 
Qaoiv)u*elIe eAt allci de bien » pcu de 
gens out voulufohazarder ^ lademan* 
dcr pourdpuufe, a caufc de foii hu» 
mcur coiiuctte, d tourticc aux intri* 
^ncs ^ a la^alantcric; (i t)eatu<f • Ton 
bicn» Ihnruilaticc. n^ontpiicnipcchcr 
qu'nn ne la rcgardit que comme unc 
bonne f<»rtunc.J 

Jc nc comprens pas comment des 
femmcs qui jouent un granl jcu» Cc 
qui ne voyent que d'autrcs tcmnif 
autfi dccri<fc$ qu'elks, qui pallcnt les 
jours & les nuits avcc dcs homines 
dans des mailons publiques , veulcnt 
fo donncr pour prudes, «?(qu\'l.cst'^ Ml- 
vcntmauvjj^, qu'oii ait dcsfoupf,! t.s 
dclcurvcriu. Unc vie li frrenu'v'retft 
unc marque dc Icur cfprit gatvS 6c d*un 
camr corrompu. 

('cnx qui aimcnt encore Ic mondc, 
quand Icmondcnclcsaimc plus, font 
f<»riaplninilrc. Unvifnpe uf(f& Hlion- 
uc dc rides, figure malpormi dcs vifa* 

res 
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gcs ou bri:lc Ic feudc \\ icuiKlIe. Cc 
n*cil p!us !c teiTi>de fc iuiiUr ailcr \ dcs 
joies dvaporccs , quand oii cit vlcux: 
Et.tiroiiprend unairrt^iieux^ t<<icr« 
v<5, on gene Ics jcunes gens , qui ne 
pcnlcnt qu'a fcrcJjouVr, & ijui ne rcf- 
} irciu que la galantcrie (x. la gaycK^. 

51 A parlcr en general » les perfun* 
ncsavancifese;; lge*paroilIcnt incom- 
modes i*« redoutablcs a la jeuneflei i 
caufc dc la difpoiidon dcs fencimcns, 
s moins qu'on ne s*hutnanirc . & qu*(>n 
re dclccndc a .des pu(5rilitez, qui ne 
convicnncnt nullemcnt au Icricux de 
l.i Vicilleirc : II faui (avoir prendre lt>n 
parti* feretranchcravecfcs parcils,nc 
plus foiigcr i fairc lesagrcib'cs Ik les 
cnjou.z »quand k terns dcs;)^rcmcn$ 

ell rar.<f. 

One vieillc femmc qui ^pou(c un 
jeunc hoirme, eO-cUcen droit dc fe 
plaindrcdcs OK^pris qu*il a pour fn per* 
fonnc ? Jc fii qu*il ell obli»!,e d'avoir 
dc la compbifance, At dc la rccom- 
pcnfcr par quclqnc aflTi Juit»5 , de b d<J- 
penfc qirelle fait poor lui; mais. fiel* 
le^xige autre cliofc. (\ cllc veut dcs 
foins cmpreflcz , de rninour » de la 
tcndrt (Tc , elle eft bJcn cloigii^e de fun 
coinptc. D'yr/«ea cinquaniconsi ellc 
a ^po\i((: PbiliJJf, quin'ena qvc trcn- 
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tc, quicfl beau & bicn fait, qutaime 
hk;ranJc«icf'Cnfc«5c legrandjcu. D^ri* 
tic 2. bc:uicoup d'cmprellemcntpour ce 
jcune <?p(iux; cllo lui donue dc quoi 
joucr ; it a un hel (Equipage; il fait 
grand' chcrcs il n'aimc point Dn'mc^ 
ii la m^prii'.'* il tra nuls ^gards pour 
die; c'cil uii inaNhonn^te homme: 
Libicnr<fancerobligc^ remplaccr par 
quclqucs dehors, Ic pcud^amour qu*i1 
.1 pour fi vit-illc (^poufe * & qui four- 
II t liberalcincnt Ics fonds dent il a 
bctbin pour Ics dcpenfcs qu*il fait. 

Lc dcllciii qu*unc fcmmc a form£ 
dVpoulcr un hommc t avcc qui elle 
ciitrctient unc ctroice liailbn depui$ 
long tems, itc hjullitic point dcyaiic 
)c niondc ; on nc pcnctrc pas fcs \\u 
tCMtions, & Ton a droit dc Tc fcanda- 
lifcr d'un commerce ^tabli qui dure 
trop , quand mc.nc il ne s*y paficroft 
ricn dc crimincl La reputation c(l 
quclquc cholc dc fi ddlicat, la foi- 
blelll* crt iigrandc, Icpanchant qu*on 
a a jugcr inal dcfon prochain» c(l fi 
naturcl , qu'on nc I'iuroit appor tcr trop 
dc precautions f ni prendre trop dc me* 
lures pour lc m«5nagcr avcc lc public, 
& pour cmpcchcr Ics gens de mddirc. 

C'cft un allortimcnt bizarre, que 
lc mariagc d*un ficillard avcc uns 

R jfunc 
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jcunc fil!e. De lellcs alliances cxpol 
lent lc$ fcmmcsa ton.bcrcn dc grands 
(idfordrcs. Lcs carcl!( s d*un vici! <5f oux 
dcgoutcat unc jcuic C^poufc. La dif- 
projortion d'^eiaii najtrc dc Tunnpa- 
thie • parccc]uc n.ituic]Ictr.ci;t on &inie 
Ton fui)b:ab!c, & v^tic )c troid & ks 
cha^;rins dc a vitillclfc s'r.cc<»rdeni 
mal avcc le feu & les a^^rciiicns de la 
jcuntllc. 

Un hommc avnnc^ en age, dd);ou» 
tant , inconimrdc t £cc. b!d dc fiu- 
I'onsi prccnd-il fixer Ic co-ur d\inc 
jeunc Hllc, cvci:!cc . aimiiblc. & \\\x\ 
f.irrc le plainr? II rntfornc nwl, s*II 
fc flattcquc fcsrichdks luiKronto'un 
j'rar.d ftctuis pmir fe tairc aimer, 
ou que lcs petit s loins & lii cotnphi- 
fance diminiicrcnt !c dd.ct)ilt que it 
pcrfonnc iifpire, Cct cirprcllemcnt i 
cctic enviedc plalre, ccs ininandcrics, 
le rcndcnt encore plus d^ra^rtablc. 
Les carclks d*un l.'"rmc, qu'onn'ai- 
IT2C pus, font indcs , i. lont foulcvcr 
le cftcur d'lire jcrncfcn.nc » qui chcr* 
che qrdquttois a fe dcdommn^cr , 
avcc dcs gens plus aj;r^ab!c$ , dc 
rcnnui quciui caufc un vici! ^poux. 
C*eil j'abufer dc crofrc qu*cn puiile 
fc foutcnir par los agrcmcns, quand 

on 
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on c(l vicux. Un humine que CcS 
ciiv'^'S « i^'> Services 9 Ton m^rite 
pirfoinid rciiJcnt rccommandable , 
ci( rLTpcd(5 & rechcrcl)6 i caulc des 
fcciturs qu'un en nttcnd : Mais » s'il vcut 
t*.iirc ra>;r;3jb!e, il fort dc fun cara- 
ttcrc* £c pcrd unc pariie dc (on ro^ri- 
tc; Flus il fe radoucic pour plaireaux 
geiiS) plus il s'en taic tndpriler ; &, 
qu()iqu*i.s Ic mciiagcnt , ils le re* 
garlciU feuvcnc cjmme un riii* 
culc. 

Lcs maris font obligcx d*^tre hoa- 
nctcs & comphifms envcrslcurs fern* 
tiicj i mais cctrc complairince ne doie 
pas alter jufqu^a la b^tifs. Lcs fcm* 
incs en rihuie..t quclqucfois, &quaad 
cl'cs prcnnent ralccnd.int, leur cm* 
pire ctl tyraniii^uc. On dirojt i voir 
la coiiduite dc certaiiu-s lcro:ncs» 6c 
I'air dc hauteur doiit cllcs traitent 
Iciirs maris* quVltes ne lcsre^i{dcn: 
que ct»mmc Icurs homir.cs u'aiKiircs, 
k comnie lcs ititcnJans dc icurs 
mair)nk» qui font cnargcz dc roust 
les (oiiis 6c de toute la peine du do- 
mctliquc , uu ctlcs n*out aucune 
part. 

L*avaricc eft un contrepoidsaum^* 
rite, 6c qui fair pancher la baUncc. 
Cc vice fcul ftHit pour fairc torn* 

R 1 bcc 
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ber dans le ridicule} dcs gens qui fe 
feroient didinguer par d*auties bun* 
nes quilitez. On n.dprile un Am.iiic 
avarc, un Ddvot ii:tercUd» cclui qui 
batit &, qui gdtc {on ouvra^c , par 
vne <^par>;nc tnal cntenduc* qui a un 
train dc'Iabrd • & qui le refufe let 
chofes les plus agrdablcs&les plusnd- 
ce/Taircs. 

L'cmportemcnt dcs pcres & dcs nic» 
res nVn pas un bon moyen . pour rame* 
ncr les cnfans a Icur devoir :Quand ils 
ODt tort, il fautles punir avrcinodera* 
t!on»£c leur latlTcrentrevoirlatcndrer* 
fc qu'on a pour eux, in^mecn les chi- 
tianc. Lesenfans de leur c6te ncdoivcnt 
jamais manquer de rcfped pour Icur» 
parens * quclques traitemens rfgourcux* 
4;u*IIs en rc^oiveni. Laduretd desuns 
n*autori(e poiut U rdvolte des autres. 

On nefefait pas toujours aimer des 

fens • a qui Ton rend de grands fervices. 
enefai par quel caprice un ell naturel* 
lement gcn^ avcc ccux ^ qui Ton a de 
^ranJes obligations ; un ne rencontre 
Icurs ycux qu*avec quclque cfpccc de 
chagrin. 

One lihsralitd malentendue ne fait 
point d'honneur; il faut £'trc liberal 
avcc diHindiiuri, & placer fes hienfatis 

avcc quelv^ue dircerDcment. Que cou- 

te- 




Jft UUnf/ofiiet, 3S9 

rcroit-il d'accompagncr Ues prcfcns dc 
qu'lque parole obligcante* qui en idle- 
vcroit Ic prix. 

51 Pcu dcs gens aiincnt ^ faire del 
Iii)cralttcz , on lie rcgardequ*avcc uns 
efpcce de repugnance ccui qui deman* 
dent : Ce Icntimcnc eil bas, &il faut 
emp^chcr qu*il ne piroifFe. Si vous 
vous rcndci aux pricrcs de voas amis • 
faiics en lone quclcs agr<:n'.ensdc vo« 
trc vifjge accompa^ncnt Ic philir 
qu; vuus kur faites* & Ics perfuadcnc 
que vous avci une envie (Inccrede Ics 
ol)li^;cr. ) 

Lcs bicnfsits nugnncntenc ou dimi* 
nuent Tamitid , felou lcs diifcrentcs ctr- 
connances qui lcs accoirpagnent : Le 
occur fe fouleve contre ceux qui lai/TeiiC 
rcmarqucr Ic regret quMls ont dc faire 
plaifir. II faut autant d'art pour don« 
ner* que pour ret ufcr: Unrefus icm» 
pcrd par de certains adonciircmens & 
par une grande ddmondration de (ince* 
rl(d, ncrcbu:c point Ics pcrfonncs rai* 
Ibnnablcs. 

c*'* Pour fe faire aogofltduinondc, 
11 faut rendrc achacun ce qu'ila droir 
d'exigcr de nous : Nos fuperieuri do* 
nwn(iciii <fn rcfptcl , dc la ddfercnce^ 
fi dc la founiilliou ; Nos t'gaux dc fa' 
civil i'.t k dc li doticcur : Nos parens de 
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ramitid; nos amis dc h tcndr<f (Te & de 
la confiancc :Tout Ic mondc dc U b(»n- 
IJC foi & les fci vices qui d^fpciiduit* 
denous dans les occa/ior.s. r>u Pon t 
bcfuin dc r.otrc fccours : II faut aider Ics 
malhcureux par charitd* & nos cnne- 
mis par Rdn<rofit«5 ; inais que cc foil 
fans fade & fins flattcric , fans balkile 
& fans intcr^'t. * 

CVn choqucr toutcs Ics regies de It 
bicnfcance , que de traitcr fatnilicre- 
ir.ent dcs perfumes ^Icv^cs au dcifus 
de nous pur leurquali;(5, par Icur rang , 
par icursen)p1oi< , p.ir Icur 5gr. La fa- 
iniliariid nc fc pcui prrmtitrc que d'<f- 
gal a ^^al : Qjoicuc Ics j;cns fc rcl3- 
chentquciquctois dcIcursdroitS| ilne 
faut jaiiiiis cublicr Ton devoir, ni fe 
difpenlcr de les traitcr avcc Ic reri>c£^ 
qui Icur efldfl. rraj\lcc(i Mouf<;U tal- 
re dcpuis lix mois ; il pat Ic uvec la ni£* 
xnc libcrt^^ * la n ^mc fatni:i.>ri«5, le 
Qtcme cnjoAir.cni a cclui qui ell i la t£- 
te dc la CJonpngnie , que s il j/.ir oil i 
Tun dc Ics (."an-nrrycs; il Wii^T ticnt 
dv fcs boni.cs trrrunes . il li.i tnit Ic 
c<faildctc)urcsfc> avai.turcs, d'unair 
^ilurd, 4uincc«>nvicnt qu'auiifot ^qui 
ne f.:.tpas qu*on fe inoque dc lui* 6l 
qu* I blcflelabicnft^-ance. 
Ou icvicnt plus aifcfinent dcs fotti- 

fcs 




fcs do rcffitll , quo d'-'5 f iltlfcs dd 
caur; Icctar/atiaciic & fcfix. ;rcf. 
prit ell piu'i v<»!.»>;: Ac pi is Ic^cr. L.'S 
rctourst q<ic V'M fait fur fti riciiic, ai« 
dcni 4 ci»nl,;er lc$ extravi^inccs dc 
rc(*,>rit ; uuis iVtaclicinen. du coluc 
e.np^ciic lis rcllcxi'jiis. 

Lc dc iiut d'cfprit cil fjuvcnt ciufc, 
qu* b:au:»)Up dv belles fcmmcs n5 
T'Ht pi$ aim<f'.> a.itant c,u:l cs piro'f- 
fcfitairnaijli:.: L'.'ur bcuufi p'air, imis 
Icurs m»nic'cs To.it re' »ir antes: CVft 
U'lc cf^ccc dc ci»:urfp .ilo'i , pjur dif- \ 
fi.'cr Icc'.innc dc W\ii> a.',r6nen$. 

La moicllic €ll fc!;c:iv.;ir;'itach^c i 
dv ccrtainc<>pr.)fclIio:.s &4 dc ccrtaius 
cira6lcrcs , q'ic ; po'ir p'.a 'jiroj) fc re- 
lachc la dJlas, 0:1 p.rd t«»atcrcftirae 
qu'on avoic ac.juTc; ItPab'.'.c dltout 
dtonnd do voir dc c rtaines gens vjvrc 
avcc tarn Jc llcvncc , i< fc doiincr dcs li- 
bcrrcz qni Icuronvlcnnciitlipcij. £</• 
gcvt a miilcb-'lcs OMalltc?.: Iladcrcf- 
p;it& da tnin(5;;c, il cflhommcfouplc, 
iuliiuiatii: Cenroituiihoniuciccom- 
plit s'il pouvoit fc d(JMirc d'Mii d«3faut 
urjiquc, qnt cnipotfunnc, H Tonpeut 
par'.cr dc lar)ttc» tout font iii(5ritc, & 
qui fail qu'on ell m'tiiis touchf dc fes 
bcnux talcns : 11 a dcs inaiiiircs trop !!• 
btcs avcclwifcjnnics, quoi^uc fapro- 
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fcillon & fci emp!o's acm:indcnt He 
lui plus dc rcfcrve & pins de rctc* 
Hue. 

C*cfl unc granic cruautt; de m^pri- 
Cr Ics gcn^, p:irc;qu*ils f)nt dans le 
Qilheur: N*om-iis pas ddja aflci de 
Icurs chn);rins particurers.rins y ajuu* 
(cr encore laratllcrieou rinfulte? Les 
lioms otlcnfmisde miJcruUe ^dc fujuiH^ 
de .i;ifrtfjr » oe doivcnt point <}trc en ula* 
gc pariui Ics pcrfonncsptiles; nitons 
Ics autrcs tcrnics i!ijuricux> auxt^ucls 
on a joint qucK]uc iJcc dc mcpris. 

Lcs Daincs qui pailcnt ):t p;us};ran* 
de partle dc Icur vie a la Gimpa^nc, 
font d\)rdinairc nu)ins pulics que cct* 
ics qui font Icur i'cjour dans Icsgrandcs 
Villes , parccqu*eik*s sViudicnt im»ii»s 
apiairc: (3ccup«5cs dc !cur iii6»a);c & 
de Icurs atiaircsdomclHques,cI!cs nc* 
g'igent Ics ai;icinen$( qui ne Icur font 
pas d uu .^ralid uiige. Oane fcdonna 
pas beaucoup de peine, quand on ne 
funge a plaire qu*a Ton tiiari. 

Le$ Fcmmes fc plai^ncnt depuis 
quelque tcms , que lcs homines font 
hnpolis* pcu complaiians* hrutaux; 
^ qui faut-il s*cn prendre? Si ellei 
etolctic moins apprivorfccs, lcs born* 
mes leroicm pluifnumis &p!us rclpft- 
dlucux. Ounepcui^ivokd'clVime pour 

lcs 
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ks Coquvttcs , quelque belles chufcs 
qu*oii Icur dire,^quclquc$ louangcf 
qti'on Icur doiincrEilcs amufcnc pour 
quelque terns , mais un commerce 
qui n'cil foiidiS w fur relHmc , ni fur 
Ic rcfpccl , lie pcut ctre dc longue 
dur^e. 

Le d^dr de plairc e(l nnturcl aui 
feni!7i'.-s i on ne doit point Icur ea 
Tavolr mjuvuis ^le, qnand cllcs n'onc 
point de vQcs patiiculicres, & que 
ce d^iir dcmeurc dans le gdndra!. 
U<i miri qui rcm.irquc dans la con* 
duice de fa i'emme quelque inclina* 
tion qui le bldlc* pcut en tcmoigncr 
du rcllcntii eut , poiirvQ qu'il cvite 
r<^<:at ; c*cft le dernier inalheur du 
niaria^c, 6l Iccucil c'e la leodrcnby 
qui ca doit tairc toute la dott« 
ccur. 

La morale des Dames eft un pen 
tombce dans le relkhcmcnt; elles no 
fuutienncnt pas avec allez de 6crt^y 
l^emptre que leur beautd & Icur md* 
rite Icur diuine natureilcment fur les 
hommcs. On n*<*roit autrefois sVinai»« 
ciper devant ellcs: Les hommes ne 
font pas aujourd*hui liCcnipulcux : On 
leur tient dcs dilcours qui le fcntenc 
un pen de la liberty du lidcie. Les 
plus prudes Q*en paroiiTent point aU. 
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rarro^C, pourvfi qu'on fc fcrvc dc 
tcrmc< Equivoques & ei.vtlt)j.c7.. Cd- 
Ics qu' font fcfnUiini de sVn forfnill. 
fect le font d'linc mitlcre aHirck^c, 
qnt laiHc cntrevoir Icurs vt^rit.tblo icn* 
tifnen«>. 

Unc femmc dont !a condni e n*cft 
pas i^guHere * pent crilc i^».iorcr Ics 
contcs !n<5dif ins qu'on fait d'cMe ; & , 
frtrfle n*ignorc pas Ics fatiresqui cou- 
rent \ fa ho'uc, comment a telle Ic 
front dc puroitre ? Quclqne beau fem- 
blant qu*e]Ie fade, la perte dc fa re- 
putation lui fail p.idcr de rrilks mo» 
mens ; Ici plus cmDoriEcs ont iou« 
jours quelque reflc de modcdie; el* 
!es ne peuveni s'cmpc'chcr de loucr 
& d'ertinicr Ics fcinines, d( nt la vcr- 
tu fait honneur i lenr fcxc : QmiquVl- 
les s*abandonncnt a Icur panchant • 
dies ont de terns en terns dcs inter* 
valles derair)n, outlUsncfc pardon* 
nent pas leur d^re^lemens. 

L'Inutilitc de la vie des fcmmes eft 

la premiere fource dc leurs dt^fordrcs : 

£!les nc favcnt a quo) padcr le terns, 

pour fe parantir dc reanu{, qu'cllcs 

redoutcnt plus que toutcs chnfes; dc 

la vienneut le jeu, & d*'.iutre$ diver* 

tiffcmens encore plus criminels : La 

plOpaic D*aiineot point la Icwturc ; Ics 

livrct 
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IIVTCS qij'clici likiU , icur pitcni n- 

Tirno ir k aux intti.;iK«{. O \\\\\ pas 
poor s'inliruirc qi.\-ltcs out rccours 
apx livrts, c'cil pnwr nj.prci d;c Its 
avantJrcsd.s atiircs tciTJin«» t<. icus 
Its ci6<jurs dota cjnpcnt (cHrvir pour 
faJre xC^iXWx unc intri.tic. 

il lcmS!c ()uc cc f »ii un pnrsdoxe 
dc d'rc qu'uiic fVinmc ell ir.oins rai« 
lt»iuiaf>Ie , fi, r<'iivcMt mollis alma* 
blc, plus cllc a d'cfp :r. LVfprit c'l 
rinrtruiTi'.Mu dc^ dcrc);'cmt!is dc Icnr 
OL'ur ; 1.1 viviciic Ics rciiJ iacoii- 
ftintfS ; (i c!!cs o!U dc la p<?n«5tra- 
t<)r>, clJc* en font pUis arn'ticicufcs 
& plui fniM|:fu^ LV'xptrltncc lait 
v(/lr tons Ifi jours, q^x* lc% plus mc- 
d'fi tes, Ics plui (aiiriquc's, Ics p!us 
fourbcs, Ics plus couucttcs. Us pk$ 
erppori^cv oni plus dVfprit que i\»r- 
dinairc dcsiVnunc*'; Kufs vice* croif- 
Il'iit Icion la tncfurc dc Icur cfprit, 
d >nt cllr* font un miuvafs ufigc. 

La pIiiparc«!cHffmnH's font incom* 
prcl.cniit>!c>i IciircarAdcrc n'eH point 
Tiri^ ni dcvclop^»c; c'cllunc cMgrne: 
La n-.^mc i'cmmcei) prodtguc dans tout 
cc quV'llu dc^pcnfc, & avatc dans tout 
ce qn*cl!c c^par^nc ; incapable dc fc 
tcnir dans unc luitc in^diocrii^, elle 
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halt aujourd'hui jufqu*^ la t'urcur cclur 
qu*cl!e aiinuic hier jul'ju*a Tcniporte* 
in<;nt; cl'.c a des ddtirs vioKns pour 
unc chofc qircllc tii^piife au moment 
quVlIc U poifcic. Mai^ cc qui elt en* 
core dc plas inct>mprclitn(io!c*, c\(l 
que les hommcs qui connoilllnt lis 
d(3fauts U Ics mauvaitcs qualitez dcs 
fcmmes, qui en loiu les t<^cioins« & 
qui en Duti'rcnt i n'cn puiifcut gucrir. 
Des hommes li ^J^cs, dtsictcs li iaxm 
tes. fe laininit ^b^oQi'r par u:i coup, 
d'ail & par IVciat d*un beaa \i« 
figc. 

Les louanges fdiulfent les remmes» 
& Ics empcchcnt de fe corriger ; elles 
auroisnc moins de dotauts , ti on ne 
Icur donnoit point tant dVnccns; cl> 
Its ce font iriciviles, ficres, m^pri* 
(antes $ hautaincs . que p.irccque !curs 
adulatcurs !ci incttcnt aa dcdlis de 
toutes les auircs tcinmcs, iV quVl* 
les rieveulcnt plus fcdc^graicrdcccito 
fuperioritc ima^i.aire. 

Cert ptr unor^ucil dclicit. ou par 
amour propre, que la pluparc dcs 
fcinme$ prcnnciit Ic parti dc la d(5vo« 
ti<)n, aprcs avoir jou^ uii autre rolle. 
Cette d(^votioii, done dies fe parent^ 
e(l un (;tat allcz commode * pour pallcr 
dc la vie b plus liauucurv I ccttc vie 
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aufl^re, qui Icur fiit unt d'hontaur 
d jns Ic moiuic ; il n'cH pas nccclluiredc 
chancer dc miximcs i il fuifit dc chan- 
ger d'habic. Ce n'cll pis pour ^(re).!us 
humble, plus mw)dclle* plu^cndorai> 
tCtplusinoni6(!ef qu*utiefenimealon- 
gc fcs maiicKcs , & qu*c!!c remplit 
Ibn fac d'hcurcs & dcs chapclets ;C'ell 
pourjuuVrpluscommod^nientde tous 
Ics a^rdincns de la vie, fans que le 
niundcytrouveireilire. On doitiun 
certain age labieiifdanced'un fcricux* 
done on ne peut fedifpcnfcr fans fcreu* 
dre ridicule: On trofepIusfcperDiet- 
tre les plailirs dVclat , mais Ton trou- 
vc des mo) ens pour fc fatistaire ^ petit 
bruit. 

Une fetnme dVfprir, qui fe aolc 
tc!!c« & qui c(l bicn pcrfuadt^equ^eile 
a un genie fupifricur aux autrcs fern* 
nics , regardc en piti<5 tout le refle da 
Gcnrchumaiii. On ne le croira pcut- 
^trc pas ; uiais il ell tort aT(5 de sVn 
convaincre par rcxpericnce, que plus 
tincfemine a d'efprit , moins elle a de 
fcnscommun: bi Ton exanunelcca* 
radcredeccllcs quiont ruind leurs af- 
Taircs doniclllqucs, qui font tomb^es 
dans le d<5cri par Ic dc^ref;Icmcnt de 
Icur conduite, aveclcfqueticspcr(bQ« 
uc ne pcu( vivrc«& qui nepeuveut vivrc 
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avcc pcrfonne ; on trouvera, fiiu y 
minqucr » que i#vuc< ces tcmim 
avoicni uii j;rind cf^^rit 5c un niiJiocrc 
jttrrmcni. 

Chriuf lit tourc r»rtc dc Ifvrcs 
bons & mJchinS) f.us cho'x f^ Ihiij 
goflt; cllc nc lit pas p(»ur $*inllruirc, 
el!c vcui avoir l.i j»loirc .I'avotr l»l , & 
de citcr Icsuomsdcplullcurs Au curs; 
CVrtcoutCf qu'clle rciicnt dc fes lec- 
ture"!. U lui en ell encore dimeurtf 
unc grande pr<5lo*»ipt?oii , qu? paroit 
diiK la critique fcfvtrc quVlle tali dc 
toutesf»»rte$d*()uvraj:rs, qiiclquccx- * 
cHIcns qu*ils piiiniiu ^ire> & quVIIc 
d^chirc imptro\abIcmcnt. CVtfr/W vcut 
pafTcr pi'ur connoinLufe , d quclquc 
prix qncccfoit; a'.;x d^ponsinifiicdc 
(on iti»;emeiit , d'tnt c!le laiiTc voir la 
fo=blc/re. 

Lc Saj»c I'a dii , qu'une^emmepro. 
diKncruinc lamiillearemaifon; Ccite 
dilTipation eft dt^ra-fonnable & ctimi- 
nelle Mais la plflparrdcsfemmcsont 
icraindrerautic extremity ; elks font 
naturellcmem ^cononns ; loin de don- 
ncr dans!e(uperihi> ellcs retrnnchcnt 
Ic ndccfl'iire ; e!!c$ fouff rent Ics prcrr Ig- 
rcs dc Icur ^pargne, & font foutfrir 
toni leroondc. Si ellcs njoutcntrhabi* 
tudc au pan chant » cUc% d^mvc^ccx 



ir.corri-ib!?<; ces grin Is rnfinemcns 
d'a'conomic le$ rcfidciit tort indfrifa- 
blcs, ^luchilRiu Icur dfo'tMre n::tu« 
rciic, (i altcn-'it Icur b.irisf.irtin ns: 
II MM laut q "c C? tVii:)!c pt)ur lc% flj- 
cti^ff quclquc iiu-ritequ'cl!cs puilient 
avoir. 

(^ue!s dtTorircs nccaufc point dins 
UDC ina'Con , line femme qui aime le 
jcu * & qui rtfque de KrandesforDmes? 
La difcordc . lcscha»;rlnsdomel!ique$i 
latuincenticredcsattaircsi font )a fut* 
tc inc^vitab e de cctte pntFiun . q^ii d^« 
vicnt cnt'n Uncut & t'lcn^iie. II ell rare 
dc vorr Ics t'cmmcs gu^rir d'une grande 
pAliinn : II n*y a que lapauvrcte & Ic 
dc'abreincntdc Icurs affaires qui puif* 
licnt Ics baniiirdu jeu. MeUntmtt ^f 
mundc rauiii6ue pour jouer , aprcs 
av(tir tdur perdu : L'une de fes paren* 
trsraretirc^cchczelle par companicn; 
cllc lui tbu: nit. avec de<; habits ft un !o* 
gement . toutes les chofes ni^ceHaires i 
la vie; miis la ddroute dells ati'tircs t\t 
pA (f tcindre la paflion qu*clle avoit pouf 
lejeu; cite fe nicle panni la cinailie, 
pour jouer Ic pcu dVgcnt q«*ellc ra- 
innlfe, & qu*clle a la Uchetcdc men- 
dier. Si la fortune la re^arde d*un cnl 
plu$favora'>le, fiiqu*clle faircquclque 
gain 9 iiW^ nfqueen un jour les pctiti 
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profits deplulieurs mois: Iiicapablede 
fe corri>;cr par fes m:t!hcurspa(n:i, ^ 
toujours riatt(!c dc rifpcrancede rcve* 
nirfur Tcaut quoi qu*cllc foic abim^e 
f;(ns relloutcj, die imiie uuc vie qui 
doiincdelacoiPpalUon accuxqui Tont 
vdedaasundtat tout dificrcnc dc Ciiui 
ou clle clt ^ pr(5rent. 
Lc ccmpcrainniciu dcs femmes dcvroir 
les eloigner dcs Proccs: Icur indolen- 
ce* kurpareircnaurdle, ramourdes 
divcrtiircmcns £c dc^ plaidrs , k foin dc 
lcur$ajullcn)ens&dclcarbcau((5.*Ma:3 
quand cllcs y funt cmbarqu<fcs . dies 
ont d*aurrcs qualitei qui les y reticn* 
nent. Lllcs ll»nt plus indociies que !e»- 
homti.es, plus cntet«5cs, plus intcrclTcesi 
plusopiniiltresi eiles cntcnden:moins 
raifon. L'or^ucil, lc depit* la honto 
dc c<^der leur tait cominucr une p!ai* 
doirie, ou leur interne n*n plus de part; 
elles veulcnt contenter Icur vanity oi> 
leur vangeance : Kien n'e(t plus a p^ain- 
dre qu'unc fecnine qui faic Ics rafinc* 
mens de la chicane* par un long ufagc 
duiiarrcau. II Ic/aic alors unercvolu* 
tion dans Ton tcmpdratneot; ragitatioii 
dcs affaires lui ticnt lieu de promena.Jes« 
4eplai(irs« d'intrigues. Les icmints 
ne font pas natutellement enncmics 
dcsUiiputcs, desquctcllcs* dcsbroui!* 

liric&i^ 
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lerics du divorce; ainii tetumuUedes 
proccs Icur dcvicnc dans la (uite unc 
occup.itton flKc^^ble • puree qu*cl!e 
noi'rric 1c penchant qu*cllcs ont a que* 
rcllcr, a hair, j m^d ire, & que c*e(l use 
fource indpuifible dc ptaintes, de re* 
proches «d*iiivcctivcs. Ellcs y trouvcnt 
iiicme de quoi fitiifaire dcs paifions 
plus cbcTcs & plus d^licates : Leurs 
ciurmcs fontd'uo %x^\A fccourspour 
flcchir dcs Jugcs» & pour les engager 
dans Icurs intcrctsi ellcs s'ctudient i 
plaire* <Sc iTctient tout en ufagc pour 
ics Icduire; I'arr fcconde ]abcaut^«& 
quand Icurs artiticcs cnt r^uHi, elles 
sVn appta'id'Hcnc comnie d*un trioin* 
phc. La iuincnctairKucres moins de 
peine V tnoinsdcplailir a une femmei 
que Tamour: II fcmbic m^mcqu'clle 
foit plus vivc (^ plus anim^c , & qu*tU 
Ic lui caufc dcs mouvcn:cns p!us >io«> 
lens; Lc procis cftletriomp^ cdecet* 
(e pjflion* i)ui r<5veille toutes les au* 
trc s , parcc que la gloire & rMticrct font 
les deux rcliortsqui font nnuvoifi Ta- 
me dcs Fbidcursj voila ce qui rend 
les proccs (Jtcrnels, fur tout quandcc 
(f)nt des tcJiimcs qui s*cn ni^lent; il 
cfl rare de les voir cnirer dans quelque 
accoiTimodcinenr ; la pr<5ocupaiion 
Icur 6tc I4 lil}eric d*ccou(cr Ics bons 
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tvis qu^on Icur dv)nnc : Pius on ap- 
porcc dc raiibiis p«)ur Ics convaincrc. 
p!us Icur oMt nati«>ii crouvc de ti- 
tours ptQf Ics ^ludcr; la tin de lu vie 
dcvancc cellc du proccs; & ledtmlff 



foapir d*uiic t\mme dc cc curadJu'c 
t\ poullc par Ic regret quVllc a dc 
lailt-r ft>n entrcprire impart'.ittc. 

Ou voit dcs fcinincs qui otu dc a for- 
ce d*crprit> & ledil^crnnTJcnt i»cs-j<jf- 
tCt qui font cipa *l<.s d'u'ic ^^diicrtulc 
rdlblution U dcs plus huutcs cntrcpri* 
fcs : Mais,a parlcrcn ^cndra^e.lc> ftuit 
ndcs phis dedicates & plus foibles que 
ks hjinmcs: Cell ccqui fjuqu'cllcs 
ont tatit d^indut^cnce pcur elles-nic* 
mes, & qu'cllcs vcilcnt toujours^rrc 
Hitt^cf ; Icur ctprii (c rcmplii dc pr<Jju- 
gcz, & fc tourne a |jb.)f;itcllc; cllcs 
out pris Icur parti, clicv Ic fouiienncnt 
cpiiiiai{<^inci)(« quoiquVIIci folcutn.!* 
turc1Iementvola^cs& iriconilantcs. U 
ell dftficilc dc Ics rciircr dclcurs im.J- 
fcmcns, pour Ics occuper a quclque 
chofc dcpUif fcrkux , \ moiusvjuVllcs 
n'aycnt quclquc violcnic pallion^qui 
Tcmportc fur Ic naturel. Cci inicrct 
iiouvcauqui Ics occjpe, Ics cnira nci 
pour ainft dire » hors d'cllcs-m^ncs* & 
Icur fair irouvcr dans lor proprc fo:)d ♦ 
<ic> rclfouiccs aux juclies ellcs n*au* 

roicnc 




Jti lilenfc'jifei <jOJ 

to'etir j miiis pirilii; Kllcidcvicnnent 
hTdi.s & ciitiipiciiamcs; ti-«'p<;ijics> 
Ki T""'^' ''^ tiriv'cclc;, rkn lie Ics 
^.ou»!iU-; U-$i>pp<)|iiion*lc<iriiicni, 
& Icint qu'cllcs fc riiiJiiictit coiiirc loni 
lis oblLiCics , cllc« lie inurmurciit point 
coiwt lc< pla>l«^ );iic«uii{juck, pour 
achcicc uii piiu puilir. • 
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vcu* 
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S3 fc, 
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pia?. 
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G/«/r#.£tfeKdeltFaufreglotre| * 122 



B 



T' A B L E 
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J^ucsunspouf Icjeu.iSi Leuradref- 
e pour s'<5 lever au delTus des autres , 
302. Veulembien Cue raillezfurde 
certains vices > & non Cur des d^fauts 
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former Tcfprit • & de donncr de It po- 
liteiTe, 6. 7. Monde plein de fottes 
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vorls r^peiei fanscelTc* i3f 

My/ierifMx, Ridicule des elprits m}l\e* 
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cndonnerallarancc, 60. Eui^tcmcnt 
pourdccertaincsupintons, iiS.Ma* 
nirrcdc foutenirfiin opinion • 129 

Or^i*fil' L'cnr^tcmcnt d'orgucil eft one 
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taincsgcns, 114 

Oubli. licit inr.tile de faire reCToavenir de 
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gens rduniflenc dans l*art dc plairc 9 

370. 379 

PLifatu, Ffoidi'S railleries desmauvais 

plAi(ans» 13 ■. Mpycnde ne leur pas 

donncrpril'c, i)t. D^faut des plai- 

funs dc prufeHion « Umeme, Piaifant 

caradcrcbas, xt$ 

Piaif.mtaic* A quoicTpofeccuxqui It 

font. a 9. Comment doit ^irc ^cout^e* 

Ctj.ipj, Les fauncspbtfantcricsdo;* 

ventdtrcbanniesdclaviecivile* iff 
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